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INTRODUCTION 



I. 

Le Journal anonyme yulgairement connu sous le nom 
de Chronique scandaleuse* est un document dont les his- 
toriens du rdgne de Louis XI out &it un constant usage. 
Pour rhistoire de Pans en particulier, la Chronique cona- 
titue une source de premier ordre k laquelle se pent compa- 
rer le pr^ieux Journal de Jean Maupoint ; mais le r^it de 
Maupoint s*arrete au mois de novembre de Tann^ 1469, 
tandis que la Chronique embrasse le r^ne de Louis XI 
tout entier. Aussi la Chronique a-t-elle ^t^, depuis la fln 
du XV* si^e jusqu'k nos jours, maintes fois rSimprim^, 
et Ton trouvera plus loin la liste de ces ^tions succes- 
sives; mais il convient d'indiquer d^ maintenant que le texte 
mSme de cette Chronique n'a 6t^ Tobjet d'aucun travail 
critique, et que, jusqu'k oe jour, il a 6t^ pr^nt6 aux lec- 
teurs sans I'appareil de notes indispensable pour leur per- 
mettre d'en contrdler et d'en completer les informations. Les 

1. Au cours de cette notice on emploiera couramment cette 
designation, biei^ qu'elle soit inexacte en fait, puisque Tauteur 
s'est d^fendu trds justement d'avoir entrepris une Chronique, 
c'e8t-4-dire une relation officielle. Ge titre de Chronique Scan- 
daleuse, dont ToriginQ sera espliqute, est si connu qu*il a paru 
inutile de rompre avec un usage consacre par le temps, mais 
Journal d'un bourgeois de> Paris sous Louis II serait pr6f6rabie. 
I i 
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recherches mSmes et les discussions des ^dits qui ont tent^ 
de r69oadre les diftcolt&s que pr6sente T^tade des origines 
de la Ghronique n'ont, il Caut le dire, abouti qu'k des risiil- 
tats incomplets ou erron^, et c'est pourquoi il a para qu'il 
7 avait quelque IntirSt k reprendre cette itude et k fournir 
enfln k ceux qui prennent int^rSt k I'histoire da xv* siMe 
un texte correct emprunt^, autant que possible, au manus- 
crit original, et acoompagn^ de notes explicatives ou cri- 
tiques. On trouvera k la suite la s6rie complete des inter- 
polations, souvent ^tendues et de grande valeur historique, 
qu*un autre anouTme, serviteur de la maison de Gha- 
bannes, a intercal^ posterieurement dans le texte de la 
Ghronique, et qu'il a consign^ dans le manuscrit actuel- 
lement conserve k la Biblioth^e nationale sous le u9 481 
du fonds Clairambault. Ce manuscrit a ^t^ I'objet d'une 
lumineuse et trds complete notice de Jules Quicherat, qui a 
public en mSme temps la plupart des interpolations ^ ; nous 
disons la plupart, parce que le savant Miteur n'a pas tout 
imprim^^ et c'est ainsi qu'il a laiss^ de cdte, entre autres, 
pour une raison qui nous tehappe, un fragment important 
sur I'expedition du comte de Dammartin, qui aboutit k I'an- 
nexion, par le pouvoir royal, des domaines de Jean Y d'Ar- 
magnac. De plus, Quicherat a, de propos d61ib6r6, n^lig6 
de reproduire les portions du mSme manuscrit que J.-B. TrisH 
tan Lhermite de Soliers a imprim^ au xvn* si^e, de la 
mani^re la plus imparfaite, dans le recueil intitule, pour 
mieux abuser le lecteur, le Cabinet du roy Louis XI*. 

i. BibliotfUque de v6eoU des ehartes, 4« s^rio, I, 231-279, 412- 
442, et U, 242-267, 556-573. L'article est intitule : un Manwerit 
irUerpoU de la Ohronique ecandaleuse, Tirage k pari chez Tross, 
1857, in-8o de 124 p. 

2. PariB, 1661, in-12. Reproduit sous le mtoe litre 041 1. U de 
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Enfin, il a amis ^alement oertaines interpolations puhli6es 
par Godefinoy et Lenglet-Dufiresnoy dans leurs Preuves de 
Commynes. Sans compter que ces ouTrages ne sont pas 
dans les mains de tout le monde , ceux qui ont eu besoin 
de consultor le texto des interpolations de la Ghronique 
sayent qu'il £Biut perdre beaucoup de temps pour retrou- 
yer les passages de la Scandaleuse auxquels ces interpo- 
lations se rattechent. II a sernbl^ utile par consequent, eh 
r^primant les passages originaux du manuscrit interpol^ 
d'une manidre plus complete, nous ne Toulons pas dire 
plus correcte, que ne Fa tsM Quicherat, de fieiciliter la tkche 
des lecteurs par I'adjonction au texte de la Ghronique de 
r^rences, qui leur permettront de retrouver ais^ment les 
interpolations correspondantes et feront mieux saisir les 
nuances que la difference des temps et des opinions a intro- 
duites entre les deux recite d'un mSme feiit. 

De Torigine de ces additions k la Scandaleuse, Quicherat 
a £Biit une si heureuse recherche qu'il a d*un seul coup ^puisS 
le sujet. II n'est pas douteax qu*un £amilier de la maison 
de Chahannes, s'appropriant le texte de la Ghronique, s*est 
propose , probablement sur Tordre de Jean de Ghabannes, 
comte de Dammartin, personnage assez peu scrupuleux, 
parait-ilS de transformer ce r^cit en une chronique domes- 



redition des MHnoires de Commynes par Lenglet-Dufresnoy. Les 
pieces et lettres denudes par Lhermite de Sotiers comme recueil- 
lies de diverses archives et « tr^sors » ont ^t^ simplement 
copies dans le ms. 481 de Glairambault, ainsi que Fa indiqu^ 
Quicherat. 

1. Sar certaine lettre fausse de sa belle-mdre Jeanne, veuve de 
Famiral de Bourbon, qu'il aurait fait fabriquer afin de discr^diter 
cette fdle de Louis XI auprds du roi Louis XU, voir la curieuse 
deposition publi^e par M. Delisle dans LiU^ature Mine et histoire 
du moyen dge, p. 106 et suiv. Paris, 1890, in-S®. 
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tiqae destinte k mettre en lomi^ les grandes actions et les 
notables aventures d' Antoine de Chabaimes, oomte de Dam- 
martin. Gette transformation, le r^cteur de I'lnterpolte 
Taccomplit en ajoatant au texte de la Scandaleuse, qu'il 
transcrivit presque sans modifications, des souvenirs per- 
sonnels ou des documents empruntte aux archiyes de la 
maison qu'il servait. 

Quicherat a d^monM que le manuscrit interpol^ a dii etre 
compost entre TannSe 1498, date du divorce de Louis XII, 
et la fin de 1502, 6poque k laquelle Jean Leboui^, de 
Yalognes^ en termina la copie. En relevant tous les pas- 
sages oi. le r^dacteur anonyme s*est mis en sc^ne, le sagace 
6rudit est parvenu aussi k prouver que ce rMacteur n'est 
autre qu'un ancien secretaire de Louis XI, nomm^ Jean 
Le Clerc. Attach^ d'abord k la personne d* Antoine de Cha- 
bannesS Le Glerc passa, au commencement de 1466, au 
service de Louis XI, dont il sut capter la £aveur, et qu*il 
servit avec beaucoup d'intelligence. Mais les relations qu'il 
avait conserve avec son premier maitre amen^nt sa dis- 
grlice k r^poque oii les revelations du comte de Saint-Pol et 
celles du due de Nemours compromirent le comte de Dam- 
martin dans Tesprit du plus soupQonneux des rois. C'est 
ainsi que Jean Le Glerc perdit, au mois d'octobre de Tan- 
n^e 1476, la charge de clerc des Gomptes, dont Louis XI 
Tavait pourvu le 2 decembre 1475. II fut r^integr^ quelque 
temps apr^s dans son ofSce de secretaire et reconquit la con- 
fiance du roi ; mais ce n'est que le 16 juin 1496 qu'il put 

1. Un Jean Le Glerc ^tait en 1448 notaire et secretaire du roi 
Charles VII (Bibl. nat., Titres, n* 685, fol. 122). 8*11 est vrai qu'en 
1461 le r^dacteur du manuscrit interpole avait vingt-six ana seu- 
lement, comme il le dit lui-mtoe (ci-aprds, t. U, Interpolations 
$t VariarUes, § i), il ne pourrait s'agir de lui, mais peut-dtre de 
son p6re. 
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reprendre officieUement k la Ghambre des comptes lee fono- 
tions dont il avait hib privS assez mjnstement, semble-t-il, 
pour que, d^ le 30 septembre 1484, un an apr&s la mort de 
Louis XI y on lui en rendit les gages. Le Clerc garda son office 
jnsqu'k sa mort, survenue k la fin de 1510, et c'est revStu de 
la robe rouge de derc des Comptes qu'il figure, la plume k 
la main, sur une miniature plac6e en tete du manuscrit 
interpol^ de la Chronique Scandaleuse^ 

Une chose k noter, c'est que le rMacteur de ce manuscrit 
n a pas travaill^ sur les manuscrits de la Chronique dont il 
empruntait si lestement le r^t, non plus que sur TMition 
sortie des presses de Topie ou de Neumeister, la premiere qui 
parut de la Scandaleuse, conmie on le verra tout k Theure. 
Le texte qu'il eut sous les jeux est celui qui fut imprim^ 
pour Antoine Y^rard peu apr^ Tan 1500, et ins^r6 dans 
le tome second de la Chronique Martinienne. Quicherat 
ayait observe d^k que le r6cit de la bataille de Saint-Jacques, 
tel que Jean Le Clerc Ta donn6, est emprunt^ k ce recueil. 
Une autre preuve assez forte est que Le Clerc a copi6 un 
paragraphe tout entier concernant le pape Paul II, qui 
n'existe ni dans les manuscrits ni dans I'Sdition princeps de 
la Scandaleuse, mais seulement dans celle qu'en a donnSe 
y^rard*. Le Clere savaitp-il le nom du chroniqueur ano- 
nyme qu'il piUait avec tant de dteinvolture? On ne pent 
ra£Srmer, mais il est piquant de noter qu'il connaissait le 
personnage auquel nous aliens tenter de restituer la pater- 
nit^ de la Scandaleuse : ces deux hommes ayaient 6t6 en 
rapports fr^ents. Est-il t^m^raire^ apr^ cela, de sup- 

1. Ges renseignements sent tires de la notice que J. Quicherat 
a consacr^ k Jean Le Glare dans i'article cite de la BibliottUque 
de I'ieole des charUs. 

2. Gi-apr^s, Interpol, et Var,, § nc. 



yj INTEODUmON. 

pofler qae Jean Le Oerc n'a point ignort Torigiae de la 
sooroe k laqaelle il puisait*? 



n. 



II est temps de rerenir k la Scandaleose. On n*en oonnatt 
que deux manusciits, dont il importe d'autant plus de dire 
quelques mots que, sauf les Miteurs des grandes collections 
de m^moires relatife k Thistoire de France qui pritendent les 
avoir consult^, sans qu'il 7 paraisse beaucoup, peraenne 
ne semble les avoir jamais vus. Et pourtant tons deux font 
partie, depuis longtemps, des collections de la Biblioth^ue 
nationale. l^galement exteut&s sur papier au xv* sitele, ils 
portent au catalogue : Tun, le ms. fr. 2889, la designation 

1 . Autre hypothdee. Au tome n de la Martinienne, la Ghronique 
de Louis XI est pr^cddde de celle du rdgne de Charles VII, oil 
le texte, emprunt^ en partie k la Ghronique de Ghartier, a 6i& 
remani^ de la mdme fagon et par les mdmes procddes que celui 
de la Scandaleuse dans le manuscrit interpol^. Remplie de details 
sur les actions militaires de Jacques et surtoat de son Mre 
Antoine de Ghabannes, cette Ghronique de Charles YII a ^td 
visihlement composee sur des m^moires de famille, et, comme 
rinterpolde, elle reproduit des documents emprunt^s aux archives 
d'Antoine de Ghabannes (voir le MMnaire sur la Ghronique Mar* 
tinienne, par Tabb^ Lebeuf, dans les Mim. de I' Acad, des inscript., 
t. XX, 1745). D'autre part, la Ghronique de Charles Vn n'a ete 
certainement r^dig^e qu'aprds la mort du premier comte de Dam- 
martin, de la maison de Ghabannes (Martinienne, t. II, fol. gggiy, 
col. 2), par cons^uent apr^s le 25 d^cembre 1488. Serait-eile 
due aussi k Jean Le Glerc? II est remarquable que la compi- 
lation de V^rard ne fut livr^e au public qu'apr^s la mort du pape 
Alexandre VI (f 18 aout 1503). Or, Jean Lebourg dit avoir termini 
la transcription du manuscrit Interpol^ le 28 d^cembre 1502. II 
faut done que le r^dacteur de ce manuscrit ait connu le texte 
de la Ghronique Scandaleuse, tel que la Martinienne le donne, 
avant son impression. 
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de Chrwiique Scandaletise ; Tautre, an titre plus vagne, 
qui lui a its attribuS k une date d^k aacie&nei Sistoire de 
France de 1461 d 1479. Ge manuflcrit est dassS parmi 
les manuscrits fran^ais sous le n^ 5062. 

C'est le meillear et le plus ancien ; aussi est-ce lui que la 
pr^sente ^tion reprodoit intSgralement jusqa'an mois de 
mars de rannte 1479 (n. st.), c'est-k-dire jusqu'aa terme 
de Tannfe 1478, soivant Tancien comput ^ ; c'est Ik qu'il s'ar- 
rete et s'est toujours arrdtS. L*Scriture de ce manuscrit est 
fort rSgaUdre, le texte en est correct, ef, c^il n'est pas auto- 
graphe, il est certam qu'il a appartenu k celui que nous 
oonaid&cons oomme I'auteur de la Ghronique. La mention 
par laquelle oe personnage Ta termini, mention qu'il a 
signie et que nous reproduirons tout k I'heure, ne laisse pas 
de doute sur ce point, et I'emploi en plusieurs endroits du 
ricit de verbes au temps present timoigne d'une redaction 
fisute au oours des ivinements. Ge manuscrit est entri k la 
ffibliothique du roi par achat, en 1070, et on sait qu'il &i*- 
sait partie auparavant de la bibliothique d'un cilibre doc- 
teur-rigent de la Facultide Paris, nommi Jacques Mentel, 
qui ayait rassembli une importante collection de livres et 
de manuscrits'. 

Lk s'arrdtent nos renseignements sur le ms. fr. 5062. Us 
sent plus maigres encore quant au ms. fr. 2889. Aussi cor- 
rect pour le fond que son aini, mais d'une execution plus 

1. Exception faite pour le premier et pour Tavant^emier feuil- 
let du manuscrit, qui ont disparu. 

2. Une partie de cette collection provenait de celles de Jean 
Passerat et de Jeau Grangier, professeurs en Eloquence latine. 
Nd k Gh&teau-Thierry en 1597, mort k Paris en 1671, Jacques 
Mentel a ^\A Fobjet d'une notice biographique signto par le 
1> Garlier dans les AnndUs ds la SaoUU archMogique de GhdUau- 
Thierry, ann^e 1872, p. 126 et suiv. 
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M&y k deax oolonneB de 45 demi-lignes chacane, sans 
rMsmeB. La place r^sery^ anx lettres capitalas en tdte dee 
paragraphes eist demeur^e vide, et le litre seal dAiute par 
un L majuscule iris d^r6. Ge titre est aiaai conqa : « Les 
Craniqus$ du tres ekrestien et ires iriotorieux Loyt de 
Yaioys, feu roy de France que JDieu absolve, unxiesme 
de ce nom, avecques plusieurs auttres adventures 
advenues tant en ce rayaulme de France comme es 
pays vaisins, depuis Can mil quatre cens LX jusques 
en Van mil quatre cens quatre vingtx et trois inolusiF- 
vement. » H est presque certain qae ce titre est le fait de 
TMiteur et non oelui du rMacteur du Journal anonyme, car 
oe dernier a pris soin d'avertir le lecteur dans son prtem- 
bule qu'il n'entend pas que son cBuyre soit appelte Chro- 
niqueSy designation rfaervfe de son temps aux annales 
offidelles. 

Gomme ce Tolume a 6t6 imprim^ arec les caractdres dont 
Hichelet Topie et Jacques Herenberck se sont serris k 
Lyon, en 1488, pour leur Mition des Saintes et devotes 
peregrinations en la cit4 de Hierusalem, de Breyden- 
bach, Bronet en a condu que les Chroniques de Louis de 
Yalois deraient Stre attributes aux m&nes imprimeurs, et 
que la date de Timpression pouvait dtre flxte k Tannte 
1491 environ. Nous nous bomerons k dire que I'Mition 
princeps de la Ghronique semble appartenir au rdgne de 
Charles YIII, et que cette opinion est confirm^ par I'ex- 
pression de feu roy de France employ^ dans le titre pour 
d^gner Louis XP. 

4. n ne serait pas impossible que cette ^ition f&t due k Tas- 
sociation de Topie et de Neumeistory qui coliabordrent pour celle 
du c^ldbre misBel d'Uzds, imprim^ k Lyon en 1495. Neumeister 
fut trte prot^g^ par le cardinal Charles de Bourbon, archevdque 
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Peu aprte rann^ 1500, Antoine l%ard redonna le texte 
ie la Ghfomqve de Louis XI, a^ec quelqueB modiflcatioiia 
de pea cT^tendiid, au tome seeoad et k la suite de la Gbro- 
aique de Martin Faloaus. La roprodoctioQ de la Chroniqae 
de Louis XI oommeiioe au feuiUet ooovn de oette oompila- 
tioD, dout la oomposition a M ttudite par le sayant abU 
Lebeuf ^ II faut dire que Y^rd a comUi qudques lacunes 
de la Chronique et ajouta Dotauunent un petit lunnbre de 
paragraphes reiatiCs aux papes qui out oecupS le si^ pon- 
tifical entre 1461 et 1483, afin de demeurar fid^e au titre 
general de sa compilation : < La Cronique Martinienne 
de taus lei papes qui furent jamais., . jusques au pope 
Alexandre derrenier decedi^. . . » 

On retrouye la Chronique de Louis XI au troisi^me Tolume 
des Chroniques dEnguerrand de Monstrelet, « de nou- 
yel imprim^ k Paris »en 1512*. Au feuillet oclxxxiv de catte 
compilation est un « Prologue sur les Croniques des tras dires- 
tiens, magniflque6,Tictorieux et illustres roys de France Lojs, 
XI* de ce nom, et Charles YIII son fllz, » oJL ce omtinua-^ 
tear de Monstrelet a emprunt^ des phrases enti^res au pr6am* 
bule de la Chronique Scandaleuse. Get Miteur a certaine*' 
ment travaill^ sur le texte original de la Chronique et non 
sur oelui foumi par la Martinienne, car il a, au cours du 

de Lyon et protecteur ausBi de Tauteur de la Scandaleuse. Aprds 
lamort du cardinal de Bourbon (1488), Neumeister trouva un autre 
M^cdne, Angelo Gatto, areheydque de Vienne en Dauphin^. Ge 
pr^lat ^tait un fervent d'histoire, et on salt que c'est k sa demande 
que Ph. de Gommynes composa sea Mdmoires. Sur les premiers 
imprimeurs lyonnais, voir A. Glaudin, Antiquit6s typographiques 
de la France. Paris, 1880, in-8o. 

1. T. XX (1745) des Mim. de VAcad. des inscnpU 

2. In*folio gothique k deux colonnes, sans date, fin de i50^u 
pins t6t. 

3. Petit in*folio gothique k deux colonnes. 
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reprodnit des puaages retranchfa oa modiftb dans 
rMition de Ydntrd'. 

La Chroniqoe de Looia XI reparat deax ann^ plus tard 
dans le trdaiteie Tdume des Chr<miques de France, dites 
de Saintr-Deoia, rtimpreesion faite pour GuiUaume Eustace, 
libraire du roi*. Notons que, dans les deux Mitions donn^ 
jHn6o6denQtin6nt des Chroniques de France^ en 1486 par 
Pasquier Bonhomme, en 1483 par Y^rard, la narration 
s'arr^te k Tannie 1461, et que, dans oelle de 1514, elle se 
poursait jusqu'en 1513. 

En 1517 et 1518, les mSmes Chroniques itaient impri- 
mbes de nouveau pour Galliot du Pr6 dans la Mer des his-' 
toires ', et avec elles celle de Louis XI. Quant k ration 
signal^ dans la Bibliothique histarique de la France du 
P^ Lelong^, nous ne la connaissons pas plus que ne I'ont 
eonnue Brunet et Aug. Yitu, et il est douteux qu'elle ait 
jamais exists. 

Ce serait en 1558 seulemeat (le priyil^e porte la date du 
31 d^oembre 1557) que parut chee Galliot du Prtla seeonde 
Mition de la Chronique isol^. Ce volume petit in-8^ n'est 
autre que la reproduction de I'Mition du xv* sikle et porte 
le memo titre ; mais TMiteur nouveau a sapprim6 une dou- 
nine de passages dont le contenu lui semblait porter atteinte 
aoit k L'honneur de certaines &milles soit k la m&mdre de 



!. fi est juste d'ajonter qu'sn ecrUuns endroits (entree de 
Louis XI & Paris, bataille de Montlh^y)^ rauteur, critiquant 
Monstrelet, ou plus exactement son premier continuatenr, qu'il 
trouYe incomplet ou partial, ajoute : « Je trouve et ay leu k la 
yerit^, oultre oe qu*il diet, que... » c Je trouYS en ung aultre 
cronique dud. roy Loys sur ce que a omis led. Monstrelet. i 

2. 3 vol. in-lolio gothique, 1514. 

3. 4 -vol. in-folio goibique. 

4. £d. F^vret de Fontette. Paris^ 176^78, t. n, 197. 
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Louis XI. L'Mition soivante, qui parat en 1611 dans le 
meme format, ne porte pas la trace des m^es scnipnles, 
car une adresse au lectenr, imprimte an yerso du titre, 
declare qfue le nouvel Miteur de la Ghronique (il ne se 
nomme pas, non plus que rimprimeur) la donne « en sa 
puret^, tant pour le langage que pour rhistoire, apr&s Tavoir 
confer^ (sic) sur diyers manuscrits dignes de foy. » C'est 
beaiiooup dire, et rien ne conflrme la sino6rit6 de cette der- 
ni&re assertion. Ge volume de 438 pages renferme, il est 
vrai, une table alphab^tique des mati&res et un portrait de 
Louis XI, mais, s'il est exact que FMiteur, ainsi qu'il le dit, 
a pris la peine de donner la Ghronique « non k moiti^, 
oomme du Haillan *- et quelques autres ont fait, mais enti^ 
et sans alteration, » il est probable qu'il s'estborn6 k repro- 
duire Tuition prinoeps. Ge qui est particulier dans cette 
Mition, c'est le titre du volume : « Histoire de Louys 
unziesme, roy de France, et des chases memarables 
advenues de son regne depuis Van 1460 jtASques & 1483, 
autrement dite la Ghronique Scandaletise, escrite par 
un greifter de V Hostel de Ville de Paris, imprimie 
sur le vray original, MDCXI. » G'est la premidre fois 
que cette d^ignation de Chronique Scandaleuse appa- 
ra!t en tdte de ce Journal anonyme ; mais il n'^t pas exact 
qu'elle ait dt^ invent^ par les libraires pour adialander 
TMition, ainsi que le vent Sorely puisque, d^ 1584, La 
Groix du Maine, en sa Bibliothique fran/foise (Paris, 
in-foL, article Jean de Troyes\ terivait : « Gette Ghro- 
nique... est Yulgairement appel^ la Ghronique Scandaleuse 
k cause qu'elle £ait mention de tout ce qu'a fait le roi 

1. Historiographe de France, auteur d*une Histoire gin4rale des 
rois de Prance (1576, in-foL), souYent r^mprimde. 

2. BibliotMque franpoise, 1664, in-12. 
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Louis XI et r^te dee choses qui ne sont pas trop k son 
adyantage. » On la counaissait atissi sous le sobriquet de 
to Mesdisante^ et c'est le titre que Paul Petau (1568^1614) 
a trac^ de sa main sur Fun des deux exemplaires de ra- 
tion princeps de la CSiroiiique que possMe la Bibliothdque 
nationale^ M^disante ou scandakuse, Toilk comment les 
hommes du xyf mkcle qualiflaient I'innocente Chronique 
de Louis XI I Le nom est reste, mais il parait peu justifii 
au lecteur moderne, nourri d'indiscr6tions d'une tout autre 
port^. 

L*Mition de 1620 est une reproduction de celle de 1611. 
Le volume, de format petit in-4^, ne porte pas le nom de 
rMiteur. Le titre est le mime que celui de 1611, mais k c&t6 
du portrait de Louis XI est un second titre r^pet^ encore en 
tete du texte de la Chronique, et qui n'est autre que celui de 
TMition princeps avec cette addition : « Imprimto de nou- 
yeau sur les yieux exemplaires sans aucun changement. » 

On retrouye la Chronique de Louis de Yalois k la suite 
des ^tions que God6&*oy et Tabb^ Lenglet-Dufresnoy ont 
donnees des M^moires de Ph. de Commynes^. 

Enfin, de nos jours, elle a 6t6 imprim^ dans la Collec^ 
tion complete des Mimoires relatifi d I'histoire de 

1. Reserye Lb 27« L'antre exemplaire a appartenn k d'Hozier, 
et utie main plus ancienne a 6crit au-dessous du titre imprim^ 
les mots Histoire mesduanU, G'est le titre aussi que donne k la 
Chronique le P^re Garasse {Recherche des recherches d'Estienne 
Pasquier, 1622, p. 3); mais il se trompe quand 11 pretend que 
Tauteur intitula ainfll sa chronique ayec Tintention de diffamer 
Louis XI. M. Yitu Tobserve ayec justesse {auvr. dU, p. 13), mais 
il a tort de conclure qu'aucune ^tion n'ayant porte le titre de 
Chronique M6disante, I'ouvrage n'a jamais 6i^ connu dans le public 
sous ce nom. 

2. Bruxelles, 5 vol. in-8«9 1723 ; Paris et Londres, 1747, 4 yol. 
in-4o. 
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peaple du pays et par especial en la ville de Londres, 
maistresse ville dudit royaulme, Ik oil il fist plusieurs 
remonstrances aux habitans dudit lieu et autr^ d*en- 
viron, centre et au prejudice du roy Henry d' Angle- 
terre; lesquelles remonstrances le cardinal d'York^, 
qui acompaignoit ledit legat, aprte ladicte exposition 
par luy, exposa en leur langage. Et tantost aprte 
ladicte exposition faicte, ledit peuple, qui estoit de 
legiere creance, se esmeut pour faire guerre k Ten- 
centre dudit roy Henry de Lancastre et de la royne 
sa femme, fiUe du roy Reni de Gecille et de Jherusa- 
lem, et du prince de Galle, leur filz^. Et print le dit 
populaire pour leur capitaine le comte de Warwyk', 

de travailler k la reconciliation des partis en Angleterre et de 
prdcher la croisade centre le Tnrc, fit d^B Tabord cause commune 
ayec la maison d'York. Le 26 juin 1460, le Idgat s'embarqua k 
Calais ayec les comles de March, de Salisbury et de Warwick, 
lugitifs depuis Tinsuccds de leur pr^c^ente r^ellion, et, apr^s 
leur entr^ triomphale dans Londres, il continua k poursui-vre 
actiyement le succds de leur cause. Rappel^ par le pape, Goppini 
fiit priy^ de T^piscopat (Beaucourt, Charles VII, YI, 290 et 324, et 
R. Brown, GaUndar of state papers, etc., existing in the Archives... 
of Venice and other libraries of Northern Italy, in-8*, 1. 1, p. 89 
et suiv.). 

1. William Booth ou Bothe, archevdque d'York dds 1452, mou- 
rut en 1464 (Chronique de Jean de Wavrin, publi^e par M"« Dupont 
(Soc. de Thist. de France), t. U, p. 270). 

2. Henri YI de Lancastre, fils de Henri Y, roi d*Angleterre, et 
de Catherine de France, n^ le 6 d6cembre 1421, roi d*Angleterre 
le 1« septembre 1422, couronn^ k Londres le 6 noyembre 1429, 
dpousa Marguerite d'Anjou au mois d'ayril 1445 et fut mis k 
mort le 21 mai 1471. Son fils £douard, prince de Galles, fut tu^ 
quelques jours plus t6t, aprds la bataille de Tewkesbury (4 mai 
1471). 

3. Richard Neyill, le faiseur de rois, 6tait fils de Richard, comte 
de Westmoreland et de Salisbury. II ^pousa Anne Beauchamp, 
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qui estoyt capitaine de Calais, pour et au Keu de 
Richard, due d'York, qui vouloit et pretendoit k estre 
roy dudit royaulme, qui maintenoit k luy duyre et 
competter ledit royaulme d'Angleterre comme prou- 
chain heritier de la ligu^ et du ooust^ du roy Richard^ • 
Et peu de temps^ apr^s, ledit due d'York, qui avoit 
apr^s lui grant nombre de populaire en armes, se 
mirent aux champs et viudreDt en ung pare oil estoit 
ilecques ledit roy Henry avecques plusieurs dues, 
princes et autres seigneurs, aussi tons en armes. Et 
ouquel pare y avoit huit entr^s qui estoient gard^es 
par huit barons dudit royaume, qui tons estoient 
traistres audit roy Henry. Lesqueh: huit barons, quant 
ilz sceurent venir ledit due d'York devers ledit pare, 
le laisserent entrer en icellui avecques le conte de 
Warwyk et autres, qui vindrent tout droit oil estoit 
ledit roy Henry, lequel ilz prindrent et saisirent^. Et 

fille du comte de Warwick, Richard, et fut tu6 4 Bamet le 
14 ayrU 1471. 

1. G'est-a-dire du roi Richard II, fils d'£douard, le prince Noir, 
mort en 1376, et petit-fils d'^douard UI (1327-1377), auquel il 
succMa directement. D^pos^ en 1399, Richard U mourut peu 
aprde sans post^ritd et fut remplace par son cousin Henri IV 
(1399-1413), fils de Jean de Gand, quatridme fils d'^douard III, 
lequel a^ait dpous^ Blanche de Lancastre. Henri IV eut pour fils 
Henri V (1413-1422), auquel succ^a Henri VI. D^autre part, 
Richard, due d'York, descendait directement d'Edmond de Lan- 
gley, cinquiSme fils d'!^douard EH, mais 11 representait aussi les 
droits au tr6ne du troisidme fils de ce roi, Lionel, due de Clarence, 
doQt lli^ritidre, Anne Mortimer, a^ait ^pousd Richard, comte de 
Cambridge, propre fils d'Edmond de Langley. 

2. Ici debute, en son etat actuel, le ms. fr. 5062, dont le tezte 
sera dans la suite int^gralement reproduit. 

3. Bataille de Northampton, 10 juillet 1460. Henri VI, k demi 
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inoontineot ce fait, vindrent tuer pluaieurs {Nrinoes 
et autres grans seigneurs de son sang qui estoient 
autour de lui. Et ces choses faictes, ledit OHite de 
Warwyk print ledit Henry et Tamena tout droit en la 
ville de Londres, et portoit Tesp^ nue devant ledit 
Henry comme son oonnestable. Et quant icellui roy 
Henry de Lencastre fut audit lien de Londres, il le 
mena tout droit devant la tour dudit Londres, dedens 
laquelle estoient quatre barons dudit pays pour ledit 
Henry, ausquelz lesdits Henry et Warwyk parlerent 
par belles paroles, les tirerent hors d'icelle tour aprte 
ce qu'ilz leur promisdrent qu'ilz n'aroient nul mal de 
leurs personnes et qu'ilz les asseuroient; lesquelz 
soubz umbre desdictes promesses, yssirent hors de la 
dicte tour. Et, ainsi qu'on menoit lesdiz quatre barons 
aprte lesdiz Henry et Warwyk, pluseurs de ladicte 
ville de Londres s'esmeurent et vindrent tuer Tun des 
diz quatre barons, nonim6 le seigneur de Scales, et 
lui baillerent plusienrs cops orbes^; et le lendemain 
ilz firent escarteler lesdiz autres barons devant ladicte 



insenB^, et le comte de Buckingham, fiirent, Tun fait prisonnier, 
I'autre tu6 (Jean de Wavrin, t. n, p. 227). 

1. G'e8t-&-dlre port^s avec des instruments contondants. —En 
quittant Londres pour se porter centre les forces du roi Henri de 
Lancastre, les Yorkistes avaient laiss^ le comte de Salisbury, 
pdre du comte de Warwick, devant la Tour de Londres, que 
tenait pour Henri YI 4i^toine Woodville, lord Scales. II resista 
trois semaines, mais, encombr^e de r^fugi^s, la bastille london- 
nienne capitula faute de viyres. Scales, auquel on avait promis 
la vie sauve, fut mis en une barque pour dtre conduit k West- 
minster, mais en route « de grosses parolles » s'^levdrent entre 
lui et les mariniers, « qui le murdrirent \k entr'eulz, dont il y 
eut grant bruit » (Jean de Wavrin, t. II, p. 230 et suiv.). 
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tour de Londres, nonobstant lesdictes promesses 
aiDsi k eulx faictes. Et s'i fye qui vouldra^ ! 

Oudit temps> advint k Paris ung grant debat entre 
lea gens et officiers du roy en sa Ghambre des Aides 
k Paris et ung des bedeaulx de I'llniversit^ d'icelle 
ville, pour ung exploict fait par ledit bedeau k Fen- 
contre de deux oonseillers de ladicte Ghambre des 
Aides : pour lequel exploict ledit bedeau fut cons- 
titu6 prisonnier en la condwgerie du Palais royal, 
audit lieu de Paris. Dont ceulx de ladicte University 
furent moult desplaisans, et pour le ravoir firent ces* 
sacions en ladicte ville de prescher, lire et estudier. 
Et aprte furent appoinctez, et fut tout restably, et 
demourerent contens*. 

Oudit temps, advint k Paris aussi que ung nonun^ 
Anthoine, bastard de Bourgongne, vint et eotra en 

i. « Et puis fle fie qui voudra k de semblabla? prometteurs, » 
dans Jean Ghartier, ^d. Vallet de Viriville, t. in, p. 124. 

2. Une ordonnance de GharleB YU, dat^e de Salles-le-Roy, en 
Berry, le 24 septembre 1460, vise le cas dont parle notre chro- 
nique. Le roi y bl4me s^vdrement les f abus ou entreprises i 
commis au m^pris de ses droits « sous couleur de TUniversitd 
et de ses privildges. » Au f pourchas d'aucuns 8upp6ts de TUni- 
Yersit^, » on a cit4 certains fermiers des aides, fait admonester et 
excommunier les officiers dlus de Paris et d'Alengon, declare 
paijures I'^Ydque de Troyes, president, Guillaume Longuejoue et 
Charles Rapioust, conseillers aux aides, et fait cessation de ser-* 
mens en la ville de Paris. Le roi enjoint k rUniversitd de r^parer 
tons ces excds avant la Toussaint et de ne pas les renouveler, 
sous peine de voir effacer ses privileges (Collection des ordonnanees 
royales, XIV, 197. Cf. dans Fdlibien, HUtoire de Paris, V, 707, le 
texte de la buUe du pape Pie n, dat^e des ides de fdvrier 1462, 
et congue en termes fort d^sagr^abies pour le recteur et pour 
les supp6ts de TUniversit^ de Paris). 
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ladicte ville de Paris eo habit mescongneu, et n*y 
sejourna qu^un jour et une nuit, et puis s'en retouma. 
Et, quant il fut sceu qu'il estoit aiusi venu en ladicte 
vilie, plusieurs officiers du roy et gens de fa^on 
d'ioelle furent fort ymaginatifz comment ne pourquoy 
ii estoit ainsi venu que dit est. Et de ladicte venue 
en furent port^s les nouvelles au roy par aucuns 
qui en parlerent h la charge de ladicte ville, qui n'y 
avoient aucune couipe. Et, pour ceste cause et k grant 
haste, le roy envoys audit lieu de Paris son maresdbal, 
seigneur de Loheac, et maistre Jehan Bureau, treso- 
rier de France, pour pourveoir et donner provision 
audit donn^ k entendre. Et, k ce que le roy n*eust 
aucune ymaginacion que ceulx de ladicte ville de 
Paris eussent aucune couipe ou charge , k ladicte 
venue, lui fut envoy 6 de par ladicte ville une amba- 
xade od estoient maistre Jehan de TOlive, docteur en 
theologie et chancellier de Teglise de Paris, Nicolas de 
Louviers, sire Jehan Glerebout, general maistre des 
monnoyes, sire Jehan Luiller, clerc de ladicte ville, 
Jaques Rebours, procureur d'icelle, Jehan Volant, 
marchant, et autres, tons lesquelz le roy recent tr^ 
benignement. Et, apr^s leur propos fait servant k 
leur excusacion, fut le roy tr^s content d'euhc et leur 
fist bonne et gracieuse response, et s'en retournerent 
joieusement k Paris dont ilz estoient partis ^ 

1. 6ur les circonBtances de cette affaire, voir Tanalyse que 
M. de Beaucourt a donate d*uiie deliberation prise par le con- 
seil du roi le 14 novembre 1460, et dont le proces-verbal se 
trouve au ms. fr. 5040 de la Bibl. nat., fol. 213. AndrS de 
Laval, seigneur de Loheac, de Eergorlay, etc., marechal de 
France, ceiui que Ghastellain qualifie • une perle de chevalier 
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En oe temps messire Robert d'Estouteville, cheva- 
lier, qui esUnt prevost de Paris, fiit mis et ooostitu^ 
prisomiier en la bastide Saint-Anthoine k Paris, et 
depuis au Loavre, par rordonnance desdiz seigneurs 
de Loheac et maistre Jehan Bureau, pour aucunes 
injustices ou abus qu'on lui mettoit sus qu'il faisoit 
en excercant sondit office; dont de ce ne fut point 

entre mille » (6d, K, deliettenhove, IV, 114 ; cf. Vaesen, Lettres de 
Louis J/(Soc. de lliiBt. deFr.),IlI, 266), regut I'ordre de se faire 
assister, pour I'information qu'il 6tait charg^ d'ouvrir, par maitres 
Pierre du Reffoge, Jean Ayin et Henry de la Cloche, qui les 
premiers ayaient d^noncd la presence k Paris du fils bitard de 
Philippe 1e Bon. Ge sejour clandestin, k un moment oii les rela- 
tions du roi Charles ayec le due de Bourgogne, aigries par la 
presence du dauphin en Flandre, ^taient extrdmement ten- 
dues, avait paru suspect et fit craindre un moment qu*il n'y edit 
c quelque entreprinse ou que Ton pourchassast, par del&, faire 
aucune chose prejudiciable au roy. i — Jean Bureau, cheyalier, 
seigaeur de Montglat, etc., conseiller de Charles Vn dds 1437, 
oommis au fait de Tartillerie (1439), maitre des comptes et tr^so- 
rier de France (1445), maire de Bordeaux (1451), capitaine de 
Meauz, gouYerneur de Pons (Bibl. nat., ms. fr. 20487, fol. 96), a^ait 
epous^ Grermaine Hesselin (yoy. Beaucourt, Charles VII, passim^ 
et Vaesen, Lettres de Louis II, U, 93). II mourut le 5 juiUet 1463. 
•» Jean de TOlive etait chanoine de Notre-Dam& et passait pour 
fort Eloquent (Jfdm. de la Soe. de I'Hist, de Paris, t. IV (1877), 
p. 31). — Nicolas de Louviers, bourgeois de Paris, ^chevin, 
puis receyeur des aides, cr^^ enfin conseiller aux comptes par 
Louis XI & son aydnement, pr^y6t des marchands en 1463, mou- 
rut le 15 noyembre 1483. II ayait ^pous^ Michelle Brice (Lon- 
gnon, Villon, p. 321, et Bibl. nat.. Pieces originales, yol. 1764, 
doss. Louviers), — Jean Clerbout 6tait Tun des sept maitres des 
monnaies d^sign^s par Tordonnance du 29 juin 1443 (Beaucourt, 
Charles VII, III, 471). — Jean Luillier, bourgeois de Paris, 6tait 
clerc-greffier et receyeur tant du domaine que des aides de la 
yille depuis le 19 aodit 1447 (Vitu, La Chronique de Louis XI dite 
Chronique ScandaUuse, etc., p. 44). II ayait dpous^ Jeanne de 
Vitry {Ohituaire de la Grande Conflririe aux bourgeois. Arch, nat., 
LL 437, k la date du 5 janyier). 
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attaiDct. Bt lore, par maistre Jehan Avin, oonseiUer 
b J eQ k court de ParlemeDt, furent fais plusieura 
explois en Tostel dudit d'Estouteville, comme de oer- 
dier boistes, ooffirea et autres lieux pour savoir se on 
y trouveroit nulles lettres ; et fist plusieure rudesses 
oudit hostel k dame Ambroize de Lor6, femme dudit 
d'Estouteville 9 qui estoit moult sage, noble et hon- 
neste dame. Dieu de ses exploiz le vueille punir, car 
il le a bien desservy^ ! 

En ladicte ann^ furent les rivieres de Seine et 
Marne moult grandes, tellement que en une nuit 
ladicte riviere de Marne creut et devint si grande k 
Tenviron de Saint-Hor des Fossez^ comme de la haul- 
teur d'un homme, et fist plusieure grans dommages 
en divere lieux. Et, entre autres dommages, ladicte 
riviere vint si grande k ung village nonun^ Gloye', et 
en ung hostel ilec estant qui est k Tevesque de 
Meaulx, qu*elle en emporta toute la massonnerie du 

1. Jean Ayin ayait ^t^ Tan des commissaires ordonn^s k fiaire 
le proc^B de Jacques Gceur. n vivait encore en 1489. Son h6tel 
^tait situe rue Saint-Antoine (Bibl. nat., me. fr. 11686, fol. 129). 
Si la malediction que le chroniqueur adresse a ce personnage 
n'a pas ^t^ ajout^e au moment des poursuites que Jean Avin fut 
charge de diriger contre les officiers du due de Bourbon en 1479 
(voy. plus loin, k la date), il faut conclure que depuis longtemps il 
etait I'ennemi des « Bourbonnais. » II suffit peut-^tre que, dans 
Toccasion pr^sente, il se soit acharn^ contre les d'Estouteyille 
que Jean de Roye aimait, dont il fr^quentait lli6tel, et qu'il 
cite toujours ayec un affectueux respect. Ambroise de Lore pas- 
sait pour une des personnes les plus accomplies de son temps. 
Marine vers 1446, elle mourut en 1468. Villon lui a dddie une 
ballade (ed. Longnon, p. 79 et 319). 

2. Aujourd'hui d^p. de la Seine, cant, de Gharenton-le-Pont. 

3. Glaye, Seine-et-Mame, arrond. de Meaux, sur un petit afQuent 
de la Marne. 
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devant dudit hostelf oil il y avoit deux belles tours 
oouvellemeDt bastieSf dedeos lesquelles y avoit de 
belles cliambres bien nat^s, voiri^esS garnies de litz, 
tapisserie et autres choses, que tout emporta ladicte 
riviere. 

En ce temps, advint en NorniaDdie que le oorps 
de I'eglise de Fescamp, par male fortune et feu 
d'aventure, qui viot de la mer de devers les mardies 
de CornouaiOe, se bouta ou clocher d'ioelle abbaye, 
qui fut tout brul6 et ars. Et furent les cloches d'icelle 
abbaye toutes fondues et mises en une masse, qui fut 
moult grande piti^ en ladicte abbaye^. 

Oudit temps, fut grandes nouvelles par tout le 
royaume de France et en autres lieux de une jeune 
fille de Taage de xvm ans ou environ, qui estoit en 
la viUe du Mans, laquelle fist plusieurs folies et 
grandes merveUles, et disoit que le dyable la tour^ 
menloit, et sailloit en Fair, crioit, escumoit et faisoit 
moult d'autres merveilles, en abusant plusieurs per- 
sonnes qui Taloient veoir. Mais, enfin, on trouva que 
ce n'estoit que tout abus et qu'eOe estoit une mes- 
chante fole et faisoit lesdictes folies et dyableries 
par I'ennortement, conduite et moien d*aucuns des 

i. G'6Bt-a-dire dont le sol etait recouvert de nattes et les 
fen^res vitr^es : 

• Sur mol duvet assis ung gras chanoine 
Lez ung brasier, en chambre bien natSe. » 

{Villon, 6d. Longnon, p. 83.) 

2. Gette catastropbe eut lieu le i*' fdyrier 4461. Suivant Du 
Gleroq, la foudre fondit les cloches et abattit le clocher ayec la 
moiti^ de la nef (III, 97). L'abb^ Gochet signale seulement 
la destruction d'une fidche en bois qui surmontait le clocher (Les 
iglises de Varrondissement du Havre, 1845, in-8<», 2* part., p. 9). 
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officiers de Tevesque dudit lieu du Mans, qui ia maiu- 
tenoient et en faisoieot tout oe que bon leur sembloit, 
et qui ausdictes folies faire ravoient ainai duite^. 

Oudit temps, adviat derechef oudit royaume d*Aji- 
gleterre, aprts que la desoonfiture devantdicte ot 
ainsi eat^ faicte par ledit oonte de Warwyk que le 
due de Sommerset, cousin dudit roy Henry d*Angle- 
terre^ acompaigni de plusieurs autres jeunes sei- 
gneurs, parens et heritiers des autres princes et sei- 
gneurs qui avoient est6 tuez a la prinse dudit roy 
Henry de Lencastre, firent de grans amas de gens 
d'armes et vindrent tenir les champs k Tencontre du 
dit due de York. Et tant firent qu*ilz le vindrent 
trouver en ung champ lui et sa compaignie, qui 
furent ruez jus. Et oudit champ, nomm6 les pleines 
Saint-Albons, fut tu6 ledit due de York ; et, aprte qu*il 
ot est^ tu^, lui copperent la teste, laquelle ilz mirent 
au bout d'une lance ; et autour d'icelle teste lui mirent 
une couronne de feurre en figure de couronne royale, 

1. Gette c diablerie » fit grand bruit k r^poque, et Du Glercq 
en conte tout au long les p^rip^ties (III, 98 et suiv.)- La 8oi- 
disant poss^d^e, Jeanne Seron, reussit k abuser compldtement 
Tevdque du Mans, Martin Berruyer, ainsi qu'en temoigne la lettre 
qu'il adressa k la reine Marie d*Anjou le 19 d^cembre 1460, 
lettre dont le chroniqueur d' Arras a transcrit le tezte. Charles YU 
enyoya de Bourges au Mans, pour informer du fiut, plusieurs doctes 
personnages, et, entre autres, le doyen de Rouen, maitre Nicole 
Dubois (Reg. de Th^tel de ville de Rouen A^', fol. 184). A la suite 
de cette enqudte, Jeanne Seron fut, par deliberation du conseil 
du roi, amende k Tours, interrog^e, trouv^e c sorciere et cor- 
rompue. » CSonvaincue de concubinage a^ec un jeune clerc, elle 
avoua son imposture, et fiit condamn^e k 6tre mitr^e et prdch^e 
publiquement au Mans, k Tours et k Laval, enfin k pleurer ses 
p^ches en prison k Tours pendant sept ans c en pain de douleur 
et en eau de tristesse. i 
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en desrision de oe qu'il se vouloit faire roy dudit 
royaume. Et avecques lui moumrent oudit champ 
bien six vins barons, chevaliers, escuiers et gras de 
nom dudit royaume et grant nombre d'autres gens 
de guerre, que bien on estinuMt de ix it x"* com- 
batans^ 

Et le mercredi, tiers jours de fevrier oudit an 
mil GGGGLX, furent leues et public k Rouen et 
en divers autres lieux de la duchi6 de Normandie, 
es lieux publiques et a son de trompe, les lettres 
patentes du roy par lesquelles il declairoit son plaisir 
estre tel que, par tout ledit pays de Normandie et les 
pors de mer d'icellui, feussent laissez paisiblement des- 
cendre tons Anglois et Anglesches, de quelque estat 

i. La reine Marguerite, r^fugite en ^cosse, reprit les annes k 
la fin de Fannee 1460, entra en Angleterre et r^ussit k soulever 
les comt^s du Nord. Renforc^ par les contingents qu'amenaient 
Edmond Beaufort, due de Somerset, le comte de Northumber- 
land et d'autres seigneurs de la Rose-Rouge, Tarm^e de la reine 
battit Richard, due d*York, prds de Wakefield^ \i 30 d^cembre 
1460. Le due fiit tu^, et son jeune fils, le comte de Rutland, fut 
massacre apr^s le combat ayec nombre de partisans de la Rose- 
Blanche iChroniqite de Jean de Wavrin, 11, 260 et suiv. Gf? la LeUre 
d'AnUHne della Torre au due de Milan^ du 9 Janvier 1461, dans 
Rawdon Brown, Calendar of State papers, etc., t. I, p. 95). — 
Le cbroniqueur a confondu la bataille de Wakefield, oil le due 
dTork perdit la vie le 30 d^cembre 1460, avec la seconde bataille 
de Saint-Albans, gagn^e dgalement par Marguerite d'Anjou, le 
47 f(&yrier 1461. II ne dit pas non plus que la reine, apr^s avoir 
reconquis son mari , le roi Henri VI , abandonnd par les Yor- 
kistes sur le champ de bataille de Saint-Albans, n'osa pousser 
Bur Londres, oil I'opinion publique 6tait d^favorable k la cause 
lancastrienne. Le nouveau due d'York, £douard, s'y fit procla- 
mer roi le 4 mars suiyant, se mit k la poursuite de ses adver- 
saires et leur fit essuyer une sanglante d^faite k Towton, le 
29 mars 1461. 
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qu'ilz feiissent et en tel habit que bon leur aenh 
Meroit, tenans et advoans le parti dudit roy Henry 
d'Angleterre et de la royne sa femme, sans aucun 
sauf oondnit avoir de lui, et de les iaiaaer canveraer 
p«r tout son royaume. 

En Tan mil GGGG LXI, ou moys de juillet, advint 
que ledit roy Gharles fut malade ou cfaasteau de 
Meun 9ur YevreS d'une maladie qui lui fut incu* 
rable, dont et de laquelle maladie il ala de vie k 
trespas audit lieu de Meun, le mercredi xxn* jour 
dudit mois de juillet, feste de la benoiste Magdaleine, 
entre une et deux heurea aprte midi dudit jour, dont 
fut grant piti6 et dommage. Ou royaume des deulx 
puisse estre Tame de lui en bon repos t car, quant il 
vivoit, c'estoit ung moult sage et vaillant seigneur et 
qui laissa son royaume bien uny et en bonne justice 
et transquilit^^. 

Et, incontinent apr^s ladicte mort et qu'elle fut 
manifest^e, la pluspart des officiers dudit lieu de 

i. Mehun-sor-Y^vre (Cher, arrond. de Bourges). 

2. Dans les premierB jours de joillet, Gharles vn, dont la 
uxM 6tait depois longtemps ^ranl^, fiit aUeint d'un mal dans 
la bouche, et dds lors il s'affaiblit de jour en jour. M. de Beau* 
court, qui, dans le dernier 7oJume de sa magistrale HisUnre d$ 
Charles Yll, a r^umd tout ce qu'on salt des demiers monients 
du roi (t. YI, p. 439 et suiv.), montre & quel point furent una* 
nimes les regrets proYoqu^s par sa mort (p. 445 et suiv.). — 
G'est le dimanche 19 juillet que la nouyelle de la maladie de 
Gharles VII fiit rendue publique k Paris, et tout aussit6t Tdydque 
ordonna des processions g^n^rales. La mort fut connue dds le 
7endredi 24 juillet (youma/de Maupaint, ^t Fagniez, apudlf^. 
da la Soe. de VHist. de Paris, t. lY, p. 39 et suiv.), & Rouen le 
lendemain (Arch, munic. de Rouen, reg. des delib^r. de la ville 
A^ fol. 489). 
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Paris et plusieurs autres du royanme s'en partireDt, 
et alerent ou pays de Henault et de Pieardie, par 
devers monsagneur le daolphin, qui ilec eatoit avec 
monseignaur ie doc de Bourgongne, lequel monaei- 
gneur Ie daulphin par le decte de son feu pere venoit 
k k GOuroDue, pour savoir de lui quel estoit son 
piaisir et comment ilz se auroient k gouverner soubz 
hii, et pour estre de lui confermez en leurs offices^. 
Auquel lieu, apr^s icelle mort» fist plusieurs nouveaulx 
officiers en sa Ghambre des Gomptes k Paris et autres. 
Et entre autres y fist et crea maistre Pierre L'Orfevre, 
seigneur d'Ermenonville, et Nicolas de Louviers, con- 
seillers en ladicte chambre, et maistre Jehan Baillet, 
maistre des requestes el raportenr en sa chancellerie. 
Et y conferma k president en icelle chambre messire 
Symon Charles, qui aussi se fist porter oudit pays 
en une lictiere^; et les autres officiers requerans estre 

4. f Nous tirons devers le roy, de par la court de Parlement, 
pear lui ftdre reverence et obeissance, comme raiBon est... » (Le 
premier president Yves de Bcdpeanz k Jean Bourr^, secretaire de 
Louis XI, de Gompi^gne, le 28 juillet. Bibi. nat., ms. fir. 20486, 
fol. 54, orig.). Et Ghastellain : c Leys, non dauphin maintenant, 
mais roy non couronn^, prestement changea lieu, et, partant de 
Genappes atout charroy et ce que avoit de baghes, vint loger au 
pays de Haynau, toujours dreschant son chemin vers France... 
Sy vinrent gens de toutes parts k Avesnes, princes et barons, 
plusieurs evesques et prelats, gens de dtes et de bonnes villes, 
commis de par ceux du Parlement et de llJniversite, dont Tevesque 
de Paris, maistre Guiilaume Gharretier, fut Tun, et proposa 
devant le roy i (IV, 30. Gf. Arch, nat., X«» 28; du Qercq, III, 
443; Basin, Hut. de DharUs VII et de Louis II, pubUdes par J. Qui- 
cherat, pour la Boc. de THist. de France, t. 11, p. 4, 7 et 19). 
Les d^l^ds rouennais partirent le 25 juillet (Reg. de rh6tel de 
ville AS, fol. 189). 

2. Gonseiller et chambellan du roi, maitre en la Ghambre des 



48 JOURNAL DE JXAN DE ROYS [im 

oonfermez fiirent renvoiez k Paris, poor ilec attendre 
la venue du roy^. 

Et, le xxmi* jour de juillet, oudit an LXI, maistre 
Estienne Ghevalier, qui avoit est6 tresorier des finances 

(jomptes, Pierre L'Orfdyre etait fils de Pierre L'Orfdvre, ch&telain 
de Pont-Sainte-Maxence et seigneur d'Ermenonville c en San- 
toiSy 9 etc.^ et de Jeanne de Laillier. II fit sea Etudes au coU^ de 
Nayarre, k Paris, et k lUniTersit^ d'Orl^ans, et ^pousa Greuffrine 
Baillat, avec laquelle il habitait k Paris rue de la Bretonnerie. 
Pierre L'Orf&yre mourut vers 1498 (Bibl. nat., Pidces arig., 
vol. 1747, doss. VOrflvre; cf. le dossier LaiUier). — Son beau- 
pdre, Jean Baillet, fils de Pierre Baillet et de Marie de Vitry, 
seigneur de Sceaux, conseiller au Parlement de Paris et maitre 
des requites ordinaire de l^Edtel, yivait encore en 1477. n avait 
6pous^ Colette de Fresnes (Pieces orig.*, vol. 168, doss. BailUt), 

— Simon Charles 6tait Tun des plus anciens serviteurs de Char- 
les YII. Conseiller et maitre des requites de rh6tel dds 1430, il 
fut charge de diverses missions k T^tranger. Au mois d'aoiit 
1442, il s'intitulait c president en la Chambre des Comptes (il 
exer^ait cette fonction depuis plusieurs ann^es) et conmiis au 
gouvemement de toutes finances es pays sur et dega les rivieres 
de Seine et d'Yonne » (Beaucourt, ouvr, dti, in, 237 et passim), 

— On trouvera, au Reeueil des Ordannances des rais, t. XY, p. 1 
et suiv., le tezte des lettres patentes de Louis XI confirmant dans 
leurs fonctions les gens des Comptes et du Tr^sor. 

1. Le l*** aoiit 1461, Louis XI expediait d'Avesnes k Paris un 
de ses familiers, Jacques de Villiers, seigneur de lisle-Adam, 
pour prendre possession de la ville en son nom, recevoir le ser- 
ment des bourgeois et habitants et assurer la s^corit^ publique 
jusqu'i I'arrivee du roi (Bibl. nat., Pi^s orig., vol. 3021, doss. 
L'lsle-Adam, orig. sur parchemin donnd sous le seel du secret en 
Tabsence du grand). — A Rouen, dds le 29 juillet, Jean d'Estuer, 
dcuyer, seigneur de la Barde, conseiller et maitre d'h6tel du roi, 
vint prendre possession au nom de Louis XI des ville, chateau, 
palais et ponts, et prdsenta au conseil de ville des lettres royales 
dat^s des Roches, le 25 juillet, qui lui prescrivaient de recevoir 
le serment des habitants et de remettre la garde provisoire de la 
place k douze notables. Cette c^r^monie eut lieu le 29 juillet 
(Reg. de rh6tel de ville A^, fol. 190 r> et 195). 



1461] OU GHRONIQUK SGANDALEUSB. 19 

dudit feu roy Charles et lequel il avoit nomine estre 
uDg des execateurs de son testament, et aussi maistre 
Dreux Bud^^ audi^icier de la chancellerie de France, 
se partirent de la ville de Paris pour aler au corps 
dudit defunct audit lieu de Meun^ ; mais par le seigneur 
d'AigreviUe, cappitaine de Montai^s, par le pourchas 
d'ung gentilhonune nomm^ Waste de Mompedon', 
furent arrestez audit lieu de Montai^ lesdiz Che- 
valier et Bud^, et ilec furent une espace de temps et 
jusques k ce que le roy les envoya faire delivrer eulx 
et leurs biens, et depuis fiirent par lui entretenus en 
leur offices de tresorier et audiencier. 

i. N^ vers 1410 et mort le 3 septembre 1474, l^tienne Cheva- 
lier occupait avant 1444 le poste de secrdtaire de Gharles YII. 
II remplit piusieura missions diplomatiques, fut nomm6 conseiller 
et maitre des comptes (15 aout 1449), receveur g^n^ral des 
finances et contr61eur de la recette g^nerale. La disgrace od il 
tomba k Tavdnement de Louis XI fut de courte dur^e, et, en 
1463, il joua un r61e important dans la grosse operation finan- 
ddre du rachat des vilies de la Somme {Mim, de Commynes, 6d. 
Lenglet-Dufresnoy, 1747, in-4«, Preuves, t. n, p. 392 et 399). 
Sous Louis XI, il exer^a la charge de tresorier de France (Pieces 
orig., vol. 742, doss. Chevalier). — Dreux Bud^, qui, lui aussi, 
avait commence sa carriere en remplissant les fonctions de 
secretaire de Charles YII (1439), portait, dds la fin de 1441, le 
titre d'audiencior du roi. II y joignit celui de tresorier des chartes 
(voy. Yaesen, Lettres de Louis II, 11, 219). 

2. Jean de Montespedon, dit Houaste comme son pSre, sei- 
gneur de Basoches et de Beauvoir, premier valet de chambre du 
dauphin Louis et Tun de ses cohfidents intimes, fut charge k 
deux reprises de se rendre k la cour de Charles YII pour n^go- 
cier la reconciliation du dauphin avec son pdre (commencement 
de 1461. Beaucourt, Charles VII, YI, 312*322). Le 23 aoiit 1461, 
son procureur, Emery Yuille, prit possession pour lui du bail- 
liage de Rouen (Heg. de rh6tel de ville A^, fol. 193 v«). Houaste 
fut tud k la bataille de Guinegate, le 7 aoCit 1479 (voy. ci-aprds, 
a la date). 

I 4 
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Et est assavoir que, le jeudi xxm* jour de juOlet, 
oudit an LXI, qui fiit le lendemain de ladicte mort, 
environ a heures de nuit, fiit veue ou del coarir 
bien fort une trte longue oomete, qui gectoit en Tair 
grant resplendisseur et grande clart^, tellement qu'il 
sembloit que tout Paris feust en feu et en flambe. 
Dieu Ten vueille preserver ! 

Et, le jeudi vi* jour d'aoust oudit an IIIP LXI*^, le 
corps dudit defunct arriva et fut amen^ reposer en 
Teglise de Nostre^Dame des Champs hors Paris/ oil il 
fut amen6 dudit lieu de Meun. Et le lendemain fut 
el6 querir audit lieu et apportd k Paris en moult 
grant et belle conduicte, ordonnance et reverence 
qui fut faicte audit corps, comme bien le valoit : 
c'est assavoir du clergi6, des nobles personnes, offi- 
ciers, bourgois et populaire. Et y avoit pour lumi- 
naire port^ devant ledit corps it torches de nn livres 
de cire chascune piece, toutes armoi^es en double 
aux armes de France, et estoient porttes par n^ povres 
personnes, tons revestus de robes et chi^erons de 
dueil. Et estoit ledit corps port^ en une lictiere 
par les henouars de Paris' ; laquelle lictiere estoit 

i. Lisez : 1$ tMrcredi sair, 5 ao(U, Sur les fiindrailles de Char- 
les Vn, voir Beaucourt, Chronique 'de Malhieu d'Escouchy (Soc. 
de rhist. de France, 1863-64), t. n, 424-444; F^libien, HUtoire 
de Paris, 1725, in-foL, t. IV, Pieces justif., p. 599, et particulidre- 
ment le r^cit de VHistoire de Charles VII de Jean Gharlier, ed. 
Vallet de Viriville, in-12, t. IH. 

2. Les henotuirs, ofiBciers de gabelle au nombre de vingt-quatre, 
jouissaient du privilege de porter le cercueil du roi. Dans Tocca- 
sion pr^sente, ils se. conduisirent assez mal. Sous on pr^tezte 
futile, ils menac^rent d'abandonner le corps a la Groix-aux-Fiens, 
sur la route de Saint-Denis, si on ne leur comptait pas dix livres 
parisis. II follut, pour les decider k reprendre leur fundbre far- 
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oouverte et assemillte d*ua moult riche drap d'or 
qui bien povoit valoir mil ou xn^' escuz d'cH*. Et 
dessus ladicte lictiere estoit la pourtraicture faicte 
dudit defunct roy Charles, revestu d'un bel habit 
royal, une couromie en la teste ; et en Tune de ses 
mains tenoit ung oeptre, et en i'autre le baston royals 
Et en cest estat fiit port6 en la grant egUse Nostre- 
Dame de Paris. Et tout devant aloient tons les crieurs 
de corps de ladiete ville pareillement vestuz de dueil 
et armoiez devant et derriere desdictes armes de 
France. Et aprte eulx estoient port^es devant icelle 
lictiere lesdictes n'' torches ainsy armoi6es en double 
que dit est. Et aprte icelle lictiere aloient faisans le 
dueil Messeigneurs les due d'Orleans et conte d'An- 
golesme, freres, les contes d'Eu et de Dunois, messire 
Jehan Jouvenel des Ursins, chevalier, chancelier de 
France, et le grand escuier, tous revestus de dueil et 
montez k cbeval^. Et puis, apris icelle lictiere, aloient 

deau, rintervention de Taniieguy du Gh&tel, qui, au reste, paya 
de sa poche les frais' des fun^railles de son maitre. 

1. f Estoit lad. figure faite de cuir, revestne d'une tunique et 
d'un manteau de yelour blanc k fleurs de lys fourr^ dliennines, 
tenant en one de ses mains la main de justice et en Tautre main 
un grand sceptre ayant une couronne sup la teste et un oreiller 
de ^elouz deesous et un manteau d*or deesus • (J. Ghartier, 6d, 
Vallet, L e.). 

t, Charles, due d'Orldans, n^ le 26 mai 1391, mort le 4 jan-* 
vier 1465, avait dpousd en troisidmes noces Marie de Gldves, 
qui lui surY^cut. Son frdre Jean, comte d*Angouldme, n6 en 1404, 
mourut en 1467. — Charles d'Artois, comte d*Eu, succMa tout 
enfant k Philippe, sonpdre, en 1397. II mourut le 25 juilletl472. 
— Jean, comte de Dunois, fils b&tard du due d'Orleans Louis, 
naquit vers 1403 et mourut le 24 novembre 1468. — Le chan- 
celier de France, en 1461, se nommait Guillaume Jouvenel des 
Ursins, seigneur de Trainel, et non pas Jean; celui*ci 6tait 



i% JOURNAL DB JEAN D£ ROTB [1461 

k pi^, deux et deux, tous les officiers de Tostel dudit 
defunct, aussi tous vestus de dueil angoisseux, 
lesqueiz il faisoit moult piteux veoir ; et, de la grant 
tristesse et courroux qu'on leur veoit porter pour la 
mort de leurdit maistre, furent grans pleurs et 
lamentacions faictes parmy toute ladicte ville. Et aussi 
y avoit au joignant dp ladicte lictiere six des pages 
dudit defunct, housez et esperonnez, sur six cour- 
siers tous vestus et couvers de veloux noir, et lesdiz 
pages oudit habit de dueil. Et Dieu scet le doloreux 
et piteux dueil qu'ilz faisoient pour leurdit maistre ! 
Et disoit on lors que Tun desdiz pages avoit est6 par 
quatre jour entiers sans boire et sans menger pour la 
grant passion qu'il portoit de ladicte mort. 

Et le lendemain, qui fut vendredi vn* jour d'aoust 
oudit an LXI, ledit corps d'icellui defunct fut tir^ 
hors de ladicte eglise Nostre-Dame de Paris, environ 
trois heures apr^ midi, et men6 et acompaign^, 
comme devant est dit, en I'eglise Saint-Denis en 
France, et \k il fut inhum6 et y gist^ Nostre Sauveur 
Dieu ait mercy de son ame ! 

archevdque de Reims. GuiUaume et Jean Jouvenel ^talent Mres, 
d'ailleura, et tous deux file de Jean Jouvenel, mort en 1431, pre- 
sident au Parlement de Poitiers. GuiUaume Jouyenel, n^ le 
i5 mars 1400, mort le 23 juin 1472, exer^ait les fonctions de 
chancelier depuis le 16 juin 1445. On verra plus loin qu'il fut 
destitu^ par Louis XI k son aydnement, puis r^tabli en 1465. — 
La charge de grand 6cuyer etait exerc^e depuis le 20 mai 1454 
par Tanneguy du Gh4tel. II avait ^pousd Jeanne de Raguenel, 
Ticomtesse de la Belli^re, et fut tu^ devant Bouchain en 1477. 

1. Le cortege atteignit T^glise de Saint-Denis le vendredi & 
huit heures du soir, et Tinhumation eut lieu le lendemain matin, 
aprds une messe dite, comme Tavait M celle de Notre-Dame de 
Paris, par Louis de Harcourt, patriarche de Jerusalem (J. Ghar^ 
tier, 6d. Vallet, /. c). 
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Et, vers la fin dudit mois d'aoust^, nostre souve- 
rain seigneur et roy de France Loys, lors estant daul- 
phin de Viennoys et ainsn^ filz dudit defunct, succeda 
k ladicte couronne, fiit sacr6 roy k Reims, par I'arce- 
vesque Jouvenel ^ ; auquel lieu il fut moult noblement 
acompaign^ par la pluspart des seigneurs de nom de 
son royaume, en moult grant et notable nombre. 

Et; le derrenier jour dudit moys d*aoust, il party 
d'un hostel, estant aux faulxbourgs de la porte Saint- 
Honor^, nomm6 les Porcherons, appartenant k mes- 
sire Jehan Bureau, qui fut fait chevalier audit sacre a 
Reims, pour venir faire son entr6e en sa bonne ville 
et cit6 de Paris ^. Au devant de laquelle entree yssi- 

i. Le samedi 15 aoi^t. On trouvera des details sur le sacre de 
Louis XI dans Maupoint, p. 42; Th. Basin, II, p. 8 et suiv.; du 
Glercq, III, p. 151 et suiv., et particulidrement dans Ghastellain, 
IV, p. 54 et suiv. Gf. Bibl. nat., ms. fr. 5739, fol. 234 et suiv., 
pap., XV* s. 

2. Jean Jouvenel des Ursins occupa le sidge archi^piscopal 
de Reims du 13 mai 1449 au 14 juillet 1473. 

3. JfUerpolations ei variantes, § n. — Le nouveau roi, accom- 
pagn^ d'une suite nombreuse, se rendit de Tabbaye de Saint- 
Thieriy, prds Reims, k Paris, en passant par Meaux, oCi le 
due de Bourgogne, Philippe le Bon, parti de Reims aprds lui, le 
rejoignit le 21 aoilt. Louis XI s^journa k Meaux et arriva a Saint- 
Denis le 25, puis, le 29, 11 vint s'installer en c une petite placette 
nomm^e les Porcherons, » pour attendre que les Parisiens eussent 
termini leurs pr^paratifs (Ghastellain, IV, 75). Dds le 14 aoi^t, le 
pr^v6t des marchands et les ^chevins prenaient leurs disposi- 
tions pour loger chez Thabitant les gentilshommes qui faisaient 
cortege au roi , le nombre des h6telleries ayant beaucoup dimi- 
nue depuis que le feu roi et la cour avaient cesse de frequenter 
Paris. Le 18,on vit arriver au bureau deJa Ville les marechaux 
des logis du roi et des princes du sang en qudte de gites pour leurs 
maitres, et les quarteniers les cunduisirent chez les habitants qui 
avaient ofifert des lits, les bourgeois de Paris ne pouvant dtre 
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rent hors de ladicte ville tous les estas d*icdle et par 
bel ordre pour illec trouver le roy et lui faire la reve- 
rence et bieoveigDaot. En laquelle asaemblde estoient 
Tevesque de Paris, nomm^ GhartierS rUniversit^ ', 
la court de Parlement, le prevost de Paris, la Ghambre 
des Gomptes et tous officiers, le prevost des mardians 
et eschevins, tous vestus de robes de drap de damas 
fourr^s de belles martres. Et lesquelz prevost des mar- 
chans et eschevins vindrent aux champs rencontrer 
et faire la reverence au roy. Et proposa devant lui 
pour ladicte ville ledit prevost des marchans nomm^ 
maistre Henry de Livres^, qui lui bailla et presenta 
les clefis de la porte Saint -Denis, par oik il fist 
sadicte entr^. Et, ce fait, chascun se tira k part; 
et ou mesme lieu le roy fist ce jour grant nombre de 
chevaliers. Et, en venant par le roy vers ladicte porte 
Saint-Denis, il trouva pr^s de I'eglise de Saint-Ladre^ 

contraints par fourriers a loger les officiera du roi, gens de guerre 
ni autres (Ordonn. des rois, t. XV, p. 10 et suiv.). 

i . Guillaume Ghartier occupa r^v^ch^ de Paris du 4 d^cembre 
1447 au i*' mars 1472. 

2. Le 25 juillet, I'Universit^ fut assemblde pour discuter la 
question de savoir si elle se porterait au-devant du nouyeau roi, 
et c'est seulement le 25 aoCit qu'il fut ddcidd de ne rien chaager 
aux hal)itude8 anciennes et d*attendre Louis XI avec le clergd 
au parvis Notre-Dame (Du Boulay, Mist, de VUniversiU de Paris, 
1670, in-foL, t. V, p. 651). Gette resolution d^plut au roi, qui 
accueillit assez mal la harangue des' universitaires ( Voy. ReUUian 
de I'entrU du roi Louis II d Paris, p. p. M. de La Fons-Melicoq 
dans le Messager des scienees de Gand, ann^ 1461, p. 115). 

3. Henry de Liyres est qualifid, au mois d'aout 1468, conseiller 
du roi au Parlement ^ requestes du Palais (Bibl. nat., ms. fr. 
2921, fol. 53). 

4. L'^glise Saint-Lazare ^tait en dehors des murs et tres prds 
de la porte Saint-Denis. 
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ung herault mont^ k cheval, revestu des armes 
de ladicte ville, qui estoit Domin^ Loyal Guer, qui 
de par ladicte ville luy presenta cinq dames rich^- 
meut aouro^es, lesquelies estoieut mout^es sur cinq 
dievaulx de pris, et eatoit chaacun cheval oouvert 
et habiU^ de riches couvertures, toutes aux armes 
d'icelle ville ; lesquelies dames et chascune par ordre 
avoieDt personnages tous compilez k la significacion 
des cinq lettres faisans PARIS, qui toutes parlereut 
au roy, ainsi que ordonn^ leur estoit^. , 

Et, eu icelle eotrte faisant, le roy estoit moult 
ooblement acompaign^ de tous les grans princes et 
nobles seigneurs de son royaume, cooune de messei- 
gneurs les dues d'Orleans', de Boui^ongoe, de Bour- 
bon et de Gleves, le conte de Gharrolois, filz dudit 
due de Bourgongne, les contes d'Eu, d'Angoulesme, 

4. c ... Y avoit V femmes, toutes vestues de drap d'or k maniere 
de royne, ayans sur lear bras leurs nons selonc les v lettres de 
Paris. La premiere portoit P, qui segnefie Paix, la seconde A, 
par quoy est entendu Amour; la tierche portoit R, par quoy est 
entendu Ray son; la quarte portoit I, par quoy est entendu Joy$, 
et la chinquieme portoit 8, par quoy est entendu SiureiS. Et 
estoient toutes v richement montdes k cheval, vestues de drap 
d'or jusques aux pi^s, et devant elles ung heraus ayans cote d'armes 
sem^e du blason de Paris » (Messager de Gand, cit^, p. 115). -« 
Sur Tentr^ de Louis XI, cf. la description si color^ de Ghas- 
tellain, IV, 75 et suiv.; du Glercq, IE, 158 et suiv.; Basin, 11, 
15 et suiv., et Maupolnt, p. 45. 

2. Suiyant Dn Glercq, le vieuz due d'Orltens, alors septuag6«- 
naire, se boma k regarder passer le cortege assis k une fenfttre 
(in, 167). Et Chastellain : « En cost assemblement ne comparu 
pas le due d'Orleans. » Le mdme chroniqueur note Tabseace du 
roi de 8icile, Ren^, de Francois n, due de Bretagne, et du comte 
de Foix, c qui ne veoient point Theure propre pour eux y estre 
en personne » (IV, 88, 91). 
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de &Mi4-fd< a (k Donift, d ^IRS plraon eootes, 
baroas, ckenien, riffitiiTT d aatra gentSs- 
koasKft de grant bfOD. qui. po^ boaoev hi bire 
i hifiele entree, avoieot de ■noH bde* ct ridm 
iHWiHff f doot loss c&eraitx i^tit^ii toas eo av er a . 
LoqoeAes bo ossmr e s cstoieni de (£tum^ aortes et 
ta^oiH. et dtoieni les uies d~iedla de fin dn|i 
<ror (borrees de umli t * arbcfiDes. les aotres de 
«eloitz, de penaes d'ermines. de drap de <biiiis, 
d'or&TCrie, et cfaugees de grasBes cHi^mies d*ar- 
gent Mancfaes ct dorees', (pa avoiait cooste mooH 
grant finance. El s ▼ avoit snr lesdti cfaeraolz 
et ooTer tair ea de beaux jomes enfans p^es, laeo 
rithtaaaA Testos, et mr lens eepanles avoit de 
beUe* eadiarpes txufatns sor les cr[o]iipes desdiz 
cfaeraulx, qui faisoient moult bd et pbisant veoir. 

1. Pbiiipfic le Bon, due de Boargogne, STait ^xiua£ en troi- 
kitrouM omutM lubelle de Portugal ; de cette uoioa eUit 06, te 
1(1 oxieokbre 1433, Ourle*, comie de CfaarolaU. — Jeui H, due 
de bixitiniaaaa et d'AuTergoe, snit epouee, le Kd^conbre lt46, 
iKUian de Fnnce, XBur de Louis XL — Jean I*, due de CleTCC, 
u^ le IS janrier 1419, mort le 5 aeptembre 1481, etail Gls du due 
Adulpbe et de Hahe de Bonrgogne. — Louis de Luxembourg, 
unnte de S«int'Pol, connetable de France |& octobre f 466|, (ut, 
dfcapiU le 19 d^cembre 1475 (toj. d-aprgs). 

2. C'Ajut une mode extrbnement r^paodue au xr* uMe que 
telle de charger de clochettea, voire de cloches, les bousses des 
chevauz. La BtiaUm dt Petarie de Limit II d Pmrit, imprim^ 
dans le Meuager de Gand, diL qu'un dea cheTaux du comle de 
Ctiarolaii portait >ur le dos une cloche ■ i maniere de timbre 
(wiidsDl & nil pillers. ■ De mAme, le comte de 8>iut-Pol avail 
un cheTal buuii^ d'orUvrerie ■ k groBWB clocques eonnuit 
k Iwtel, • et le seigneur de Gray trois coursiers harnachea de 
Ghalues d'or ■ k grant multitude de cloches pendans autour dee 
cheTaus. > 



\ 



1464] OU CHRONIQUS SCANDAUBUSE. 27 

Et, k rentrte^ que fist le roy en ladicte ville de Paris par 
ladicte porte Sainct-Denis, il trouva une moult belle 
Def eu figure d'argeut, portte par hault coutre la 
maoonnerie de ladicte porte dessus le poot levis, en 
signifiance des armes de ladicte ville ; dedeos laquelle 
nef estoient les trois estas. Et, aux chasteaulx de 
devant et derriere d'icelle nef, estoient Justice et 
Equity, qui avoient personnages pour ce k eulx ordon- 
nez ; et^ k la hune du mast de ladicte nef, qui estoit 
en fa^on d'un liz, yssoit ung roy en habit royal que 
deux anges conduisoient. Et, ung pen avant dedens 
ladicte ville, estoient k la fontaine du Ponceau^ hommes 
et femmes sauvages, qui se combatoient et faisoient 
plusieurs contenances. Et si y avoit encores trois bien 
belles fiUes, faisans personnages de seraines toutes 
nues, et leur veoit on le beau tetin droit, separ6, 
rond et dur, qui estoit chose bien plaisant, et disoient 
de petiz motetz et bergeretes^ ; et pr^s d'eulxjouoient 

4. G'est ici que debute le ms. fr. 2889 de la Bibl. nat. — 
Louis XI etait mont^ « sur ung cheval et deseure luy ung ciel 
que Yi hommes de la loy de Paris ^estu de violej; (portoient), et 
le roy vestus de drap de damas blancq k gros boutons d'or (dans) 
lesquelz estoient envaisselez gros ballais » {Messager de Gand, 
cite). 

2. Rue Saint-Denis, k une petite distance de la porte, prds des 
Filles-Dieu. Gette fontaine est encore indiqu^e au plan des fon- 
taines de Paris par Tabb^ Delagrave, dans le tome lY du Traiti 
de la police de Delamare (1735). 

3. Par moM il faut entendre une composition harmonique k 
deux, trois ou quatre parties. La bergerette ^tait un rondeau dont 
le second couplet n'avait pas de refrain et qui diffiSrait du pre- 
mier par les rimes et parfois par le rythme (Rondeaux et autres 
poMes du IV* sidcle, p. p. Gaston Raynaud, Introd., p. li et suiv. 
(Soc. des Anc. textes), 1889). 
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pluuain baa instnmieDS qui raid<Hait de grandes 
melodies. Et, poor h\ea rafreschir les eatraos en 
Udictc ville, j avoit divers coadius en ladicte &»- 
taine gecUns Wt, vio et ypocras, d<mt diascun bavoit 
qui Tooloit. E^, ung pw au dessoubz dudict ponoeau, 
i readroit de la Trioit^^, y avoit uoe Passion par per- 
soonages et sans parler, Dieu esteadu eo la croix d; 
les deux larroiu k destre et k seuestre. Et plus avant, 
k la porte aux Paiatres', avoit autres persooDages 
moult richement babillez. Et, k la fontaine Saint-Imio- 
ceot', y avoit aussi persoouages de cbasseors qui 
acueillireot une bidie ilec estaot, qui faisoient moult 
grant bruit de diiens et trompes de chaces. Et, k la 
Boucheiie de Paris*, y avoit escbafaulx figurez k la 
bartide de Dieppe. Et, quant le roy passa, il se livra 
ileo merveiUeux assault des geos du roy it t'encontre 
des Aoglois estans dedens ladicte bastide, qui furrat 
prius et gaignez et orent tous les goi^es oopp^^. Et, 
contre la porte de Chastetlet, y avoit de moult beaulx 

i. Rue Baint-Denii, prda la rue Graneta. 

2. Rue SttBt-Denis, prdi la rue tux Oues. 

3. Toujour! daufl la rue SuDUDeniB, au coin de la rue auz 
Pen. 

4. La Grande-Boucharie de PariB, inetatl^ derri6re le GhU^ 
let, flit doolie en lllS et reconitniite deux ana aprte. Lea pro* 
priitairea en Ataieut dia cette dpoque lea Thiheit, lea BaintyoD, 
lea d'Auvergoe et lea Ijadehon (Leapmaaae, Ltt Mititn d» Paris, 
in4% I, 261). 

6. La repi^aentatioa de la prise de la baatille de Dieppe ^tait une 
delicate flatterie k I'adresie du nouveau roi. Au mois de noTambre 
iM2, lo fiunenx capitaine anglais Talbot vint asai^ger Dieppe et 
6dilla devant les mars une forte bastille. Aprda neuf mois, en 
aoul iWZ, une annie Eranf^aise, couduite par la dauphin Louis, 
contraignit les Anglais k leyer le sidge. 
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personnages. Et, oultre ledit Ghastellet, sur le pont 
anx Changes^, y avmt autres personnages et estoit 
tout tendu par dessus. Et, k Yeare que le roy passa, 
OD laissa voler parmy ledit pont plus de GG douzaines 
d'oiseaulx de diverses sortes et fagons que les oise- 
leurs de Paris laisserent aler, comme ilz sont tenus 
de ce faire, pour oe qu*ilz ont sur ledit pont lieu et 
place k jour de feste pour vendre lesdicts oiseaulx* 
Et, par tous les lieux en ladicte ville par oil le roy 
passa celle journte, estoit tendu au long des rues 
bien notablement. Et ainsi s'en ala faire son broison 
en Teglise Nostre-Dame de Paris, et puis s'en retouma 
souper en son Palais royal k Paris, en la grant sale 
d'icellui^ : lequel souper ftit moult bel et plantureux, 
et coudia oelle nuit oudit palais. 

i. Ge pont, couvert de boutiques de changeurs, reliait directe- 
ment la rue Saint^Denis k la Cite. Od Tappelait aussi le Pont- 
aox-Oiseaux, k cause des oiseleurs qui Fhabitaient. U 6tait en 
bois et fiit incendi^ en 1639. 

2. Louie XI arriva k Notre-Dame Tors six heures du soir, et fut 
re9u par Tevdque, entour^ de tout son clerg^, et par les maitres 
de rUniversit^. Aprto les harangues obligees, qu'il abr^gea assez 
Tivement, il jura, suivant la coutume des nouveaux rois, le main- 
tien des privileges du Ghapitre de Paris et visita F^glise et les 
reliques. Voir, dans le Journal de Maupaint cit^, p. 45, note 2, 
le procds- verbal du greffier du Ghapitre ; cf. Basin, II, 15 et suiv.; 
Du Glercq, III, 171, et surtout Ghastellain, lY, 84. Ge dernier dit 
^galement qu'en quittant la cath^drale Louis XI remonta k che- 
val et s'en alia descendre au palais, c la oii estoit apprest^ le 
souper pour luy et pour les princes ses pairs et barons, qui tous 
y eurent chambres et logis pour celle nuyt, voire les hauts et 
grands princes. » Le banquet fut servi sur la fiameuse table de 
marbre, au bout de cette admirable grand'salle que Philippe le 
Bel avait agrandie et appropri^e. Elle fiit d^truite par Tincendie 
de 1618, mais I'etage inf^rieur existe encore. II n*y avait pas iic 
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Et le leDdemaiD, premier jour de septembre oudit 
an LXJ, ii se desloga dudit palais et s'en ala log^ en 
son hostel des Tounielles prte de la bastide Saiot- 
Aothoine, oil il fiit et sejouma dq>ui8 par aucuo 
temps. Et iJt il fist et ordonoa plusieurs cboses tou- 
diaot les afaires de sod royaume. Et ilec fist plusieurs 
ordoDDances et desappoincta les plus grans et prind- 
paulx officiers de sondit royaume, comme le diance- 
lier Juvenel, le marescbal, ramiral, le premier presi- 
dent de Parlement*, le prevost de Paris et plusirairs 
autres, et en leurs lieux y en mist d'autres tous ueufe. 
Pareillement aussi desapointa plusieurs maistres des 
requestes, sdcretaires, cooseillers et clers des comptes, 
de la court de parlemeot, des geuerauU des aides, de 
la cbambre du tresor, des generaulx des monnoyes et 
autres, et en leurs lieux y en miat de tous nouveaulx'. 

donnS de (6te depuie la reception, i PariB, en 1378, de I'empereui 
d'Allemsgne Gharlsa IV, car c'est bq des occaBiocB fort r&res que 
le Palais 6tait BulevS au Parlement pour reprendre moment&n^- 
ment sa deBtiaation primttiTe da palsis roya). — Le !■■ sep- 
tembre, Louii XI dina encore au Palais, st le soir i se retrahy 
en llioBtel des Toumelles, oii il avoit choisi sa demeure..., et y 
tint son estat, mais non gaire grand i (Chastellain, IV, 93). 

1. Yves de Bcepeauz lut remplacd par Hdlie de Torrettea, . 
I faomme de grant efficace, juste autant auz povres comme aui 
riches, > qui par ses remontrances rSuasit k empdcher les boule- 
versements que Louis XI paraissait sur le point d'introduire dans 
le personnel de la cour souveraine pour plaire k boh oncle de 
Bourgogne, qui avail & ae plaindre du Parlement [Fragment d» lo 
Chroniqiu officielle des roii de Prance, conserve au ms. de la reine 
Cbristine T53, tol. 93 (communication de M. Vaeaen). Cf. Jour- 
nal de Maupoint, et Chastellain, IV, 100). La nomination d'H^lie 
de Torrettea eat du 3 septembre 1461. It prdta serment le 11 du 
mftme moia [Ordonnancet, KV, p. 12, note; cf. ci-aprds). 

2. Cest le mercredi 2 septembre que Loma XI rdunit, « en 
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Et, le tiers jour de septembre mil IIIP LXI, le roy 
avecques les seigneurs et aucuns gentilzhommes de 
sa maisoD soupperent en Tostel de maistre Guillaume 
de Gorbye, lors conseiller en sa court de Parlement, 
et celle nuit le roy [le] fist et crea premier president 
du Daulphin^^. Et la y furent plusieurs damoiselles et 

lliOBtel neuf construit par Charles Y k c6td de celui des Tour- 
nelles, les dues et une grant partie des contes et cheyaliers et 
aultres sages, i afin de pouryoir aux offices du royaume. Ge con- 
seil si^ea trois semaines, mais le roi suivit peu ses ayis. Mau- 
point, qui foumit ce renseignement, ajoute que f plusieurs chefs 
de guerre... furent desapointez et aultres moins nobles et de 
moindres ostelz furent mis en leurs estas et offices, i Les muta- 
tions portdrent sur nombre d'officiers de tout ordre, c dont et 
pourquoy plusieurs personnes furent doiens et desplaisans et se 
donnoient grant menreille de telle et si soudaine muance en tant 
et en si grant nombre d'estas et offices parmi ce royaulme. Et 
nota que lors on disoit que en ce royaulme avoit soizante et 
quatre mille offices k gages » (Journal, p. 47). — G'est Pierre 
de MonriUiers qui rempla^a le chanceUer Jouvenel. — Le 
mar^chal de Loh^ac dut c^der son commandement au b&tard 
d'Armagnac, Jean de Lescun. Jean de Montauban fiit amiral k 
la place de Jean de Bueil ayec 2,000 1. 1. de gages et 20,000 1. t. 
de pension (Bibl. nat., ms. fr. 20499, fol. 106), et Jacques de 
lisle- Adam prdv6t de Paris k la place de Robert d*£stouteyille. 
On yerra qu'apr^s le Bien Public plusieurs des anciens titulaires 
farent reint^gr^s en leurs charges (yoy. Ghastellain, IV, 100, 
les Memorandums de Bourr^, Bibl. nat., ms. fr. 20489, fol. 95, et 
Ordonnances des rois, t. XY, p. 11 et suiy.). 

1. Guillaume de Gorbie ^tait fils de Philippe, b4tard legitime 
du chancelier Arnault de Gorbie et de Jeanne de Ghanteprime. 
Gheyalier, seigneur de Mareuil, etc., et conseiller au parlement 
de Paris dds 1436, il y deyint president en 1463. II ayait ^pousd 
Jeanne de Longueil et mourut le 21 mars 1490. Par lettres 
royales, en date du 13 septembre 1461, Guillaume de Gorbie fiit 
autoris^ a cumuler Toffice de conseiller au parlement de Paris 
ayec celui de pr^ident au parlement de Dauphin^ {Ordonnances 
des rois, XV, 17). 
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hffliDestes bourgoises dudit lieu de Paris. Et, ce jour 
aussi, fiit ftJt et cre^ secretaire Jefaao Prevost, derc 
de maistre Jehan de Valeogelier, greffier des requestes 
de rOstel du Toy*, au moiea de ce qu'il espousa une 
jeune femme oomiD^ Hariete, qui avoit servy mon- 
seiji^eur le bastard d'ArmigDac, conte de GommiDge; 
k cause de quoy ledit Prevost a eu de grans biens, 
et y print le bien qu'il a'. Et, en ce temps, le roy 
estant audit Keu de Paris, fist de grandes honnestes 
et bonnes cheres en divers lieux et hostelz de Paris'. 

1. Jmu) da Vslengelier Bemit Ghulaa VQ di» 1431 en qualiU 
de clerc-notaire et aeorttaue (Bibl. tut., Pidcea orig^ vol. 2915, 
doBB. ValtngtUtr). 

3. Ge Jean Le Pr^TOSt, que notre auteur par^t avoir leuu ea 
m&Jiocre estima, fut un d«B MrTJteurB les plus employes de 
Louis XI. DdB U fin de aepteiiitnc 14l>t, od Io vuil coutreBigner 
dee lettreB du roi CVoeaen, Ltttns de louU XI, U, U]. En 14CS, 
c'eit lui qui rddigea le proc6B-vei]i;il des ^taCs gen^raux tenus 4 
TourB du 6 tu 14 avril (Moafe de^ Arch, nat., a» 483). En 1173- 
1474, il ayait probabiement la garde des livrea du roi (DeliBle, 
Cabintl du VMntueriU da to BibUuihique nalionale, 1, 75, 77, et 
II, 343). Ed 1466, 1469 et 1472, ii eierca le contr6ie des Quancea 
f deja Seine et Yoniie » (Bihl. nai., Pifices orig., vol. 2378, doss. 
Privott), et plus tard, en 1484-14^5, la recede ordinaire du bail- 
litge de Tour&ias (Bibl. nat., ms. Fr. 20499, fol. 80). II babitait i. 
Paris, eur la paroisBe de I'^ise BdiiU-Germain-l'Auxerrois, donL 
il ^tait margiillier en 148M483 (Arch, nat., LL729, fol. 149).— 
Ba femme, Marie Bobier, toucha, lo 4 novembre 1465, 100 ^cua 
d'or pour partie de aei gages de liu(;ere et lavandigre du roi (fiibl. 
nat., me. fr. 26090, n<> 438, parch.). Par paientes dateea de Mon- 
tils-16s-Toure, le 26 man 1466 (v. st.|, Louis XI lui fit dou de 
toue lea droits qu'il posa^dait sur Is pnWi^te de Trie! en recom- 
pense das 20 &cm d'orqu'elle recevuit pourses gages et pension, 
avantage que Le Pr6vost dctiangc:^ plus tard cootre la pr6vite 
de Gonesse (Patentes dat6es du Pont-de-Samois, 4 octobre 1474. 
Voy. Sauval, Hut. des AtUiquiUt rfe Paris, 1721, t. m, p. 424). 

3. A en croire Chaatellain, lea passe-tempade Louia XI n'^tuent 
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Et si advint eo ce temps audit lieu de Paris que 
uue belle jeune femme nomm^ Jehaone du Boia^ 
femme d'uo notiare du Ghastellet dudit lieu de Paris, 
se party et abseuta bors de la maisoii de soiidit mary 
et s'en ala ou boa lui sembla, et depuis par long 
temps fut perdue. Et apr^s, soodit mary, bieu oon- 
8eill6 de ses principaubi amis, la repriot, et se contint 
de 1^ «i avant avecques soodit mary bien et bonnes^ 
tement^. 

Ed Fannie mil GGGG soixante et deux ensuivant, 
oe survindrent gueres de nouvdJetez qui feussent de 

pa» tons d'an ordre relev^. Escortd par Guillaumd Bische, le 
foyori da comte de Gharolais, et c un des Binguliere du monde, » 
il s'en allait t bras k bras par nuyt... parmy la ville de Paris 
idsiter dames et damoiselles » (FV, 146, 486). -^ Tout le passage 
concemant Jean Le Provost, qui existe dans \m deux manus- 
crits, a 6i6 supprim^ dans ration gothique, probablement parce 
que ee pereonnage livait encore k T^poque oil pour la premidre 
fois la Scandaleuse ftit imprimte. 

1. Les mots f et despuis par long temps fut perdue » qui 
figurent dans les deux manuscrits de la Ghronique ont ^t6 
omis dans les Editions anciennes. Je ne sals si ce notaire 
au Gh&telet est le mdme personnage qu'^tienne du Bois, con* 
seiller au Pariement, qui fut suspendu de son office pour avoir, 
en 1476-77, opind pour que le due de Nemours « ne fust pugny 
du crime de l^ze majesty. • Ge Du Bois ayait 6pous^ Jeanne 
de Fumecbon, fiUe d'un conseiller au Pariement. Arrdt^ et 
emprisonn6, il languit quatorze mois f tout enferr^, les jambes 
nues, et de jour encbesn^ d*une cbesne de fer. » Transports 
ensuite de Tours k Arras, malade, c sur ung petit cbeval en 
une charrette, par maniere de derision, en grande esclande de sa 
personne, » il fut enfin 61argi, mais le roi lui fit interdire sous 
peine de confiscation de rentrer k Paris ni d'approcber de dix 
lieues de sa residence. La femme dl^tienne du Bois partagea sa 
misdre et en mourut (Biblioth^e nationale, Pi^es originales, 
7ol. 389, dossier du Bois). 
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grant meinoire : pourquoy n'ea est icy faicte aucune 
mendoD. 

Et, au regard de TaiiD^e ensuivant mil IIII^ LXIII, 
pareillement que dit est, ne surviDt riens qui doye 
estre mis en graut memoire, mais l*yver fut court 
sans estre froit, et Alt I'est^ long. li crut en ladicte 
ann6e assez de vin et assez bon. Et, au regard des 
autress biens de terre, n'en fut pas grant habondance, 
mais la mer fut fort fructueuse^. 

En Tan mil GGGG LXUII, k ung jour de mardi, 
xv^ jour de niay, le roy vint et arriva en sa ville de 
Paris, qui venoit de Nogent le Roy, oil ilec la royne 
s'estoit delivr^e d'une belle fiUe^. Et ce jour il soupa 
en Tostel de maistre Charles d'Orgemont, seigneur de 

1. InUrpoUUions ei f>ariantes, § in. -^ Lea ^ditioas anciennes 
out suppriiD^ le dernier membre de la phrase. Ainsi qu'on Ta 
remarqu^ dans Tlntroduction, il est au moins singulier que le 
chrooiqueur ait omis de noter les dvenements des annees 1462 
et 1463. 

2. Interpolations et variantes, § lY. » La « belle fiUe » dont il 
s'agit (I'lnterpolateur, en copiant cette phrase, a supprime T^pi- 
thdte) est Jeanne de France, cette pauyre cr^ture contrefiaite 
que Louis XI imposa au jeane due Louis d 'Orleans dans Tes* 
poir peut-dtre que leur union, you^e k la st^rilit^, serait la fin 
d'une maison riyale. R^pudi^e en 1498 par le due d'Orl^ns, 
deyenu le roi Louis Xn, Jeanne re^ut en compensation le^ 
duche de Berry (26 decembre 1498) et mourut en odeur de 
saintet^ (yoy. R. de Maulde, Jeanne de Prance, duchesse d'Or* 
l^ns et de Berry, in-8<>. Paris, 1883). Venu en pdlerin k 
Ghartres, Louis XI partageait son temps entre cette yille et 
Nogent-le-Roi, qui, depuis 1444, appartenait au grand s^n^chal 
de Normandie, Pierre de Br^z^. En 1460, Br6z^ ayait rase Tan- 
cien ch&teau et construit un.ch&teau neuf qui fut termini en 
1463 (DoGum. histor, sur les communes du canton de Nogent'^le- 
Roi,.., p. p. Ed. Lefdyre, 2 yol. in-12. Ghartres, 1865). 
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Mery^. Et puis s'eo parti oudit moys de may de 
ladicte ville de Paris^ pour aler es marches de Picar- 
die, cuidaut ilec trouver les ambasseurs du roy 
Edouart d'Aogleterre, qu'on lui avoit dit qui y devoient 
venir pardevers lui, qui n'y vindrent point; et k 
ceste cause s'en parti dudit pays de Picardie et s*en 
ala k Rouen et autres lieux de Normandie*. 

Et, lui estant oudit pays de Normandie, advint 
que ung balenier fut prins sur mer es marches de 
Holande, dedens lequel estoit avecques autres ung 
nomm£ le bastard de Rubempr6, lequel balenier et 
ceulx qui dedens estoient furent prins tous prisonniers 
par les navires de Flandres. Et, apr^s ladicte prinse 
faicte, plusieurs Picars et Flamens disoient et pu- 
Uioient que dedens icellui le roy les avoit envoiez pour 
prendre prisonnier monseigneur de Gharolois : dont 
iln'estoit riens'. 



1. Gharids d'Orgemont, ^cuyer, Beigneur de Mery et de Champs* 
sar-Mame, conseiller et mutre dee comptes, tr^orier de France 
(42 noyembre 1465), dtait file de Philippe d*Orgeinont et de Marie 
Boucher. II dpousa Jeanne Dauyet (Bibi. nat., Pieces orig., 
yol. 2149, doss. Orgemmt; ms. fr. 2921, fol. 44 v«. Gf. G. Jacque- 
ton, DoeumerUs r$latifs d I'administraHon fnaneHre en France de 
Charles Vll d P^anfois /«. Paris, 1891, in-8«, p. 289). 

2. Interpolations et variantes, § V. — Louis XI quitta Paris 4 
la fin de mai, « et de 14, yisitant les marches k Ten tour, et 
touBJours approchant Picardie, fit son arrest en diyerses places, 
chassant et soy esbattant pour yenir au temps que la joumde 
estoit prise de la conyention des Angloia, le xv* de juillet » 
(Ghastellain, IV, 493). II arriya k Rouen le 23 juillet, y demeura 
quelques jours et fit un sdjour assez prolong^ chez le grand 
s^n^chal de Normandie, k Mauny, « pr^s d*une forest, ]k oh 
ayoit assise une maison plaitte, qui bien sembloit de haut repaire » 
(Ghastellain, V, 25 ; cf. VII, 37. et suiy.). 

3. D semble impossible, en effet, que Louis XI ait commis la 

1 5 
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Eq ee temps* 1^ roy » qui e^toit en Nonn^ie, s'en 
parti poor retouroer audit Uw de Nogent. Et puis de 
\k s'en ala k Tours, k Chiooo, et de Ik a Poictiers^. 
Auquel lieu de Poictiers ala et fut pardevers lui une 
ambaxade de Paris lui requerir aucunes franchises 
pour ladicte ville, dout rieos ou que peu ue leur 
aocorda, sinon que rimposicioo foraine n'auroit plus 
de eours en ladicte viUe» qui n'estoit pas grant chose'. 
Mais ilz n'eo joyrent point, nonobstant leurdit don, 
pour oe que les gens des Gomptes, k qui ieurs lettres 
s'adressoient, ne leur vouldrent bailler d'icelles leur 
expedicion. 

Et aussi fiirent devers le roy audit lieu de Poictiers 
les ambasseurs du due de Bretaigne, qui par lui 
furent oyz sur aucuns articles qu'ilz lui exposerent tou* 
chant le fait du roy et dudit due. Lesquelz articles ou 

folie de confier au b&tard de Rubempr^ la mission d'enlever le 
comte de Gharoiais k Gorcum, c'est-^-dire k plus de 100 kilo- 
m^res d'Arneixiuydea, oil le b&tard ayait laiss^ son nayire. On 
trouYera la yersion frangaite de cet incident dans le discours du 
chancelier de France k Philippe le Bon (6 nov. 1464. GommynesY 
M. Lenglet, 11, 417; cf. dd. Dupont, UI, 208). Le bourguignon 
Ghastellain s'abstient de formuler une opinion, tout en ddclarant 
la venue du b&tard « souspeconneuse » (V, 83). Le fragment de la 
Ghronique de la Haye eitide par M. de Lettenhoye (ibid., p. 85) 
incrimine formellement le roi. Du Qlercq dit simplement qu'on 
ne put rien savoir an vrai de la confession que le b4tard fut 
censd avoir foite, c car le conte [de Gharoiais] ne volt pas que on 
le sceust • (IV, 66). 

1. Louis XI6tait& Rouen le 8 novembre. Le 13, on le retronve 
k Nogent-leoRoi. U passa les mois de decembre et de Janvier en 
Touraine et arriva le 18 fi^vrier k Poitiers, oil il resta jusqu'au 
milieu de mars (Itin. cit4). 

2* On entendait par impontion foraine les droits que devaient 
acquitter les marchandises k I'entr^e ou k la sortie du royaume 
(Jaoqueton, ouvr, did^ Introd., p. vrn). 
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la plaspart d'ioeiilx fiirent par le roj accordez. Bt, 
en iceulx articles accordant, lesdiz ambasaeurt pro- 
misdrent de faire yeoir ledit due de Bretaigoe audit 
Keu de Poietiers ou ailleurs au bon plaisir du roy, 
pour coofermer iceulx articles acordez. Et a tant se 
partireot dudit lieu de Poietiers lesdiz ambasseurs, 
feigoaos eulx en retourner audit pais de Bretaigne ; 
mais ilz firent tout le oontraire, c^rnme cy aprte sera 
ditf car ib partir^it dudit Poietiers a ung jour de 
nznedi^. Et ce jour ne firent que quatre fieues, et ilec 
demourerent jusques au lundi ensuivant que monsei- 
gasar le due de Berry, frere du roy', s'en party aussi 
dudit lieu de Poietiers, et vint jusques aux dessosdiz 
ambasseurs, qui le reeueillirent et Ten amenerent 
oudit pays de Bretaigne k bien grant haste et dili- 
gence, pour paour que le roy n'en eust nouvelles et 
qu'ilz feussent suivis^. Et des}k estoit oudit pays al^, 
pardevers icellui due, monseigneur le eonte de Du- 
noys^. Et, si s'en al^[*ent audit pays de Bretaigne, 

i. Les ambassadeura bretons ^talent Odet d'Aydie, seigneur de 
LeBcon, et le cbanceliar Guillaume Ghauyin. « liz m'avoient dit, » 
terit Louis "XL an due de Bourgogne, aprds le 6 mars, « qu'il (le 
due de Bretagne) fieadroit k Tours et que je envoyasse le conte 
de Gonumnge et Tadmiral devers lui pour Tacompaigner k y venir, 
oe que j'avoye fait; et partirent lundi derrenier d'icy pour y aller, 
et je m*en parti aussi ce jour pour aller en mon pelerinaige k 
N.-D.-du-Pont^ et lesdiz gens du due estoient partiz le jour 
deyant » (Yaesen, Leitns de Louis II, 11, 234). Les Bretons quit- 
tdrent done Poitiers le dimanche 3 et non le samedi 2 mars. 

2. Gharlea de Prance, second fils de Charles YII et de Marie 
d'Anjou, n^ le 28 d^cembre 1446, mort le 25 mai 1472. Louis XI 
lui avait donnd, en 1461, le ducb6 de Berry en apanage. 

3. Gf. Yaesen, Uttrei de Louis II, n, 234 et suiy. — Interpol 
kOians et variantes, g VI. 

4. Basin est revenu par deux fois sur la defection du batard 
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aprte ledit partemeDt, attcons partioaliars pardevere 
moodit seigDeiir de Bory^. 

Et, tantoat aprfes ledit partement ainsi fait que dit 
eat, moDseigneur le due de Bourbon porta guerre au 
roy et a sea pays, et print toutea ks finances qui 
estoient au roy, estans es pays de moodit seigneur le 
duc^. Et si y fist prendre et arrester le seigneur de 
Grussol, qui bien estoit fort fiuniller du roy, et lequd 
seigneur de Grussol passoit lors par les pays de mon- 
seigneur le due de Bourbon, menant ayecquea soy sa 



d^Orl^ans, dont la cause yeritable parait a¥oir ettf sa liTalii^ ayec 
le comie du Bfaine> que Louis XI fiiYorisait k see d^pens. Charge 
par le roi d'une mission en Bretagne, il embarqua sur la Loire la 
meilleure partie de ses meubles et s'en fut, c sans idee de retour. t 
Basin, naturellement, excuse cette trahison. Dunois, dit-il« redou* 
tait la colore du roi, lorsque celui-ci apprendrait le r^ultat n^- 
tif des somnuLlions qu'il Tavait charge d'adreseer anx Bretons, 
ety d'autre part, le comte percevait clairement qu'il n'y avail a 
esp^rer aucune reforme dans le gouvemement du royaume (II, 
99, 103). Le bdUrd d'Orl^ans fut la veritable UU des coalis^ de 
rOuest. 

i. JfUerpoUUions et varianUs, § YII. 

2. G'est & Lille, au mois d'octobre 1464, que le due de Bourbon 
persuada son oncle le due de Bourgogne de Cairo cause commune 
avec les seigneurs francs centre Louis XI; encore, ajoute Com- 
mynes, c le neu de ceste matiere ne luy fiit jamais descouveii, 
ne il ne s'attendoit point que les choses yinssent jusques a la 
voye du faict • (ed. Dupont, I, 14). — Les griefe des princes coa- 
lis^ sont exposiis dans la lettre que Bourbon echvit au roi pour 
lui {aire connaitre son refus d'obdir k ses ordres (Bourges, 
24 mars, dans Gommynes, M. Lenglet, n, 443 et suiy. — Gf. Ghas* 
tellain, IV, 117, 119, et Doc. in^its, l** s^rie; Milanges hUUh 
riques, p. p. Quicherat, t. II, p. 196 et suiv.). — Ods le 5 ayril, 
Loais XI mandait au seigneur de la Fayette qu'il ^tait averti 
c des prinses et destrousses faictes par les gens du due de Boar- 
bon sur ses ofiiciers et subgetz t et Tinvitait 4 user de repr^sailles 
(Vaesen, Uitres de Louis X/, II, 254). 
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femme et plusieurs de ses biens, touft lesquelz furent 
en arrest en la ville de Goane en Bourbonnoys^ . Et, 
aprte lea choses desauadictes^ furent ausai arrestez 
prisonniers en la ville de Molins le seigneur de Tray- 
nel, par avant chancelier de France, et maistre Pierre 
d'Oriole, general des finances du roy, lesquelz furent 
longuement detenus en arrest en ladicte ville de Mo- 
lins. Et puis apris par mondit seigneur le due furent 
delivrez, et s'en retoumerent pardevers le roy^. 

Et, le dimenche xn* jour de mars^, oudit an 
IIII^ LXIin, apr^s ledit partement de monseigneur de 
Berry dudit lieu de Poictiers, Anthoine de Ghabanes, 

1. Louis, Beigneur de Grussol et de Beaudiner, conseiller et 
chambellan du roi, grand panetier de France, s^n^chal de Poitou, 
gouvemeur de Dauphin^, etc., avait ^pousd Jeanne de L^vis, 
dame de Florensac. II mourut au mois d'aoilt 1473. 

2. Interpolations et variantes, § VIII. — Pierre d'Oriole, qui, k 
ravdnement de Louis XI, avait 6i& remplac^ comme g^n^ral des 
finances par Jean de Bar et comme maitre des comptes par Jean 
Bourr6, n'^tait pas tomb^ dans une disgrace complete. II avait 
^t^ charge par le roi, avec Tex-chancelier Jouvenel, au mois de 
juin 1464, de chercher un accommodement entre les dues de 
Savoie et de Bonrbon. G'est au cours de cette mission qu'iis 
furent tous deux arrdt^s k Moulins par ordre de Jean n. Aprds 
son elargissement, P. d'Oriole rejoignit le roi, mais, comme on le 
verra, passa aux rebelles au mois de septembre 1465. Sur les 
arrestations ari>itraire8 dont parle notre texte, voir les plaintes 
du roi dans Gommynes, ^d. Lenglet, II, 448. Louis XI protesta 
aussi contre les d^pr^ations dont s'^taient rendus coupables 
Louis du Breuil, Jean du Mas et autres qui, venus en armes 
jusqu'i ia Loire, avaient saisi et depouill6 prte de Blois, le 27 mars, 
le s^nechal de Beaucaire, rentrant d'une ambassade auprds du 
due de Bourgogne, et d'autres sujets du roi, c qui n'est pas grand 
commencement de mettre bon ordre et provision au fait de ce 
royaume. • 

3. Interpolations et variantes, § IX. — II faut lire !• jour de 
mars. -^ Gf. Maupoint, Journal, p. 51. 
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coDte de DampmartiD, qui estoit oontiUfti priMDoier 
en la bastide Saint-Anthouie , s'en party et eschapa 
hors dudit Heu, et 8*eo ala en Berry et en Bourboo- 
Doya, oil ilec il fut bien recueiUy par lea gena de mea- 
diz seigneura de BourboD tl Berry. Bt, pour occaaioo 
dudit eachapemeDt, en furent pluaieura oonatituez pri- 
aonniera. 

Et, le mercredi enauivant, x^ jour^ dudit moya, 
messire Gharlea de Meleun, Heutenant du roy, maiatre 
Jehao Balue, ealeu evesque d'Evreux^, et maistre Jeban 
Le Prevoat, notaire rt aecretaire du roy, viudrent et 
arriverent k Paria en Toatel de la ville, ojk illec fiit 
fait lecture d'aucuns articles, dont le roy leur avoit 
bailie charge. Et, apr^s ladicte lecture ainai faicte, 
furent feictes en Tostel de ladicte ville pluaieura belles 
ordonnances pour la tuicion, garde et seuret^ d'ioelle 



1. lisez nil* jour. 

2. Charles de Melun, cheyalier, conseiller et chambelian du 
roi, seigneur de Nantouillet, baron des Landee, etc., bailli de 
Sens, capilaine de Melun et du bois de Vincennes, grand maitra 
de France, 4tait fils de Philippe, seigneur de la Borde*le»Vioomke 
et de Jeanne de Nantoniiiet. 11 ^pousa : i« 21 janyier 1453, Anne- 
Philippe de la Rochefoucauld; ^ 23 mars 1466, Philippe de 
Montmorency. II p^rit sur I'^chafaud le 22 aoiit 1468, c(»nme on 
le yerra plus loin (Positions des theses soutenues 4 I'^cola des 
chartes en 1892, Essai sur Charles /•' de Melun, par G. Anchier). 
— Jean Balue, n^ vers 1421, gagna la fkveur de Louis XI par 
la protection de ce m^me Charles de Melnn dont il devint un des 
pires ennemis. £lu ^ydque d'Eyreux le5f(§yrier 1462,11 fut sacr6 
le 4 aoOit 1465. tilydque d'Angers (5 juin 1467), cardinal (18 sept, 
mdme annde), il fut arrdt^ aprte I'aventure de P^ronne, le 23 ayril 
1469, sortit de prison le 25 d6cembre 1480, s'en fut k Rome, 
revint en France comme l^gat du pape (8 oct. 1483-5 fevr. 1485) 
et mourut en Italic le 5 octobre 1491 (Positions de theses cities, 
Vie de Jean Balue, par H. Forgeot). 
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TiUe, oomiBe de ftrite goet et de garder les portes 
d'ioelle rt les autres fermer et murer et mettre les 
durynes de fer des roes de ladicte ville eD estat, pour 
servir quant meatier en seroit, et plusieurs autres 
dioses, qui longues seroieot k escripre, que je passe 
cy pour oaose de brieiU. 

En ce temps^ furent prins par inventaire et mis 
en la main du roy tous et diascuns les biens de Pierre 
Morin, trouvez et estans k Paris, pour oe que ledit 
Morin, qui estoit tresorier de mondit seigneur de 
Berry, tenoit pour ledit seigneur tx>ntre le roy la 
ville et tour de Bourges^ Et, k ceste cause, le roy 
donna ToflSce de huissier du Tresor, qui estoit audit 
Morin, k ung nommd Jaques Testeclere. 

Et, apr^s le partement dudit Dampmartin, il trouva 
moien et fa^n de prendre et avoir sur Geoffiroy 
Guer, filz de feu Jaques Guer, les places de Saint-For- 
geau et Saint-Morisse, ou il print ledit Geofiroy k son 
prisonnier, et avecques aussi prinst tous les biens 
qu'il avoft esdi2 lieux^. 

Et, apr^s ces choses, le roy s'en tira devers Angers 
et le Pont de S^e, pour savoir le vouloir de ceulx qui 
ainsi s'estoient de lui departis et alez oudit pays de 

i. Pierre Morin exerga la charge de tresorier des guerres de 
Nomumdie (31 dee. 1465) pendant lea quelqnes semainee que 
Charles de France passa k Rouen* Trdsorier de Guyenne, quand 
son maiire re^ut ce ducb^ en apanage, il passa au serrice dn roi 
apr^s la mort du due Charles et continua k exercer en Guyenne 
des fonctions d*ordre financier. En 1498, on le retrouve maitre 
de la Ghambre auz deniers d*Anne de Bretagne, veuve du roi 
Charles VIII {Louis IF, Jean cPArmagnae et le drame de Leeioure. 
Extrait de la Rewj^e historique. Paris, 1888, p. 31). 

2. Yoy. le r^it de cette expedition aux Interpolations et va- 
riantes, % IX. 
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Bretaigoe^ . £t avoit le roy aveoques lui poor le acooH 
paigner le roy de Secile et monseigneur du Mayne ; 
et si le auivirent pluaieurs geos de guerre de son 
royaume €d;.en grant nombre, qu'on eatimoit estre de 
XX a xxx'' oombatans. Et, apr^ que le roy ot ainsi 
est^ ilec uue espace de temps, voiant qu'il n'y faisoit 
gueres, s'en ala et lira ou pays de Berry, vers Ysso- 
duD, VierroD, le Bourg de Dieux et autres places envi- 
roD*, et meoa avecques lui grant quantity de ses 
gens de guerre et de son artiilerie, et laissa lesdiz roy 
de Gecile et seigneur du Maine, bien acompaignez de 
gens de guerre, pour garder et defendre que lesdiz 
de Bretaigne n'entrassent en Normandie ne en autres 
lieux de ce royaume pour le dommager. 

Et, quant le roy fut ainsi venu oudit pays de Berry 
que dit est, il sejourna ilec ung peu de temps et 
puis s'en parti pour aler au pays de Bourbonnoys, et 
laissa la ville de Bourges sans y aler, pour ce qu*il 
y avoit grant garnison dedens ladicte ville, dont estoit 
conducteur et cappitaine monseigneur le bastard de 

1. II ii*68t pas certain que Louis XI ait pouss^ jusqu'^ Angers. 
Le roi ne paralt pas a^oir quitt^ Saumur du 28 mars au 16 avril. 
Le lendemain de ce jour, VltifUrairB signale sa presence a Lan- 
geais et le 19 k Tours. — Pendant le s^jour de Louis XI a Sau- 
mur, son oncle, le roi Ren^ de Sicile, eut aux Ponts-de^d (auj. 
d^p. de Maine-et-Loire) une conference sans r^sultat avec les 
dues de Berry et de Bretagne et le comte de Dunois (Voy. 
Gommynes, ^d. Lenglet, II, 445 et suiy., et Quicherat, Mtianges 
hUiariques, II, 240). 

2. En quittant Amboise, le roi prit sa route par Montrichard, 
Saint- Aignan (28 avril), Menetou et Vierzon, et demeura k Issou- 
dun du 2 au 8 mai (itirUraire cite). Le bourg de Deols est sur la 
rive droite de I'lndre, en face de Gh^teauroux. Si Louis XI passa 
k cet endroit, ce serait entre le moment od il quitta Issoudun et 
celui oil il parvint a Lignieres. 
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Boorbon pour moodit seigneur de Berry ^. Et vint 
entrer oudit pays de Bourbonnoys, oil ilec, environ 
le jour d'Ascension Nostra Seigneur, la ville et chastel 
de SaintrAmant FAiller fut prinse d'assault. Et, peu 
de temps aprto, lui fiit rendue ia ville et chastel de 
Molusson par composition, dedens laquelle estoient 
Jaques de Bourbon et xxxv .lances, qui s'en alerent 
eulx et leurs biens saufz et jurerent que jamais ne 
s*armeroient centre le roy*. 

1. G'est de Saint-Amand-Mont-Rond que Louis, b4tard de 
Bourbon, le fiitur amiral de France, fut brusquement appel^ et 
introduit dans Bourges par les partisans du due de Berry, au 
moment ou ceux du roi allaient ouvrir leurs portes. Le I*' mai, 
Baiue teri^ait de Paris au chancelier Morvilliers, alors en 
Picardie : f Le roi est ou sera domain dans Bourges, car il y a 
appointement avec ceulx de la ville • {Melanges kistoriques, 11, 
238, 229 et 256. Gf. Vaesen, Lettres de Louis II, n, 286 et suiv.). 
Louis XI eut la sagesse de ne pas assi^ger Bourges et poursuivit 
sa marche vers le Bourbonnais. Gette habilet^ assura le succds 
de la eampagne. 

2. Saint- Amand (aujourd'hui Saint- Amand-Mont-Rolid ) et 
Montlu^on sent des cbefs-lieuz d'arrondissement da departement 
du Gher. Ayerti que G-eoffroy de Ghabannes^ seigneur de Ghar- 
lus, etait rest^ pour garder Saint-Amand avec une yingtaine 
dliommes d armes, Louis XI envoya Gharles de Melun, Houaste 
et les gens du s^nechal de Poitou saisir cette place. Gharlus laissa 
k Saint-Amand une poign^e de soidats et se jeta avec une dizaine 
dliommes de pied dans le chateau de Montrond, la plus forte 
place du Bourbonnais et le boulevard de Bourges, mais dds le 
lendemain 11 capitulait (Louis XI au comte de Nevers, Vaesen, 
Leitres de Louis II, 11, 287). Aprds avoir pourvu k la defense de 
toutes les places du Berry, Tarmde royale assidgea, le 12 mai, 
Montlu^on, < qui est la seconde ville principalle du Bourbonnois. i 
Jacques de Bourbon, un frdre cadet du due Jean, commandait \k 
quelque 30 ou 40 hommes d'armes et 120 pistons, qui se rendirent 
dds le lendemain ou le jour suivant (Ibid., 294). — Gomme TAs- 
cension tomba le 23 mai en 1465, notre chroniqueur a commis 
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Bt, la veille dudit jour d'AfloenaioD Nostra Seigneur 
[89 mai], arrivereDt k Paris monseignear le chanoe- 
Iiar de 'Rraiyiid, nuditre Estimne Chevalier, Nicolas de 
Loaviers, maistre Jehan des MolinsS par lesqoelz le 
roy esoripvoit k ses bons bourgois, maoans et habi- 
tans de Iteis, en les merciant de leurs bons voal<Mrs 
et loyautez, en les priant et exhortant de bien en 
mienlx continuer. Et par mbt leur mandoit qu*il leor 
envoieroit la royne pour aeoocher k Paris, comme k 
ville du monde que plus il aymoit. 

Et, le jeudi xxx* et pennltime jour de may Tan 
mil GGGGLXY, advint que k ung moulin, qui est 
pardelk Moret en Gastinoys^, nomm^ le moulin Basset, 
en une hostellerie ilec estant, se vindrent loger ung 
nomm6 Jehan Lahure, mardiant de la ville de Sens, 
ung sien nepveu et autres en sa compaignie. Et, en 
ladiote hostellerie, environ mynuit, vindrent de xxx 
k XL hommes de cheval, tons en armes, qui eatoient 
venus desditz lieux de SaintrMorisse et Saint-Fcx^eau, 
qui en amenerent prisonniers esdits lieux lesdits La- 
hure et ceulx de ladicte compaignie, ensemble tous 
leurs biens et bagues. Et, oudit temps, le roy ordonna 

une erreur de date, mais il est probable que les ^v^nements 
qu'il raeonte ne furent connus k Paris que yers TAscension. 

i. L'ttP-cbancelier et tiltienne Gheyalier, qu*on ayus arr^tds un 
moment k Moulins par ordre du due de Bourbonnais, avaient 
rejoint Tarm^e royale sans s'^re laissd gagner k la cause des 
princes. — Jean de Moulins, notaire et secretaire du roi, que 
Louis XI maria k sa filleule JLouise Jamin, fut 6\u Tun des cent 
conseiliersy puis, en 1464, maire de Poitiers, sur Tordre du roi 
(Vaesen, Lettres de Louis If, U, 181 et 188). 

2. 'Aviourd*hui Moret'-sur*Loing, d^p. de 8eine-et-Marne, arr. 
de Fontaineblean. 
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de rompre et abidre ies ponto de Gbanois, de Be&oh 
moot 8ar Oize et autres^. 

Et, le jeodi vi* jour de joiag, oudit an mil VIV LSY^ 
advint k Paria, en la roe Samt-Deoia, devant la Borbe 
d'Or, que ung anoien homme, bonnetier, nommA Jehan 
Maroeau se pendit et eatrangla en aa maiaoo, et fat 
le corps trouv^ mort ; si fiit despendu et apport6 ou 
Ghastellet de Paris poor estre ilec visits, et, aprte 
ladicte visitacioD fidcte, fiit envois et port^ peudre 
ledit corps au gibet de Paris. Et, en ce mesmes 
jour, y ot ong kbooreur demourant k GHgneiicoart', 
001111116 Jehan Petit, qui ooppa la gorge k sa femine. 

Eo ce temps, le bastard de BourgODgne et le 
mareschal de Bourgongne^, acompaignez de grant 
quantity de gens de guerre de la compaignie dudit 
monseigneur de Gharrolois, oommenoerent 4 courir 
BUS aux villes et subgetz du roy par port d'armes, et 
vindrent prendre sur le roy Roye et Montdidier^. Et 

i. Samois, sur la Seine, est aujourd*hui dans le d^p. de Seine- 
euliarne, cant, de Foniainebleau. Le pont de Beaumont (aigour« 
d'hui d^. de Seine-et^ise, cant, de Tlale^Adam) oommandait 
la route d'Amiens et de Beau^ais k Paris. 

2. Glignaneourt, ancien village situ6 au nord de la butte Mont- 
maitre, est anjourd'hui compris dans le XYIII* anondissement 
de Paris. 

3. Tkibaut IX, seigneur de Neufch4tel-sur-Moselle et de Bla* 
mont, mar^chal de Beurgogne, 6tait file de Thibaut YIII et 
d'Agnds de Montb^liard. II mourut vers 1469. Le 21 mai 1465, 
le mar^chal de Bourgogne dtait encore 4 Gh&tel-sur^Moselle, 
d'oOi il fiaisait sommer Ies gens d'£pinal {M4kmges historiqua, 
t. U, p. 273). 

4. Le 15 mars, le duo de Berry adressait de Nantes au due 
Philippe le Bon la pridre de fiure entrer see troupes en France 
(Du Glercq, IV, 114). Le 15 ayril, le due de Bourgogne se r^con- 
cilia ayec son fils Charles, et, le 24 du mftme mois, Ies ^tats, 
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lors monsdgDeur le conte de Nevers et Joadiin 
Rouault, mareschal de France, et estans pour le roy 
dedens la ville de Peronne k toat bien mi'^ oombataDs, 
se retrahirent k Noiom et Gompieogne et laisserent 
audit lieu de Peronne, pour la garde d'ioelle, des 
nobles de France et cinq cens frans archers^. 

Et, le dimenche xi* ' jour dudit moys de juing, fut 
faicte k Paris une moult belle et notable procession gene- 
rale, oil furent port^es moult de sainctes reliques ; et, 
entre autres sainctes choses, furent port6es les chasses 
de madame Saincte Geneviefve et Saint Haroel. Et, par 
belle ordonoance vindrent en la grant eglise de Paris, 
oil ilec fut chant^e une haulte messe de Nostre Dame. 

conYOqu^s k finixelles, accordaient au due les sommeB n^ces- 
Baires pour mettre bus une arm6e dont le commandement devait 
appartenir au comie de Ciharolais. La mise en marche fut fiz^ 
au 7 mai, mais, le 8, Tarm^e commenQait seulement k se r^unir 
(Milanges historiqiies, II, 251). Roye se rendit aux Bourguignons 
vers le 6 juin et Montdidier ouyrit ses portes le 8 au sire de 
Hautbourdin (Gommynes, ^d. Dupont, in, 218 et suiv.). 

i. Joachim Rouault et Golart de Mouy, bailli de Vermandois, 
arriY^rent k Amiens le 12 mai au soir et le 15 a Peronne, que 
le comte de Saint-Pol menagait de fort prto. c Et vous asseure, t 
§crit le lendemain le mar^chal au chancelier, « qu'il estoit besoing 
que y yensissions, car k ce matin ilz feussent entrez dedans • 
(Milanges hUtoHques, II , 2&8, 263, 266). Jean de Bourgogne, 
comte de Nevers, avait re^u du roi la mission d'assurer la 
defense de la frontidre du nord contre son cousin Gharolais. 
Quand celui-ci fiit enfin sur le point de passer la Somme (le 

6 juin, k Bray, Gommynes, 4d. Lenglet, II, 181), Nevers, Rouault 
et Mouy, craignant d'dtre enf^rm^s dans Peronne, abandonndrent 
cette place dans la nuit du 5 au 6 juin avec 1,400 chevauz (Gha- 
rolais aux magistrats de Malines, de Lihons-en-Sangterre, le 

7 juin, dans Gommynes, 4d. Dupont, m, 218. Gf. la lettre adres- 
see le 2 juin (et non le 9) par Rouault k Morvilliers, Milanges 
hisUniques, H, 289). 

2. Lisez IX; 
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Et ilec prescha au people maifllre Jehaa de FlMive, 
docteur en theologie^, qui declaira que ladiote asaeoi- 
h\6e et congregacion se faisoit pour la sant^ et bonne 
prosperity du roy, et aussi de la royne et du fruit qui 
estoit autour d'elle', ^ pour la paix et bonne union 
estre mise entre le roy et lea princes et pour lea biena 
de terre. 

Oudit temps, le roy, estant en Bourbonnois, s'en tira 
k Saint-Poursain, ouquel lieu madame la duchesse de 
Bourbonnois et d'Auvergne, sa seur, s'en ala pour 
parler k lui, oomme desplajsant du disoord qu'elle 
veoit estre entre le roy son frere et monseigneur de 
Bourbon, son mary, et pour y cuider tfouver aucun 
bon moien, ce qui ne se pent faire lors. Et Dependant 
ledit monseigneur le due wida hors dudit lieu de Uolina 
et s'en ala k Riom'. 

1. Et chancelier de I'^glise de Paris. 

2. La reine dtait ou croyait dtre alors enceinte, comme on Ta 
TU plus haat. 

3. Cast k Saint-Pour$ain (Allier), od il sSjourna une dousaine 
de jours k la fin de mai et au commencement du mois suivant, 
que Louis XI re^ut, non sans repugnance, la tisite de la duchesse 
de Bourbon sa soeur, et celle de M"** de Bourbon I'ainte, Agnds 
de Bourgogne (Vaesen, Lettres de Louis IF, U, 312 et suiv.)» 
A]outa-t-il plus de foi & la sinci^rit^ des ouvertures que soa 
anden favori, Jacques d'Armagnac, et Pierre d'Amboise, sei- 
gneur de Ghaumont, lui apportdrent de la part du duo Jean? 
Oui, sans doute, car il ne leur pardonna pas de Tavoir tromp^. 
Le 29 mai, il croyait encore que Bourbon "viendrait en personne 
k Varennes-sur-Aliier apporter sa soumission (Vaesen, Uttres de 
Louis I], II, 311); mais la trdve consentie par Louis XI, c en 
esperance de bon appointement i et & la condition ezpresse que 
Tacc^s du Bourbonnais serait interdit auz Bourguigoons, fnt 
au8sit6t Yiol^ par Jean II, qui h&ta la marche du contingent 
envoy^ par le mar^cbal de Bourgogne et fit ouyrir k ses alli^ 
les portes de Moulins. Dte qu'il fut assure de leur arrive, U 
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Omdit tenpft, fiit ondtonn^ €o Toatel de la yiUe de 
Pim que les poftes de Saints-Martin, MonUnartre, le 
Temple, SainMiemiain dea Prea, SaiatrVictor et Saintr 
Michel sa^ent toatea murtoa et qvHtm feroit guet de 
nait desaas les mnra d'icelle ville. 

Oudit temps, fat enroy^mettrale aiegedevanfcSaint- 
Morisse, teou et ocup^ par Tadveu dudit conte de 
Dampmartin^. A tenir ieqnel aiege y eatoit le bailly de 
Sens, nommi messire Charles de Melemi et phiaieuri 
commnnes' aveoques loi. Et enoorea y fat de redief 
envoys Antbeine, bailly de Meleun^, qui y mena 
avecques loi aucuns ardiers et arbalestriers dodit Ben 
de Paris. Et, tantost aprfes que ledit de Meleun et icenlx 
archers et arbalestriers forent ainsi arrives devant 
ladicte place, cenlx dudit Saint^Moriase se rendirent 
par composition et baiUerent ladicte place. 

Oudit temps aussi, advint que ung nomm^ maistre 
Leys de Tilleres, notaire et secretaire du roy, et treso- 
rier de Carcassonne et grenetier de Selles en Berry, qui 
estoit senriteur de messire Anihoine de Chasteauneuf, 
seigneur du Lau ^, fut tu^, par male fortune, d*un archer 

quitta en hUe VarQnnef et courut 4 Moulins, qu'ii abaadonna 
peu de jours apr^ pour $e porter au sud 4 la rencontre du comte 
d'Armagnac {fbid., 317 et auiv.). 

1. Voy. JnUrpoUUiam et variMfUei, § IX. — 8aint-Haurice-ftur- 
Tholon, aujourd'hui dep. de TYonne. 

2. G*ett-4-dire dee milicee foamlee par les communes, des 
firane8*archeni4 

3. Antoine, Mre cadet de Charles de Melun, chevalier, sei- 
gneur de la Borde*le*Yicomte aprte la mort de son pto Philippe 
de Melun. 

4. Antoine de Gastelnau, chevalier, eeigneor du Lau, etc., 
oonseiller et chambellan da roi, grand bouteiller de France, 
grand s^n^chal de Guyenae (1466), fiit Tun des principaux Cavo- 
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qui essaioit uog are, duquel il tiroit use flatohe oootre 
ODg twis qm estoit devant hii, & Teore qtte ledi^ 
Loys ouvrmt, et Ihi Tiot passer b fledie tout au travers 
du corps. Et iooontiDeDt s'en ala geltor dessus line 
coiicbete estant en la diaiid>re, dessas laqodle il ren- 
dit rame k Dieu inoootiaent aprte. 

Et, le joor Saint JehaD Baptiste, xxnn* jour de joing, 
aucuos qui se baignoitnt k leurs plaisances en la 
riviere de Seine, par male fortune, se noierent. Et, 
pour oause de oe, fiit cri^ par les oarrefours de Paris 
que de Ik en avant nul ne feust « hardi de soy aler 
phis baigner en ladicte riviere, et que chascun tenist 
de jour devant son huis ung seau d'eaue, sur peine 
de prison et de lx sous parisis d'amende^. 

Et, le lendemain, xxy^ jour dudit moys de juing, 
fiit ordonn^ en ladiete Title de Paris que toutes les 
chaynes des rues de ladicte ville seroient abatues et 
biss^es gesir sur terre es lieuxod elles sont ordonnies, 
pour estre toutes prestes, et regards 1^ oil il y avoit 
faalte, pour les amender et y pourveoir k les trouver 
toutes prestes, quant besoing en seroit t oe qui fut 
fait. Et si fut aussi ordonn6 et enjoinct k ung chacun 
de ladicte ville qu'ilz se armassent et eussent provi- 

rifl da Louis XI avant le Bien-Public. Disgraci^ pour le r61e 
louche qu'il joua k cette ^poque, et arrdt^ ainsi qu'on le verra 
plus loin, il r^ussit k s'^chapper. II rentra en gr&ce, exerga lea 
fonctiona de a^n^chal de Beaucaire et de Nimea et mourut entre 
le 19 aoiit et la 7 octobre 1484 (Voy. Vaeaen, Catalogue du fimds 
Bourr6, p. 167, note). 

1. On trouve au Livre rouge tneil du Gh4telet (Arch, nat., Y^ 
fol. ix^ Yiu y<^) le texte d*un aemblable « cry de non baigner en 
la riyiere de 8aine et de mettre de Teaue k Fuya, pour la chaleur 
da tempa » (Premidrea anneea du xv« ai^le). 
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sicMi d'anneures, cfaaciin sdon son esUt, pour la 
garde de ladicte viUe et pour eatre toua preatz quaot 
meatier en aeroit, et ce par oedulea envois de par 
ladicte .ville k ung chacun particulier. 

Oudit tempa, toua Boui^guignons, Picara et autrea 
naciona, de Tobeiaaance et aouhz la conduite dudit 
monaeigneur de Gharroloia, mardierent tant en France 
qu'ilz vindrent et arriverent juaquea k Pona Saincte- 
Maixence, quMlz trouverent moien d'avoir, et que ung 
nonun^ Madre, qui en eatoit capitaine pour maiatre 
Pierre L'Orfevre, seigneur d'Ermenonville, leur bailla 
par composicion et argent qu'il en print dudit aeigneur 
de Gbarrolois^. Et, k ceste cause, vindrent et paase- 
rent parmy Flale de France, qui par lea deaauadiz fut 
fort dommag^e, non obatant qu'ilz disoient partout 
oil ilz paasoient qu'ilz venoient pour affiranchir le pays 
de France et pour le bien publique. 

Et, incontinent apr^s ledit passage fait audit Pont 
Saincte-Maixence, lesdiz Bourguignons orent la place 
de Beaulieu, qui longuement avoit tenu centre iceulx 
Bourguignons par aucuns de la charge et compaignie 
de Joachin Rouault, qui s'en alerent par compoaition, 
eulx et leurs biens sauiz'. 

i. Gh&rolais, laissant sur sa gauche Noyon occupe par Rouault, 
parvint le 28 jnin, par Ressons, Saint-Remy et Freanoy, k Pont- 
Sainte-Maxencef o^ le sire de Hautbourdin s'^tait introduit trois 
jours ayant, < ains que ceulx de la ville en sceuissent riens i (Du 
Clercq, IV, 152). 

2. G'est par erreur que le comte de Gharolais annon^ait le 
7 juin auz magistrats de Malines la prise de Beaulieu, c k deux 
lieues de Nesles, une belle et forte place » (Gommynes, 6d. Dnpout, 
ni, 249). Beaulieu se rendit le 24, quand le comte lui-mdme y 
eut tenu le si^ge pendant quatre jours (Gommynes, M. Lenglet, n, 
183). La place appartenait au seigneur de Nesles. A Tapproche 
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Et lesdiz Bourguignons, ainsi venus en ladiote Isle 
de France, s'espandirent en divers lieux en ioelle et y 
prindrent Dampmartin, NantouUet, Villemonble et 
autres menues plaoes\ et puis alerent k Laigny sur 
Marne, oil ilz firent plusieurs explois comme de ardre 
et bruler tons les papiers qu'ilz trouverent sur le fait 
des aides, et ordonnerent en ladicte ville que tout y 
seroit franc. Et si ordonnerent que le sel qui estoit 
ou grenier dudit lieu pour le roy feust bailie et dis- 
tribu6 k tous ceulx qui en vouldroient avoir, en paiant 
le droit du marchant seulement^. 

Et, le dimenche, derrenier jour dudit moys de juing, 
oudit an LXY, Joachin Rouault, mareschal de France, 
k tout cent et dix lances, vindrent et arriverent en la 
ville de Paris pour la garde d'icelle, combien qu'il 
n'en estoit gueres de mestier, car les habitans d'icelle, 
cpii tous estoient bien unis et loyauix au roy, estoient 
assez souflSsans pour ladicte garde d'icelle ville ^. 

des Bourguignons, les d^fenseurs du cb&teau mirent le feu aux 
maisons d'alentour c et ardirent le plus beau et le meilleur de la 
TiUe. i lis ne Be rendirent, vies et bagues sauveB, qu'aprdB une 
forte canonnade (Du Glercq, IV, 152). 

1. IrUerpolations et variantes, $ X. — Dammartin-en-Godle et 
Nantouillet sont auj. danB le d^p. de Seine-et-Marne, arr. de 
Meaux; Villemomble est dans le d^p. de la Seine, cant, de Yin- 
cennes. 

2. A en croire Maupoint (Journal, p. 54), ce serait le 30 juin 
que Lagny fat livr6 aux Bourguignons, mais le sire d'Hennin, 
qui flaisait partie de leur avant-garde, dit qu'il quitta cette ville 
le 25 de ce mois (Barante, Bistoire des dues de Bourgogne, ed. 
Reiffenberg, t. VI, p. 423). Un nomm^ Jean Guignon, procureur 
du roi k Lagny, fut accuse plus tard d'y avoir introduit Ten- 
nemi, mais r^ussit k ^tablir son innocence (Bibl. nat., ms. fr. 
2921, fol. 96). 

3. Le mar^chal n'avait pa, c parce qu'il avoit peu de gens, t 

I 6 
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Oudit temps, le roy, qui estoit oodit pays de Bour- 
bonnoys, mist le siege devant Riom en Aavergne, 
dedens laquelle y estoient mondit seigneur le due de 
Bourbon, le due de Nemoux, le conte d'Armignac^, le 
seigneur d'Albret et autres. Et avoit le roy devant 
ladicte yille la plus belle et noble arm^ qui onques 
fut gueres veue, car il y avoit de bonnes gens de 
guerre et de grant fa^on xxmi"* hommes et mieuk^. 

Et, apr^s que ledit siege ot est6 ainsi mis devant 
ladicte ville de Riom, et voiant k Paris que lesdits 

arrdter la marche du eomte de Gharolais sur Paris (Gommynes, 
^d. Dupont, I, 21). Maupoint dit qu*il fit eatrer daoB la capitale 
400 hommeB d'armes c bien montea et de grant courage » {Jour" 
ml, p. 93). 

i. Jacques d'Armagnac, comte de la Marche et de Gaatres, due 
de Nemours, fils de Bernard, comte de la Marcfaie, et d'till^nore 
de Bourbon, naquit vers 1433 et mourut sur Tdchafaud le 4 aout 
1477. II ayait epouse, par contrat da 12 juin 1462, Louise d*An- 
jou, fille de Charles, comte du Maine (Voy. Jacques d^Armagnae, 
due de Nemours..,, etc., dans la Revue historique, 189(1). — Jean V, 
comte d'Armagnac, succ^da k Jean IV, son pdre, le 5 septembre 
1450 et p^rit k Lectoure le 6 mars 1473 (Voy. Jean Y d'Armagnae, 
etc., article cM de la Revue historique, 1888). — Charles II, sei- 
gneur d'Albret, fils de Charles I** et de Marie de Sully, mourut 
en 1471. 

2. Le 21 juin, les dues de Bourbon et de Nemours, le comte 
d*Armagnac et le sire d*Albret ayaient tent^ d*arrdter la marche 
de TarmSe royale en faisant presenter k Louis XI des proposi- 
tions d'accommodement qu'ii ne jugea pas acceptabks. Effraye 
par la r^ponse du roi, Bourbon se d^roba encore une fois et 
s'enfuit de Riom k Thiers et k Moulins. II n*^tait done plus k 
Riom quand Louis XI concentra see forces aux environs de cette 
ville (22 juin). L'effectif attribu^ ici k Tarmde royale doit dtre 
exact, car Maupoint [Journal, p. 53) I'estime k 2,000 lances et 
18,000 francs archers au d^but de la campagne, soit une tren* 
taine de mille hommes, dont il £aut d^fialquer les gamisons que 
Louis XI ayait sem^es dans les nombreuses places qu'il avait 
occupees chemin faisant. 
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BourguigDODB approachoient de ladicte ville, fiit 
ordoDD^ et establi en ioelle ville de Paris ung grant 
gaet de cheval, qui aloit toutes lea nuiz sur lea mura 
et en ladicte ville, depuis Teure de mienuit jusques au 
jour apparant, pour la conduite duquel guet j avoit 
cappitainea ordonnez par ioelle par chacune nuit de 
gens de fa^on d'icelle. Ouquel guet estoient ordinai- 
rement de yni" k m chevaulx, aucunes foiz plus et 
k Tautre foiz moins. 

Et, le lundi second^ jour de juillet, oudit an, 
maistre Jehan Balue, evesque d'Eyreux, fist le guet 
de nuit parmy ladicte ville, et mena aveoques lui 
la oompaignie dndit . Joachin Rouault, avecques ole- 
rons« tnompetes et autres instrumens sonnans, par 
les rues et sur les murs, qui n'estoit pas acoustum^ 
de faire k gens faisans guet. 

Et, le mercredi no*' jour dudit moys de juillet, 
oodit an LXV, le roy, estant devant ledit lieu de 
Riom, esoripvy k messire Charles de Meleun, son 
lieutenant audit lieu de Paris', audit Joachin, et ausdiz 
habitans de Paris, par sire Jehan de Harlay, son che- 
▼aKer du guet audit lieu de Paris ^ : par lesquelles 

i. lisez premier. 

2. Lisez ///•. 

3. Louis XI ^tablit Charles de Melun, par lettres du 8 mars 
1465 (n. St.), son gouyemeur et lieutenant g^n^ral k Paris, c pour 
ce que nous ne pouvons encore bonnement y faire nostre resi- 
dence I (Felibien, Hisioire de Paris, Y, 274). Gommynes, qui, 
pas plus que Jean de Roye, n'a admis les accusations de trabison 
port^es contre Melun par ses ennemis, dit qu'en 1465 il servit 
Louis XI c aussi bien que jamais subject servit le roy en Prance 
en son besoing i (M. Dupont, I, 22). A Paris, en particulier, la 
tAehe dtait malais^, car un parti influent travaUlait pour les 
princes rebelles (ibid., p. 65>. 

4. Jean de Harlay, ^cuyer, qui commandait les 40 sergents 
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lettres le roy mercioit moult fort sesdiz habitans de 
Paris de leurs bonnes loyaultez, eo les priant et ex- 
hortant de tousjours y continuer et perseverer, et que, 
dedans xy jours ensuivans, lui et toute son armte 
seroit k Paris. Et si leur mandoit de boudie par ledit 
de Harlay certain accord qu'il avoit fait avecques lesdiz 
dues de Bourbon et Nemours et les sires d'Armai- 
gnac et d'Albret, et comment, en faisant ledit accord, 
chacun d'eulx avoit promis au roy de bien et loyau- 
ment le servir et de vivre et mourir pour luy. Et, 
par lesdiz appoinctemens, iceulx seigneurs de Bour- 
bon et autres dessus nommez promettoient de faire 
tout devoir, de faire faire la paix au roy par les autres 
seigneurs avecques eulx aliez centre lui, etque pour 
ce faire seroient envoiez de par lesdiz quatre sei- 
gneurs certains ambasseurs devers le roy k Paris, 
dedens le jour feste de myaoust ensuivant, pour traic- 
ter de ladicte paix, et que, oil lesdiz autres seigneurs 
ne vouldroient entendre k icelle paix, ilz promirent 
et jurerent que dorenavant k jamais ilz ne s'arme- 
roient centre le roy et qu'ilz vivroient et mourroient 
pour lui et son royaume. Et fut tout ce que dit 
est ainsi promis par lesdiz quatre seigneurs au lieu 
de Moissac, pr^s dudit Riom. Et, pour plus ample 

charges de veiller a la siiret^ int^rieure de PariB, 4tait fils de 
Nicolas de Harlay, dcuyer, et de Gaiilarde Le Glerc. Le 3 aout 
1461, par lettres dat^es d'Avesnes, Louis XI le pourvut de Tofiice 
de chevalier du guet de nuit. En 1464, il fut ^lu premier ^cbevia 
de la ville de Paris (Voy. Anselme, Histoire girUalogique, VIII, 
797; Longnon, Villon, p. 293; Bibl. nat., Pieces orig., vol. 1484, 
doss. Harlay), Jean de Harlay surv^cut k sa femme, Louise 
Luillier, et mourut vers 1500 (Arch, nat., LL 437, k la date du 
23 d^cembre). 
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promesse, ilz s'en obligerent es mains de deux do- 
taires apostoliques, voulans et accordans estre incon- 
tinent exoommeniezy se par eulx ou Tun de eulx estoit 
fait le contraire^. 

Et, pour lea nouvelles dessusdictes, fiit ordonn^ et 
deliber^ que, le vendredi ensuivant [5 juillet], en 
seroient faictes processions generates en I'eglise de 
Saincte-Katherine du Yal des Escoliers, k Paris, laquelle 
y fut faicte bien honneste et solennelle, et y prescha 
ledit jour maistre Jehan Painetchair, docteur en 
theologie'. 

1. Le texte de cette convention est rapports par Lenglet ((7om- 
mynes, H, 474 et luiv.) avec la date du 23 juin 1465. D'autres 
clauses stipulaient nne trdve jusqu'au 15 aott pour les gens de 
Bourges, la d^liyrance des sendchaux de Poitou et de Beaucaire 
detenus par le due de fiourbon, celle de tous les prisonniers faits de 
part et d'autre, enfin T^vacuation par les royalistes des domaines 
du due Jean n. Louis XI poussa la condescendance — ou la 
mdfiance de ses propres forces — jusqu'i promettre aux Bour- 
bonnais de ne point entrer, ayant le 15 aout, dans le duche ou la 
comte de Bourgogne, dans le Gbarolais, la seigneurie de Gbiteau- 
Ghinon et autres terres enclav^es dans les pays de Bourgogne 
yoisins de ceux du due de Bourbon. 

2. Ge docteur, dont le nom pardt d*origine 6trangdre, est men- 
tlonnd 4 plnsieurs reprises dans les extraits du Liyre des procu- 
reurs de la nation d'Allemagne, ad annum 1465 (Joardain, Index 
ehronol. chartarum pertinentium ad histor. Universitatis Parisien^ 
sis. Paris, 1862, in«fol., p. 291 et suiy. Gf. du Boulay, Histoire de 
VUniversitS de Paris, in-fol., t. Y, p. 676). — Aprds la bataille de 
Montlh^ry, quand Louis XI fiit arrive k Paris, c'est maitre Jean 
Painetcher ou Panetchair, appel6 ailleurs Penschier, qui fut ^lu 
pour le haranguer au nom de TUniyersit^ (28 juillet 1465). Les 
mss. et les Editions imprim^es de la Ghronique Scandaleuse ont 
d^coupe le nom de ce docteur en trois mots, Pain-et-Gbair, ce 
qui lui donne Tapparence d'un sobriquet. ~- L'eglise de Sainte- 
Gatherine-du-Val-des-]|^coliers ^tait sise rue Saint- Antoine, en 
face la rue Saint-Paul. 
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Et, le mercredi eDSDmaft^ fiA pvUi^ ct Cut nvoir 
par left currefioon de Pwis que, en dMCon hostel 
de edit ▼iHe, y eurt one knteme ct mie dumdeOe 
ardante dedens darant la unit, et que diacan mesr 
nage qui aoroit dueo renfennaat eo sa maiaoQ ei sur 
peine de la hart. 

Et, le yenredi ensoivant [5 juillet], la oompaigoie 
oo la pluspart deadiz Bom^uignoiis viodrent et arri- 
yerent a Saint4>eoi8 eo France eolx log^ flee. Et, ce 
jour, yeamt a Paris xxx dievanlx de marte, dont 
lesdiz Bourguignons en prindrent les xxn. Les autres 
hnit cfaevaulx se saolyerent et vindrent k Paris. Et, 
bientost aprte que lesdiz Bonrgoignons orent est^ 
ainsi arrivez audit lieu de Saint-Denis, partie d'ealx 
8*en alerent deyant le pont de Saint-Cloud pour le 
ouider ayoir, oe qu*ilz n*eurent point pour eeste foiz, 
et a tant s*en retoumerent'. 

Et, le dimendie vn* jour de jufllet, oudit an LXY, 

1. Le mot entukHM n'a pai de sens. U s'agit ici da mercredi 
3joiUet. 

2. Gharolais demeura k Saint-OeniB jusqu'au 10, attendant les 
dues de Berry et de Bretagne, mais ils ne s'y trouvdrent pas, 
< pour I'arm^ du roy de Franche qui les cottoyoit de touts lez • 
(Du Glercq, IV, 154). VIHn^aire de Charles de Bowrgogne, dans 
Ck>mmyne8, M. Lenglet, U, 183, et Hennin, dans Barante, ^. 
Reiffenberg, YI, 424, fixent au 5 juillet i'arriyde du comte k 
Saint-Denis, mais une lettre de Rouault au chancelier, datee du 
7 juillet, foumit, comme notre auteur, la date du 4 (MiUmges hisUh 
riques, II, 346). — Ge mdme jour, suivant Hennin, le seigneur de 
Fiennes obtint de Gharolais Tantorisation de c oourir I'aventure. » 
n se mit en route avec cinquante lances et suivit quelque temps 
la Seine, mais, sur le conseil du sire de Geniis, rentra de bonne 
heure k Saint-Denis (Barante, ed. cit^e, p. 424). U est possible 
que cette c course i ait men6 les partisans bourguignons jusqu'i 
Saint-Gloud. 
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lesdiz BourguigDODs vindreDt voulster devant Paris 
et n'y gagoerent riens, sinoD qu'il y en eut aucuns 
d'eulx taez de Tartillerie estant dessus les murs d'lcelle 
viUe; et puis s'eo retournerent audit lieu de Saints 
Denis ^. 

Et, le lundi ensuivant, vm* jour dudit moys de 
juittet, lesdiz Bourguignons vindrent derechef devant 
Paris, et deslogerent tons dudit Saint-Denis, et en 
amenerenl; avecques eulx toute leur artiUerie. Et, par 
grande cautelle et subtilit^ envoierent, avant qu'ilz se 
monstrassent, quatre de leurs heraulx aux portiers de 
la porte Saint-Denis, de laquelle estoient oommissaires 
et cappitaines pour le jour maistre Pierre L'Orfevre, 
seigneur d'Ermenonville, et maistre Jehan de Pou- 
paincourt, seigneur de Gercelles^. Et vindrent lesdiz 
quatre heraulx demander des vivres pour leur ost 
et aussi qu'on leur donnast passage parmy ladicte 
viUe, et dirent que, oil on ne leur bsdlleroit ledit pas- 
sage et lesdiz vivres, qu'ilz entreroient dedens ladicte 

1. MauxH)int e8t plus d^taille. H dit que, ce dimanche-l&, Gha- 
rolais fit par deux fois donner Tassaut k la yiUe de Paris, le pre- 
mier au point du jour et le second k cinq beures aprds midi ; mais 
leg bourgeois, couduits par Charles de Melun et par Rouault, 
t qui sceureut bien entretenir le peuple de Paris en amour du 
roi, » contraignirent Tennemi k se retirer (Journal, p. 54 et suiy.). 
L'attaquene fut dirigde que centre les ouyrages extSrieurs (Gom- 
mynes, ^d. Dupont, I, 22). Hennin, qui place cette premiere 
demonstration des Bourguignons le 6 juillet, temoigne de leur 
surprise quaad les Parisiens refusdrent d'ouyrir les portes de la 
yille (Barante, M. citde, p. 42). 

2. Jean de Popincourt, seigneur de Sarcelles et de Liancourt, 
quatrieme president en la Ghambre des comptes, puis troisi^me 
president au parlement de Paris, ayait epousd Catherine Le 
B^ue. II mourut le 21 mai 1480 (Vaesen, Lettres de Louis II, 
III, 92, note). 
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ville au deahomieur et grande oonfbsion d'ioelle ville 
et de oeulx de dedens. Et, ainsi qu'oD escoutoit 
lesdiz quatre heraulx sor les choaes deaauadictea, et 
avant qa*oD eust pai avdr loiair de leur reodre au- 
cune response, lesdiz Boui^uigoons, coidans prendre 
k despourvea les habitans de ladicte ville et mes- 
mement ceulx qui gardoient ladicte porte de Saint-De- 
nis, vindrent k grande fiireur, grosse oompaignie et 
arm^, passer jusques k Saint-Ladre et plos avant, 
cuidans gaigner les barrieres qui aux faulxbours de 
ladicte ville devant ladicte porte Saint-Denis avoient 
esik faictes, et veair jusques k ladicte porte et 
dedens ladicte ville, en grttant par eulx canons, ser^ 
pentines et autres traiz : a quoy leur fut moult aspre- 
ment et vaillamment resists par les boui^ois de Paris 
et autres estans ilec de par ladicte ville, et aussi par 
les gods dttdit Joacfain et de luy mesmes qui s^y 
vindrent trouver, Et y ot lors desdiz Boui^;uignons 
tuez et navreZy et puis s'en retoumerent aux champs 
sans autre chose faire, et se mirent en bataille devant 
ladicte ville. Et lors y ot beau hurtebillis de canons, 
vulglaireSy serpentines, coulevrines et autre traict qui 
leur fut envois de ladicte ville, dont il en ot aucuns 
tuez et navrez^. Et, durant ladicte escarmouche, y ot 



1. Du Qercq confirme ce r^it (IV, 155). Rouault, sorti de 
Paris pour reconnaitre les forces bourguignonneSy fidllit se faire 
prendre et se retira prestement. Gharolais alors t foil ruer sur la 
caucbee deux ou trois serpentines qui efTrayerent ceulx de la 
ville, eotnbien qu'ils ne blesserent personne qu'on sceuist. i Lui* 
mtoe se porta avec toute sa bataille jusqu'a unmoulin aitu^ pr^ 
des portes et demeura Ik une partie die la joumte. n se retira 
ensuite jusqu'au Lendit, et, comme les baraques de la foire 
etaient encore en place, ii s'y etablit en faisant, suivant sa cou« 
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ang paillart sergent k verge du Ghastdlet de Paris, 
Domm6 Gasin Gholet, qui, en courant fort eschaufig 
par plosieurs des rues de Paris, crioit k haulte voix 
telz motz : c Boutez vous ^us en voz maisons et 
fermez voz huis, car les Boui^ignons sont entrez 
dedens Paris. > Et, k cause de Teffiroy qu*ilz fist, y ot 
plusieurs femmes grosses qui en acoucherent avant 
terme, et d'autres en moururent et perdirent leur 
entendement^ . 

Le mardi ensuivant [9 juillet], ne fut riens fait 
devant Paris, sinon que le conte de Saint-Pol, qui 
estoit audit lieu de Saint-Denis avecques ledit seigneur 
de Gharrolois, se parti dudit lieu de Saint-Denis avec- 
ques aucuns Picars et Bourguignons estans audit Saint- 
Denis, pour s'en aler k Saint-Gloud et pour le prendre 
et avoir, ce qu'il ne pot avoir ce jour. 

tume, enclore le camp par son charroi. -^ D'aprds Maupoint, 
cette demonstration du 8 juillet menaga lea portes Montmartre, 
Saint-Honor^, Saint-Denis et Saint-Martin, mais Rouault, avec 
60 lances et environ 80 hommes de trait, empdcha Tennemi 
d'avancer. A Paris, on estima que Gharolais avait aligns de 8 A 
9,000 hommes et une nombreuse artillerie et que ses pertes durent 
se monter k 400 hommes. Les officiers, bourgeois et habitants de 
Paris, au nombre de 32,000, se tinrent sur les murailles c et, par 
puissance de trait, canons, yuglaires et couleyrines, intimiderent 
les Bourguignons i {Journal, p. 55). c Et a Mgr (de Gharolais) 
trouy^ cenlx de Paris tout aultres que Ten ne cuidoit, dont il 
n'est pas bien content sur eulx, car il n'a peu finer ne avoir d'eulx 
pour ung denier de vivres i (Lettre de G. de la Roche, officier du 
comte, dans Milanges historiques, 11, 30). 

1. Sur ce Gasin Gholet, personnage mal fam^, tonnelier de son 
etat avant d'dtre sergent au Gh&telet, voy. Longnon, Villon, 
p. 294, et Pieces justif., p. lzvi. — Gommynes dit aussi, k 
propos de cette escarmouche : t H y eut du menu peuple... fort 
espovent^ ce jour, jusques k cryer : • Ilz sont dedans...; i mais 
c'estoit sans propos i (^d. Dupont, I, 22). 
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Et, le marcred] eDraivant [10 jiuUet], fiit meote 
audit de Saint-Pol oertaine quantity d*artiUerie dodit 
seigneur de Gharrolois comme de l k lx ohariotz. 
My oe mesmes jour, aucuna de la compaignie de 
messire Pierre de Bresz^^ ysairent dehors Paris, 
pour aler k leur aventure dessur lesdiz Bourguignons 
qui ainsi aloient audit Saint-Cloud. Desquelz Bour- 
guignons en fut par eulx tui deux, et en fut prins 
cinq, dont Fun d'lceulx ftit fort navr^, et tellement 
que tout le devant de son visaige lui fut abatu d'un 
cop d'espte, et lui pendoit le visaige k sa peau sur 
sa pettrine. Et par iceulx Bourguignons fut prins 
ung archer, serviteur de messire Jehan Mohier^, che- 
valier de la compaignie dudit de Bresz^. Et, ledit 
jour de mercredi, environ six heures de nuit, lesdiz 
Boui^uignons baillerent une escarmouche terrible et 
merveilleuse au boulevert dudit Saint-Cloud, qui fort 
espoventa ceulx de dedens qui le tenoient pour le 
roy, tellement qu*ilz prindrent composition de rendre 
ledit pont k heure presente, ce qu'ilz firent, et 
s*en revindrent k Paris eulx et leurs biens saufe. Et 
si promirent de delivrer et bailler lesdiz cinq Bour- 

i. Pierre de Brez^, seigneur de la Varenne et comte de Mau- 
levrier, grand sen^chal de Normandie, fut Tun des grands servi* 
teurs de Charles VII auxquels Louis XI t^moigna le plus de ran- 
cune. Bnfermd quelque temps k Loches, le sMuisant Br^z6 ne 
tarda pas k yaincre Tantipathie de son nouveau maitre, au point 
que ce dernier, on Ta vu, fit plusieurs s^jours chez lui, k Mauny 
et k Nogent. Ghastellain a laiss^ de ce protecteur des lettres un 
magnifique ^loge. Pierre de Brezd avait Spouse Jeanne Grespin et 
se fit tuer k Montlhery (voy. ci-aprds et Anselme^ VIII, 271). 

2. Jean Morhier, seigneur de Villiers-ie-Morhiery etc., avait 
dpous^ Jeanne, fille naturelle de Francois I*', due de Bretagne 
(Anselme, I, 458). 
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goignoDS prins ledit jour* Et, pour oe fisdre, demou- 
rereut pour hostages Jaques Le Maire, boui^ois de 
Paris, qui estoit cappitaine dudit Saint-Cloud, et ung 
homme d'armes de la compaignie dudit de Bresz^, 
estaut aussi audit pout de Saint-Cloud^. 

Et, le vendredi ensuivant [12 juillet], fut tenuen 
I'ostel de ladiete ville de Paris ung grant conseil, 
pour deliberer et savoir quelle response seroit rendue 
ausdiz Boui^ignons, sur ce qu'ilz avoient requis 
que de ladiete ville feussent envoiez aucuns deleguez 
par icelle pardevers ledit seigneur de Charrolois et 
ceulx de sadicte oompaignie, pour leur estre dit 
par eulx de bouche et en secret les causes pour 

1. Au camp bourguignon, la resistance inattendue des Pari- 
siens, le 8 juillet, donna k refl^chir aux gens prudentB, qui firent 
valoir en faveur d'une retraite immWate le souUvement des JA6* 
geois, le manque de vivres et d*argent, enfin et surtout i'absence 
des dues de Berry et de Bretagne, qui avaient failli au rendez- 
vous et dont on commengait k suspecter la loyaut^. Le comte 
de Gharolais, encourage par Rouville, 7ice*chancelier de Bre- 
tagne, qui affirmait la prochaine arriv^ de son maitre, reftisa 
d'^couter ces conseils, jurant qu'au besoin 11 passeralt la Seine 
tout seul ayec un page (Hennin, dans Barante, ^d. cit^e, p. 426). 
— Le 9 juillet, Baint-Pol et ses fils, les comtes de Marie et de 
Brienne, le seigneur de Fiennes et ceuz de Tavant-garde sai- 
sirent un grand chaland charge de foin qui remontait k Paris, le 
viddrent et passdrent Teau du c6te d*Argenteuil. De \k^ Us cou- 
rurent sur la rive gauche jusqu'^ Saint-Gloud, dont ils ne r^us- 
sirent point k effrayer les d^fenseurs. Le lendemain, 10 juillet, 
Gharolais longea la rive droite et viHt prendre k revers le pont 
de Saint-Gloud, dont la possession lui ^tait indispensable, le pas- 
sage k travers Paris lui ^tant refas6, pour assurer ses communi- 
cations avec le Sud. Assaillie des deux c6t^s, la garnison se 
rendit, aprSs quelques coups de serpentine, c i la persuasion de 
Mgr Jacques de Luxembourg, seigneur de Richebourg i (Hennin, 
t^moin oculaire, (. e.), — Jacquet Le Maire, qui commandait au 
pont de Saint-Gloud, 6tait un marchand Spicier de Paris. 
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lesquelles ilz estoient ainsi venus en armes oudit 
pays de France. A quoy fut conclud que on feroit 
savoir audit de Gharrolois qu'il envoyast bon sauf- 
conduit, k Paris, pour ceuk qui seroient ordonnez estre 
envoiez pardevers lui, et, ce fait, que on y envoie- 
roit gens pour les oyr et escouter tout ce qu'ilz voul- 
droient dire, pour au surplus le faire asavoir au roy, 
qui estoit pr^s d'Orleans, ou k son conseil estant audit 
lieu de Paris, pour leur faire telle response qu'il seroit 
advis^ de faire. 

Et, ce mesmes jour, vindrent k la porta Saint- 
Honnor6, environ cinq heures au soir, deux heraulx 
de par ledit seigneur de Gharrolois, pour avoir la res- 
ponse de ce que dit est; ausquelz fut dit, comme 
devant est dit, et que ledit de Gharrolois approuchast 
en aucun lieu prte Paris et envoyast ledit saufconduit 
et qu'on yroit k lui pour Tescouter; et autre chose 
n'eurent. Et, apr^s ces choses, ilz requirent avoir 
pour argent du papier et parchemin avecques de 
Tencre, dont il leur fut bailie. Et si demanderent k 
avoir du sucre et autres drogueries, pour aucuDS 
gentilzhommes qui estoient malades en leur ost, dont 
on leur fist refus, qui s'en tindrent k bien mal contens 
de ceulx de ladicte ville. Et k tant s'en retournerent 
ioeulx deux heraulx. 

Et, le dimenche ensuivant, xmi* jour dudit mois de 
juillet, oudit an LXY, arriverent k Paris bien matin 
monseigneur de la Borde et messire Guillaume Gou- 
sinot^ , qui apporterent lettres de par le roy aux bour- 

1. Philippe de Melun, chevalier, conseiller et chambeUan du 
roi, seigneur de la Borde-le-Yicomte, etc., maltre des eaux et 
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gois, maDans et habitans de ladicte ville, par la teneur 
desquelles le roy les mercioit comme devant de leurs 
boDs vouloirs qu'ilz avoieot eDvers lui et de la bonne 
et grande resistence qu'ilz avoient faicte k Fencontre 
desdiz Bourguignons, et qu'ilz voulsissent adjouster 
foy auadiz de la Borde et Gousinot de tout ce qu'ilz leur 
diroient de par lui. Laquelle credence estoit en affect 
que le roy les mercioit moult de foiz de leurs grandes 
loyaultez, et si les prioit oultre de tousjours de bien 
en mieulx continuer, et que dedens le mardi ensui- 
vant il seroit k Paris S conmie au lieu du monde que 
plus il desiroit estre, pour donner remede et provi- 
sion partout, et qu'il aymeroit mieubc avoir perdu 
la moiti^ de son royaume que mal ne inconvenient 
aucun venist en ladicte ville, ou possible lui seroit de 
y pourveoir. Aussi dist et pria ledit Gousinot, de par 
le roy, que ceulx de Paris pourveussent au logis des 
gens d'armes et de trait que le roy avoit et amenoit 
avecques lui, et aussi de mettre pris raisonnable sur 
les vivres. A quoy lui fut respondu par maistre Henry 
de livre, prevost des marchans, que aussi feroit on. 

fordt8 de France (1434), mourut en 1471. II ayait, comme Guil- 
laume Gousinot, seigneur de Montreuil (1400-vers 1484), jou^ un 
r61e important pendant la campagne de Louis XI en Bourbon- 
nais. — Sur Gousinot, yoy. la notice de M. Vaesen, Uttres de 
Louis II, U, 215. Ge personnage seryit aussi fiddlement Louis XI 
que Gharles VII et joua encore un r61e aux ^tats g^n^raax de 
1484, mais il 6ia.il alors c un fort ancien homme. » 

1. G*est ce jour-14 (16 juiUet) que fut livr^e la bataille de Mont- 
Ih^ry. II fant conclure des termes du message adress^ aux Pari- 
siens que Louis XI ne pr^yoyait pas, au moment od il en chargea 
les seigneurs de la Borde et de Montreuil, que les c Gharolais » 
lui barreraient la route de Paris (cf. Du Glercq, lY, 162 et suiy., 
et Gommynes, M. Dupont, I, 28, 30 et suiy.). 
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Et, le landi ensuivant [45 joillet], lesdiz Bcrargui- 
gnons, qui estoieot deslogez dodit Saint^kMid, s'en 
alerent loger k Montlehery eulx et toute leur arUllerie, 
cuidans aler eulx joindre avecques les oompaigDies des 
dues de Berry et de Bretaigne, le oonte de Dunoia, et 
autres qui s'en venoi^it audit de Gharrolois^. Et de ce 
eu furent porttea les nouveUea au roy , qui estoit par de^ 
Orleans pour s'en venir k Paris ; lequel et a toute dili- 
gence vint et arriva le mardi matin, xvi^ jour dudit 
moys de juillet, k Ghastes soubz ledit Montlehery^. Et 
d'ilecques, sans soy rafreschir ou que bien peu, et 
sans attendre toute sa compaignie, qui estoit pour 
geoB k cheval la plus belle et mieubc en point que 

1. Le 14 juiliet, GharolaiB ^crivit de Saint-Gloud 4 Philippe le 
Bon qu'il dtait presB^ par le due de Berry, alors prds de Ghartres, 
de se porter au-deyant deB Bretons, afin d'unir sea forces aux 
leurs pour attaquer le roi avant qu'il pilt mettre en ligne tout 
son monde. Charles de Bourgogne annon^ait son depart dans 
[ft direction d^^tampes pour le lendemain. Le 15 au matin, G. de 
la Roche annonce que le comte c s'en yat au Montlhery et de 
Ik k Etampes, § pour rallier les Bretons, et il ajoute : c L*en dit 
que le roi approuche trds fort et que ses gens yiennent aprds file 
k file. 9 La duchesse d'OrMans ayait en effet informe le comte 
de Gharolais que, le jeudi pr^c^ent (11 juiliet), le roi ayait oui 
la messe k Notre-Dame de Gi^ry (MSlanges historiques, n, 350. 
Gf. Gommynes, ^d. Dupont, I, 24, et lltin^raire de Gharles de 
Bourgogne, dans Lenglet, II, 183). G*est sans doute par son ayant- 
garde, iog^ dds le 13 4 Issy, au sud de Paris, que le comte eut 
ayis de i'approche des Frangais et des Bretons (Hennin, dans 
Barante, dd. cit^e, p. 426). — La garde du pont de Saint-Gloud, 
son seui trait d'union ayec le Nord, fiit confine par Gharolais k 
un gentiihomme hennuyer, Oste de la Mote (Ibid., p. 427). 

2. Le roi etait k Orleans ie 13 juiliet, le 14 k J^tampes, et le 15 
au soir il yenait coucher a l^trechy, k plus de 70 kilometres d'Or* 
l^ans. On trouyera en appendice, 4 la fin de la pr^nte ^tion, 
une note ^tendue sur la bataiUe de Montlhery. 
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ooqaes avoit est^ veae par avant pour autant de gens 
qu'il y avoit, se vint fraper et bouter dedens rarmte 
desdiz Bourguignons. Et ilec k Taborder y ot fait des 
plaa beaulx faiz d'armes qui jamais furent veuz pour 
UDg peu de gens, car aussi c'estoient tous nobles 
hommes vaiUans et de grant eslite, qui tellement 
besongnerent que le roy gaigna et mist en fuite toute 
Tavangarde desdiz Bourguignons. Et y ot d'ioeulx 
Bourguignons k ladicte rencontre grant quantity de 
mors et de prins. Et, d^icelle desconfiture en vint 
incontinent le briiit k Paris ; de laquelle ville en yssit 
aux champs plus de xxx"^ personnes, partie desqueb 
s'en alerent k cheval k Tescart et trouverent moult 
desdiz Bourguignons qui furent prins et desconfiz par 
eulx, et aussi par oeubc des villages d^autour d'icelle 
ville, comme de Yanves, Yssy, Sevre, Saint Cloud, 
Suresnes et autres lieux. Et, en ce faisant, fiit gaign^ 
bien grant butin sur lesdiz Bourguignons, taot en 
chariotz, babus, males, boistes que autrement, et tant 
y perdirent lesdiz Bourguignons que on disoit lors 
que leur perte en toutes dioses montoit k plus de 
n' mil escuz d'or. 

Et, aprte que ladicte avangarde ot est6 ainsi des- 
confite, le roy, non content de ce, mais cnidant tous- 
jours perseverer ei avoir le bout d'iceulx Boui^i- 
gnons, et sans soy rafreschir ne prendre aucun repos 
ne lui ne ses gens, se rebouta, hii sa garde, et envir 
ron mi^ lances de sa compaignie, dedens lesdiz Bour- 
guignons, qui s'estoient fort raliez par le moien dudit 
conte de SaintrPol, qui moult bien servy ledit de Ghar^ 
rolois celle joum^e. Lesquelz Bourguignons recueilli- 
rent vigoreusement le roy et sadicte compaignie, car 
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Uz s'estoieQt serrez en bataiOe et par ordre A leur 
artilierie aprest^, de laquelle ilz greverent fort les 
geDS du roy et en tuereot plusieurs gens de bien et 
aussi de ceulx de la garde du roy, qui moult vaU- 
lamment 8*i porterent et servirent bien le roy, qui ot 
ilec beaucop k faire et [fut] en grant danger par 
diverses foiz de sa personne, car il n'avoit q'un peu 
de gens et sans artilierie ; et tellement y fiit oppress^ 
le roy, qui tousjours estoit des premiers dedens, 
qu'il ne savoit que faire. Et, pose ores qu'il n*avoit 
que peu de gens, si maintenoient plusieurs que s'il 
eust eu davantage cinq cens frans archers k pi6 pour 
expedier les Bourguignons qui ilec furent gettez par 
terre, qui aprto se relevoient, qu'il eust mis en telle 
subjection iceulx Boui^ignons que jamais n'eust est^ 
memoire d'eux en armes. Ledit seigneur de Ghar- 
rolois y perdit toute sa garde, et aussi fist le roy 
beaucop de la sienne. Et fut tellement suivy ledit de 
Gharrolois que par deux foiz fut prins par Geofifroy 
de Saint BeUn et Gilbert de Grassay^ et puis fut res- 
coux. Et, durant ladicte journ^e, y ot grande ocd- 
sion de honmies et de chevaulx, dont plusieurs en 
furent tuez par les ribaulx pietons du cost6 dudit de 
Boui^ongne, qui, de piques et autres ferremens les 
tuoient. Et y mourut de gens de nobles maisons de 
cost6 et d'autre. Et, apr^s que tout fut fait, on trouva 
que oudit champ y estoient mors uV^ yr hommes; 
Dieu en ait les ames ! 
Et, vers la nuit, les Escossois de la garde du roy, 

1. Geoffroy de Baint-Belin, chevalier, conseiller et chambell&n 
du roi, baron de Saxefontaine, bailli de Ghaumont. -^ Gilbert de 
Grassay, conseiller et chambellan du roi, seigneur de Ghamperoux. 
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voians et coDsiderans le grant danger oil le roy 
estoit et la grant perte de leurs gens, aussi qae 
lesdiz Bourguignond poursuivoient fort et asprement, 
prindrent le roy, qui moult estoit las et afflict, et qui 
n'avoit cess^ de combatre et faire grans amies toute 
la joara^e sans boire et sans meoger, et le mene- 
rent dedens le chastel dudit Montlehery. Et, pour ce 
que plusieurs gens de Tarni^e du roy n'avoient point 
veu qu'il eust ainsi est6 men^ audit Montlehery et ne 
le savoient oil trouver, cuidoient qu'il feust mort ou 
prins, et k ceste cause la pluspart d'iceulx se mirent 
en fuite. Et lors monseigneur du Maine, monseigneur 
Fadmiral de Montauban, le seigneur de la Barde^ et 
autres cappitaines qui bien avoient de vn a vm^ lances, 
se retrahirent et s'en alerent et habandonnerent ainsi 
le roy, et, k ladicte joum^e, nul des dessusdiz n'y 
frapa un seul cop; et, ^ ces moiens, le champ 
demoura ausdiz Bourguignons^. 

En icelle rencontre et ou nombre des mors y furent 
trouvez de gens de fa^on et bonnes maisons, c'est 
assavoir : messire Pierre de Bresz^, chevalier, senes- 
dial de Normandie; GeoSroy de Saint -Belin, dit 
La Hire, bailli de Ghaumont; Floquet, bailly d'Evreux, 
et plusieurs autres chevaliers, et escuiers de nom de 
la compaignie du roy^. Et aussi, de la compaignie 

1. Jean de Btuer ou d'EBtuer, chevalier, seigneur de la Barde, 
de Montelimart, etc., yicomte de Rib^rac et d'Espeiuche, ^tait 
fils de Jean de Stuer et de Jeanne de Pons. II dpousa Catherine 
Brachet (Moreri). 

2. Le comte de Gharolais, dit Olivier de la Marche (^d. Beaune 
et d'Arbaumont, t. Ill, p. 16), < garda ce jour le champ de la 
bataille que Ton nommoit anciennement le champ de Plours. » 

3. Le lendemain de la bataille, Olivier de la Marche, envoys 

I 7 
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desdiz Bourguignons , y en ot beauoop de mors et 
de prins plus que de ceulx du roy^. 

Et, apr^s que le roy ot est^ ung peu rafreschi 
oudit chasteau de Montlebery, fiit mene et conduit 
d'ilec jusques en la viUe de Ciorbueil, oil il sejouraa 
jusques au jeudi ensuivant, xvin* jour dudit moys de 
juiUet, qu'il arriva sur le tart en sa vUle de Paris'. 
Et souppa oe jour en Tostel de son lieutenant general, 

au village de Montlh^ry pour faire le logis du comte de Gharolais, 
trouva sur de la paille les cadavres du grand sen^chal de Nor- 
mandie et de c plusieurs autres nobles et bona personnaiges fran- 
(ois. » Brez6, La Hire et Floquet tombdrent victimes de leur 
impetuosity, qui les entraina c sy ayant en la bataille qu'ils ne 
peurent retourner » (Du Glercq, IV, 170). Gommynes veut que 
La Hire se soit fait tuer en revenant k la nuit de c chasser » les 
fuyards bourguignons (6d. Dupont, I, 46). Basin pretend que 
Br^zd fut occis d^s le commencement de Taction par les gens 
mdmes du roi. £t, bien, ajoute-t-ii, que ce forfait eiit 6te accom- 
pli sans que Louis XI en ait rien su, la veuve du grand sen^cbal 
et nombre d'autres le soupQonndrent d'avoir ordonne le crime 
(U, 126). G'est cette rumeur, habilement exploit^e par lee rebelles, 
qui fut cause plus tard de la trahison de Jeanne Grespin k Rouen 
(voy. plus loin). 

1. Les morts ayant ^t^ d^pouill^s aus8it6t, il fut impossible 
de savoir lequel des deux partis avait subi les plus grosses 
pertes. 

2. Louis XI arriva k Gorbeil le 17, vers dix heures du matin 
(Du Glercq, IV, 172; Hennin, dans ouvr, cit^, p. 436). Le jeudi 18, 
il fit son entree k Paris a cinq heures du soir et ftit re^u c k grant 
joie » par les gens d'^glise et par les bourgeois. Une partie de 
son monde Tavait ralli^; Tautre c demoura es villages environ 
Paris poor soy rafreschir » (Maupoint, Journal, p. 58). Louis XI 
devait exag^rer quelque peu lorsqu*il ^crivait, le 27 juillet, 
aux habitants de Poitiers qu*il avait encore avec lui 1,500 k 
1,600 lances de la grande ordonnance, sans les corps d'armto des 
comtes de Nevers et d'Eu et les contingents d'autres aeigneurs 
qui dtaient venus le joindre avec 300 lances (Vaesen, Leitres d$ 
Louis II, II, 339). 
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messire Charles de Meleun^. Et avecques lui y sou- 
pereat aussi plusieurs seigneurs, damoiselles et bour- 
goises. Auquel lieu il recita toute son adventure ainsi 
advenue audit Montlehery, et, en ce faisant, dist et 
dedaira de moult beaulx mots et piteux, de quoy 
tous et toutes pleurerent bien largement. Et si dist 
plus que, au plaisir de Dieu, le lundi ensuivant, il 
retounieroit derechef k Tencontre de sesdiz ennemis 
et qu^il mourroit en la poursuite ou que brief en aroit 
le bout : dont il ne se fist riens, pour oe qu'il fut con- 
seill^ pour le mieuk du contraire, avecques oe qu'il 
fiit laschement servy de ses gens de guerre* ; et ne 
tint point a lui, car il est' assez et trop vaillant. 

Et, le vendredi ensuivant, xix* jour dudit moys de 
juillet oudit an LXY, ung gentilhomme, nomm^ Lau- 
rens de Mory, seigneur dudit lieu de Mory, pr^s de 
Mitry en France^, qui avoit est^ constitu6 prisonnier 
en la bastide Saint -Anthoine, pour occasion de ce 



1. Interpolations et variantes, § XI. 

2. La defection du comte du Maiue et de Famiral de Montau- 
ban ei lea sentiments douteuz d'one partie de la population pari- 
sienne fiirent la cause de cette abstention. — c Vous, et les autres 
qui ont charge de gens de guerre, avez diet en aucuns conseilz ou 
estoie present que vous n'estiez pas seur de voz gens, car plu- 
sieurs en y avoient qui vous avoient fait la poulle k Montlhery » 
(Apostrophe de Jacques Rebours, procureur de la vilie de Pahs, 
an b4tard du Maine, relat^e dans sa deposition du 28 juillet 1468, 
au proc^ de Charles de Melun. Bibl. nat., ms. fr. 2921. Gf. Basin, 
U, 123 et Buiv.). 

3. Telle est la le^on du ms. fr. 5062, fol. 20. Le ms. fr. 2889, 
fol. 21, porte t'} estoit. 

4. Ges deux localit^s ferment aujourd'hui une seule commune 
sous le nom de Mitry-Mory (8eine-et-Marne, cant, de Glaye). 
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qu'il avoit favoris^ lesdiz Bourguignons et les avoit 
ioduiz et meDez, en divers lieux, en plusieurs maisons 
assises en divers villages d'autour Paris, appartenans 
k aucuns bourgois dudit lieu de Paris, pour icelles 
maisons piller et prendre les biens desdiz bourgois 
de Paris, et que, en ce faisant, avoit fait plusieurs 
larrecins, ful &it son proems sur lesdiz cas, audit lieu 
de la Bastide, par aucuns commissaires k ce faire 
ordonnez. Par lesquelz fut dit et declair^ audit de 
Mory qu'il estoit crimineulx de crime de leze majesty, 
et comme tel le condampnerent a estre escartel^ es 
hales de Paris, et ses biens et heritages acquis et 
oonfisquez au roy. Dont et de quoy il appella en la 
court de Parlement; pour reverence duquel appel fut 
differ^ d'estre execute pour ledit jour. Et, le samedi 
ensuivant [20 juillet], par la court de Parlement fut 
wid6 ledit appel, et, en corrigant icellui, fut dit par 
arrest de ladicte court que ledit Laurens de Mory 
seroit pendu et estrangl^ au gibet de Paris, et fut 
execute cedit jour. 

Et, cedit jour de samedi, Tevesque de Paris, nomm^ 
maistre Guillaume Ghartier, et autres conseillers et 
gen^ d'eglise de ladicte ville furent devers le roy en 
son hostel des Tournelles, et \k fut propose devaot 
lui par ledit evesque et dictes de moult belles paroles, 
qui toutes tendoient k fin que le roy conduisist de 1^ 
en avant toutes ses affaires par bon conseil, ce que le 
roy acorda. Et fut lors ordonne que de la en avant 
yroient au conseil du roy, avecques le conseil ordi- 
naire, c'est assavoir six conseillers bourgois de ladicte 
ville, six autres conseillers de la court de Parlement, 
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et six clers prins en rUniversit^ de Paris^. Et aussi, 
pour ce que le roy vit qu'il avoit moult d'ennemis eo 
son royaume, mist en deliberation de trouver des 
gens de guerre aveoques ceulx que desja il avoijt, et 
aussi combien on en trouveroit k l^aris. Et k oeste 
cause fiit ordonn^ que tons ceulx de Paris seroient 
prins par escript et par dixaines, pour en prendre de 
chacune dixaine dix hommes ; mais il ne s'en fist rien . 
Et, au moien de la venue du roy a Paris, il convint 
que plusieurs gens de guerre qui le suivoient feussent 
logez es villages d'autour Paris et de Brie et autres 
lieux voisins ; lesquelz gasterent et destruisirent tons 
lesdiz villages et prindrent de fait et sans riens paier 
tons vivres qu'ilz y trouverent et autres choses qui 
appartenoient tant aux habitans desdiz villages que 
d^autres demourans a Paris. Et aussi, quant le roy se 
trouva k Paris, il se trouva fort chargi^ de gens de 
guerre, pour lesquelz paier de leursdiz gaiges et soul- 
dies lui convint finer de grant somme de deniers, car 
il ne recevoit riens d'aucunes villes sur lesquelles les- 
diz gaiges estoient assignez, qui estoient tenues et 
usurp^s par aucuns princes, qui ne vouloient riens 
souffrir estre cueilly dudit paiement en leurs pays, fut 
contraint de faire emprunt d'argent sur plusieurs ofiS- 

1. Ainsi qu'oQ le yerra pluB loin, Louis XI ne pardonna jamais 
k I'eydque Guillaume Ghartier le r61e qu'il joua pendant le Bien- 
Public (voy. k la date du 15 mai 1472). — Un passage d'une lettre 
adress^e k Louis XI par Charles de Melun quelque temps aupa- 
ravant, pendant le procds du comte de Dammartin, temoigne de 
la m^fiance que le pr^lat inspirait d^j^ k Tentourage du roi : 
c Pleust k Dieu, ^crit Melun, que lepape eust translate Tevesque 
de Paris en Tevesch^ de Jerusalem! t (Bibl. nat., ms. fr. 20855, 
fol. 103, orig.). 
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ciers et aotres de la ville de Paris, auaqoelz de par 
lui fut demands argent k prester ; de quoy ilz furent 
refusans, au moins de si grant somnie oonune on 
leur deoiandoit. Et, poor leur refus, k aucuns d^eulx 
fut dit et declair^ de par le roy que de lui ilz estoient 
privez de toutes offices royaulx, comme k maistre 
Jehan Gheneteau, greffier du Parlement^, maistre 
Martin Picart, conseiller des Gomptes, et autres. 

Et, le mercredi ensuivant, xxnn^ jour de juillet, 
audit an LXY , le roy fist bailler conunission au prevost 
forain de Senlis pour aler abatre les arches de Pons 
Saincte-Maixence, pour ce qu'il estoit grant bruit que 
le seigneur de Saveuzes^ avec grant nombre de gens 
de guerre venoient audit lieu pour le prendre sur 
ceulx qui le tenoient pour le roy. Et, ce mesme jour, 
le roy en avoit donn^ la cappitainerie k Jehan L'Or- 
fevre, chastelain dudit lieu, et lui donna charge d'aler 
garder ladicte place, et lui defendi bien fort que riens 
ne feust rompu dudit pont. 

Et, le vendredi ensuivant [26 juillet], le roy ordonna 
qu'il demourroit deux cens lances a Paris, soubz la 
charge et conduicte dudit bastard d'Armaignac, comte 
de Gonuninge, de messire Giles de Saint-Symon, baiUi 

1. G'est-a-dire grefiier civil du Parlement. Le Parlement et la 
cour des GompteB dtaient gen^ralement mal disposes k regard du 
roi (voy. Melanges historiques, II, p. 371 et Buiv.). 

2. Pont-Sainte-Maxence ayait ^t^ repris par les royalistes. Phi- 
lippe de Saveuses, seigneur de Flesselles et de Howair, ayait 
alors soixante-douze ans; mais, presque seul en Picardie, il ne 
se laissa pas d^courager par le bruit de la d^faite du comte de 
Gharolais, qui fut repandu par les fuyards de Tarm^e bourgui- 
gnonne. II ieya des troupes 4 ses frais, se mit en campagne et, 
par son dnergie, conserya au due de Bourgogne plusieurs places 
d^j4 abandonnees par leurs d^fenseurs. 
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de SenlisS le sire de la Barde, de Charles des Mar^' , 
et dudit messire Charles de Meleun, que le roy conti- 
nua lieutenant pour lui en ladicte ville, k la relacion 
et requeste d'aucunes gens d'Eglise et des prevost des 
marchans et eschevins de ladicte ville'. 

Et, le samedi ensuivant, xxvn* jour dudit moys de 
juillety oudit an LXY, ung nomni6 Jehan de Bourges, 
qui avoit est6 clerc et serviteur de maistre Jehan 
Berard, conseiller du roy nostre sire en sa cour de 
Parlement, et qui avoit est^ mis et constitu^ prison- 
nier avecques Gacien Meriaudeau et Francois Meriau- 

1. Gilles de Roirvroy, chevalier, eeigneur de Saint-Simon, fut 
pounru vers 1438 de la charge de bailli de Senlis, et mourut dans 
cette -ville le 18 decembre 1477. U avait epouse Jeanne de 
Flocques, et c'est de cette union qu'est descendu en ligne directe 
riilostre auteur des Mimaires (voy. la notice de M. de Boislisle, 
Minwires de Saint-Simon, Paris, Ebichette, t. I, appendice I, 
p. 422 et suiy.)* 

2. Charles des Marets, ^cuyer, Tun des h^ros de la lutte contre 
les Anglais en Normandie, capitaine de Dieppe dds 1420, recut 
de Louis XI, en 1462, un don de 2,000 6cus d'or en recompense 
de certaine d^pense qu'il avait faite k Dieppe pour entretenir des 
gens de guerre Tann^e oCi les Anglais mirent le si^ge devant 
cette ville (1442-1443) (Bibl. nat.,ms. fr. 26088, n^ 106. Recu sur 
parch. Gf. Vallet de Viriville, HUtoire de Charles VII II, 339 et 
suiv. et 449, et m, 392 et suiv.). 

3. Ge ne fut pas sans une vive opposition de la part de certains 
membres du Parlement et de la Ghambre des comptes. Au m^pris 
d'une deliberation prise le matin mtoe k rh6tel de vilie, le prd- 
v6t des marchands Henry de Livres et les echevins Jean de Har- 
lay, Audry d'Azy et Denis Gibert, tous ardents royalistes, c pour 
le bien de la ville et parce que Charles de Melun avoit obtenu du 
roi d'abattre partie des aides, t suppliSrent Louis XI, alors sur 
le point de quitter Paris, de laisser la lieutenance k Charles de 
Melun (voy., dans Melanges historiqiAes cites, U, 371, la deposi- 
tion de Jean Cierbout, general des monnaies, au cours d'une 
enqudte ouverte vers 1467 sur ces evenements). 
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deaUy son frereS pour occasioD de ce qu'ilz et autres 
s'estoient tirez de Paris en Bretaigne pardevers mondit 
seigneur de Berry, en oonspirant contre le roy, fut 
icellui Jehan de Bourges tir^ hors de ladicte Bastide 
et ledit Francois Meriaudeau, et, par la sentence du 
prevost des mareschaulx, furent noiez en la riviere de 
Seine par le bourreau de Paris devant la tour de 
Billy*. Et, le mardy ensuivant, xxix*' jour d'ioellui 
moys, ledit Gacien, qui estoit notairedu roy ou Ghas- 
tellet de Paris, aussi prisonnier audit lieu de Paris et 
pour ledit cas, fut pareillement tir^ dudit lieu de la 
Bastide, comme les autres dessus nommez, et noi6 ou 
lieu dessusdit. Et pareillement y fut aussi noy^ ung 
povre aide a ma^n, qui avoit est^ envois de Paris a 
Estampes, de par la femme d'un nomm^ maistre Odo 
de Bussy^, pour porter lettres k sondit mary, qui lors 
estoit advocat ou Ghastellet de Paris, et qui estoit 
audit lieu d'Estampes aveoques le frere dudit seigneur 
de Saintp-PoP, dont il estoit serviteur, estant audit 
Estampes aveoques les autres princes et seigneurs 
estans contre le roy, conune dit est ; et lequel aide k 

1. A la date du 3 aoiit 1456 et 4 ceile du premier fidyrier 1460, 
V. 8t., on trouve un Gacien M^riaudeau qualifid de clerc notaire 
jur^ du roi et de par lui 6tabli au Gh&telet de Paris (Arch, nat., 
LL 729, fol. 162 v* et suiv.). — Bon frSre Francois fiit rempiacd 
par Henri Perdriel, le 17 juillet 1465, dans les fonctions de clerc 
civil du greffe du Gh&telet (Sauval, ouvr. citS, III, 386). 

2. La tour de Billy, qui flanquait la porte Barbeel, terminait 
Tenceinte de Paris au bord de la Seine, sur la rive droite. 

3. Lisez III; 

4. Voy. plus loin, k Tannic 1477, la fin tragique de ce person- 
nage. 

5. II Skagit ici de Jacques de Luxembourg, seigneur de Riche- 
bourg, mort le 20 aoiit 1487. 
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mafon rapporta response desdictes lettres k ladicte 
fenune dudit maistre Odo, qui avoit gaign^ par cha- 
CUD jour quMl avoit vacqu^ k aler audit lieu d'Estampes 
et retourner k Paris u sous parisis par cbacun jour. 
Pour lequel cas, ledit aide a ma^on fiit aussi oondempn^ 
k mourir, et fut noy^ au devantdit lieu apris les autres 
dessus nommez. Et, le lendemain, fut fait commaDde- 
meot a icelle femme dudit maistre Odo de wider hors 
de la ville de Paris, ce qu'elle fist, et s*en ala k Saint- 
Authoine des Champs hors Paris^, oil tousjours depuis 
s*est tenue jusques a ce que FappoioctemeDt fut fait 
eutre le roy et les princes et seigneurs, qui depuis 
vindrent k Saint-Mor, Gonflans' et devant Paris. 

Et, apr^s que ladicte rencontre ot ainsi est^ faicte 
audit lieu de Montlehery, lesdiz princes tons ensemble 
ainsi estans centre le roy, que dit est, furent et demou- 
rerent ensemble, se mirent audit lieu d*Estampes et s'i 
tindrent par Tespace de quinze jours ^. Et aprtese des- 

1. Fondle yen la fin du xii* Bidcle, cette c^iSbre abbaye etait 
sitQ^ aa del& de la porte Saint-Antoine. 

2. Auj. GonflaoB-rArcheydque, d^p. de la Seine, comm. de 
Gharenton, au confluent de la Mame et de la Seine. 

3. Le 17 juillet, lendemain de la bataille, le comte de Gharolais 
demeura k Montlh^ry, oii ses gens affam^8 trouydrent encore 
quelques yiyres. « Groyez, dit Hennin, que plusieurs d'eulx n*at- 
tendoyent point la moustarde ! » Les cheyaux n'ayaient pas ^t6 
d^brid^s depuis quarante-huit heures! — Le 18, le comte coucha 
k Gh&tres (Arpajon) et le lendemain k ]^tampes, od il re^ut des 
nouyelles des Bretons. Robinet du Ru, ^cuyer, qui ayait la garde 
de la tour d'l^tampes, la rendit k la premidre sommation, et ayec 
elle une partie des bijoux de Louis XI, qui ayaient ^t^ d^pos^s \k 
ayant la bataille (Hennin, dans ouvr, eitS, -p. 436, et MHanges his- 
toriques, 11, 353). Le 21, les dues de Berry et de Bretagne appa- 
rurent enfin, non sans proyoquer les railleries d^s « Gharolais v, 
qui ne se gdnaient pas pour dire que lenrs allies eussent 
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logerent et prindreDt le chemin par devers SaintrMathe- 
lin de TArdiaDt, Moret en GastinoisS Provins et le pays 
d'enviroD. Et, quant le roy en ot oy les nouvelles, il 
envoya k Meleun, Monstereau et k Sens et autres villes 
d'environ des gens de guerre et de rartillerie pour 
garder lesdiz lieux et pour faire des saillies sur les 
dessusdiz quant ilz verroient leur avantage*. 

Et le samedi, tiers jour d^aoust, oudit an LXV, le 
roy, aiant singulier desir de faire des biens k sa ville 
de Paris et aux habitans d'loelle, remist le nn* du via 
vendu k detail en ladicte ville au vin*, et voult que 
tous privilegiez peussent joyr de leurs privileges tout 
ainsi qu'ilz avoient fait durant la vie dudit defonct roy 
Charles. Et, en oultre, ordonna toutes les impositions 
qui avoient cours en ladicte ville estre abatues, fors et 
excepts les denr^es de six fermes vendues en gros en 
iceile ville, c'est assavoir les fermes de la busche, du 
pi6 fourch^, le drap vendu en gros, le vin en gros, le 
poisson de mer et ' . Et , ce mesmes jour, oes choses 

mieux fait de ne pas venir du tout que d'arriyer aprds la 
bataille (Hennin, ouvr. ciU. Gf. Lenglet, 11, 484 et 487). Le 24, 
Fraugois II, due de Bretagne, confirma et renouvela son alLiance 
avec le comte de Gharolais contre le roi (yoy. le texte dans Len- 
glet, II, 490, et lefl consid^rants audacieusement menteurs qui 
I'accompagnent). Apr^ quinze jours perdue k l^tampes (c que 
repausatio... non parum damnosa atque incommoda exstitit, • 
dit Basin, II, 122), les allite se remirent en route le 31 juillet 
(Gommynes, ^d. Lenglet, n, 183; ^d. Dupont, I, 58 et suiy.). 

1. Saint-Mathurinnle-Larchant est auj. Larchant (Seine-et- 
Marne, arr. de Fontainebleau). — Moret-sur-Loing (mtoie arr.). 

2. Et surtout pour d^fendre le cours de la Seine, sur lequel ces 
trois yilles sont situ^es. 

3. « Les aides comprenaient essentiellement deux taxes, Tune 
d'un huitidme ou d'un quart sur le prix de yente des yins et autres 
boissons et Tautre d'un yingtitoe sur le prix de yente de certains 
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fureot publiies k son de trompe par !es carrefours de 
Paris, en la presence de sire Denis Hesselin, esleu sur 
le fait des aides k Paris. £t , incontinent apr^s ledit 
cry, tout le populaire, oyant icellui, crioient de joye 
et de bon voidoir Noel. Et en forent faiz les feux 
parmy lesrues^. 
Et, le dimenche ensuivant, quart jour d'aoust, Reve- 

objeU de consommation (b^tail k piod fourchd, drape, poiBBons, 
bois) i (Jacqueton, DocumenU relatifs d Vadministration financiM'9 
cit^s, p. vni). L'ordonnance du 3 aout 1465, doat le tezte est 
reproduit au tome XYI de la collection dee Ordonnances, p. 341 
et Buiv., ddtaille encore nombre d'autres denr^es sur lesquelles 
un imp6t ^tait perQu au grand deplaiBir des Parisiens. — Le blanc 
laisB^ par notre auteur est difficile a remplir; il faut Bans doute 
n'en pas tenir compte et lire plus haut cinq fermes au lieu de six. 
— Le 30 juillet, Louis XI avait, suivant Maupoint (Journal, 
p. 58), restitu^ aux gens d'jfeglise, Uniyersit^, nobles et officiers 
royaux k Paris une francbise qu'il leur avait enlev^ en 1461, 
celle de pouvoir vendre du vin au detail sans payer le quatridme. 
1. Manpoint tdmoignede la satisfaction avec laquelle on accueil- 
lit cette ordonnance, car, dit-il, auparavant il n'y avait pas k 
Paris moins de soixante-six fermes, dont les babitants de la ville 
et des faubourgs ^taient fort travaillte (Journal cit^, p. 60). — 
Sur la biograpbie de Denis Hesselin, n^ vers 1425, mort aprds 
1506, ^lu sur le fait des aides dte le 3 aodt 1456 (Arcb. nat., 
LL 729, fol. 163), panetier du roi, puis pr^v6t des marcbands 
(1470-1474), clerc et receveur de la ville de Paris (1474-1500), il y 
a peu de cbose k ajouter k ce qu'a dit M. Vitu, qui a consid^r^, 
k tort selon nous, ce personnage comme Tauteur de la Ghronique 
Scandaleuse (La Ghronique d» Louis JI, 9le., cit6e. Gf. Tlntroduc- 
tion k la pr^sente Edition). Denis Hesselin parait avoir ^pous^ 
Jeanne de Torrettes. Une minute de Bourrd (Bibl. nat., ms. 
fr. 20494, fol. 50) nous apprend qa'k une date qui n'est pas pr^- 
cis^, Hesselin rendit k Louis XI « ung balay (rubis) cabocbon 
sur le quarre, k une belle face plate et une grosse fosse d'un des 
costez, pesant vi^xxm karaz et demy, • que Gbarles V avait remis 
jadis k feu Jacques de Lallier, Germain Vivien et autres, pour 
gage d*un pr^t de 5,001 1. 11 s. 8 d. t. 
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rend Pere en Diea maistre Jdno Bsloe fat sacri a 
ewesqpe d'Evreox en I'eglise Notre-Dame de Paris. Et, 
oe mesmes jour, le roy souppa eo Tostel de sod tre- 
florier des fioaooes, maistre Estteone CShevalier. 

Et, le mardi ^woivaDt [6 aoAt], fbt execat^ es hales 
de Paris ung jeone oompaignoo Domini Pierre Gae- 
roalt, natif de Leaigneo, et ilec escarteli par la sen- 
tence da prevost des mareschaalx, poor occasion de 
ce qaHl avoit confess^ estre vena de Bretaigne k Pans, 
et ilec envois de^ rordonnaDce da dac de Bretaigne 
poar dire et advertir le roy que plasieurs cappitaines 
et cfaefe de goerre de son ordonoaoce et retenue 
estoient k loi contraires, poar et afin de mettre dis- 
sencion entre le roy et lesdits gens de gaerre, et aussi 
poar accaser aacunes notables personnes de Paris de 
non estre a lui feaalx ; et avecques ce pour espier et 
regarder quelz gens de guerre et puissance le roy 
avoit, pour tout ce que dit est le rapporter ausdiz 
princes et seigneurs au roy contraires, pour mieulx et 
plus aisie^nent executer centre lui leur dampnee entre- 
prinse. Et, pour ledit cas, fiit ainsi execute que dit 
est, ses biens et heritaiges au roy acquis et confisquez. 

Oudit temps, lesdiz Bretons et Bourguignons passe- 
rent les rivieres de Seine et Yonne par bateaulx qu'ilz 
trouverent k Moret en Gastinois et ailleurs. Et, audit 
passage faisant se y trouva Salezart et aucuns de la 
compaignie de Joachin Rouault pour cuider empescher 
ledit passage, mais ilz n'estoient que peu de gens et 
sans artillerie, et les ennemis du roy en avoient large- 
mcnt, par quoy les convint reculer et retraire. Et, 
audit passage, fut tir^ par lesdiz Bretons centre lesdiz 
gens du roy une serpentine, qui d'un cop emporta le 
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bras d*iin page, et aprte vint fraper un gentilhomme 
nomm^ Paioabel, parent dudit Joachin Rouault, tout 
parmy le petit ventre^ et en apr6s en tua trois autres 
hommes de guerre^. 

Et, ie jeudi ensuivaot, vni* jour d'aoust, monsei- 
goeur de Pressigny, conseiller du roy notre sire et 
president en sa (^ambre des Gomptes k Paris', et 
Ghristofle Paillart, aussi conseiller dudit seigneur en 
sadicte diambre, que le roy avoit envoiez pardevers le 
due de Galabre, qu'ilz trouverent ou pays de I'Auxer- 
rois, pour lui porter lettres de par le roy, s'en retour- 
oerent k Paris pardevers le roy, k toute la response 
qu'ilz avoient eu dudit de Galabre ^. 

1. Suivant Maupoint (Journal, p. 59), les princes tentdrent 
de traverser la Seine, le l** aoilt, au pont de Samois, mais les 
Frangais avaient rompu le pont et s'opposdrent au passage. G'est 
le dimanche 4 aout que les allies r^ussirent a franchir la riviere 
k Motet (voy. le r^cit de CSommynes, ed. Dupont, I, 58 et suiv.). 
L'objectif des princes ^tait de tendre la main au due de 
Galabre, qui arrivait de Test par TAuzerrois et rejoignit see 
allies le 8 aoiit. Us demeurdrent k Saint-Mammas, en Brie, jus- 
qu'au samedi 10 (Maupoint, Journal, p. 60). 

2. Bertrand de Beauvau, cheyalier, seigneur de Precigny, 
re^ut des lettres de provision pour Toffice de premier president 
aux Gomptes en date de Ghinon, le 6 juin 1462, avec le titre de 
garde et grand conservateur du domaine royal (Ordonnances, 
t. XV, p. 492 et suiv.). U monrut en 1474. 

3. Qs avaient apport^ aussi k Jean d'Anjou, due de. Galabre et 
de Lorraine, une lettre que le roi Ren^, son pdre, lui ecrivait 
pour le d^toumer de combattre Louis XI (Gommynes, 4dit. Len- 
glet, n, 423). Maupoint attribue Tanimosit^ dont le due de 
Galabre fit preave k Tegard du roi de France au fait que ce der- 
nier avait, au d^but de son rdgne, contract^ alliance avec le roi 
Don Juan, comp^titeur de Jean d'Ai^ou an trdne d'Aragon {Jour" 
nal cit6, p. 51). Le pr6tezte parait l^ger, etant donn^ que Louis XI 
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Et, k MiDedi ensahnuit, x* jour dodit mojs, le roy 
8*eii portjr de Paris poor aler k RooeD, Evreoz et 
antres lirax ea NcMmaodie, et ala oe |oiir k Pbotoise. 
Et, a SOD partement de Paris, ordoona plusieiirB firaos 
archars qui estoient venus dudit pays de Nomuuidie, 
et environ mT lances des compaignies de feu Floqnet, 
du ocHite de Boidongne, de fen Geofiroy de Saint-Bdio, 
dn seigneur de Graon^ etdu seigneur de la Barde estre 
et demourer k Paris pour la tuidon et garde de ladide 
viUe». 

Et, ledit jour du partement du roy, se tint et assem- 
bb ung grant conseil en FOstel de ladicte ville de 
Paris. Et, en ioellui tenant, vint et arriva audit oonseil 
ung gentilhomme de par le roy, nonun6 le seigneur 
de Buisset, qui vint dire k tout le consdl ainsi assem- 
ble que le roy leur mandoit de par lui qu'il avoit 
changie propos, et que le mardi ensuivant il seroit de 
son retour audit lieu de Paris'. 

Et, au regard desdiz frans ardiers de Normendie, 

aTait promis k son cousin, pour son fils Nicolas, marquis de Pont, 
la main d'Anne de France, sa fille, et que le due ayait touche dej&, 
en tout ou en partie, la dot de 100,000 ^us d'or que le roi don- 
nait k sa fille (Bibl. nat., ms. fir. 26088, n* 181. Quittance sur par- 
chemin sign^ Jbhan). 

1. Georges de la TremoiUe, seigneur de Graon, de Jonvelle, etc., 
comte de Ligny, chevalier de TOrdre, mort en 1481, 6tait file 
de Georges de la TremoiUe et de Catherine de I'lsle-Bouchard et 
ayait ^pous^ Marie de Montauban. — Bertrand VI de la Tour, 
comte de Boulogne, avait servi vaillamment Charles VU. Ilmou- 
rut le 26 septembre 1494. 

2. Interpolatians et variants, | XII. 

8. Averti de T^tat de Fopinion k Paris, Louis XI jugea pru- 
dent de ne pas rester plus longtemps ^loign6. 
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qui estoient des bailliages de Caen et Alaofon, Us 
fiireot logez par distribudon : c'est assavoir ceulx de 
Caen, qui avoieot jaquetes oil eatoit escript dessus de 
brodarie Caen^ furent mis et logez tous dedens I'ostel 
et pourpris du Temple, et les autrea dudit baiUiage 
d' AleofOD, qui avoient jaquetes ou estoit dessus escript 
aussi de broderie Audi partem^ furent logez ou quar- 
tier dudit Tanple, partout jou ilz peurent estre logez, 
oultre randenne porte dudit Templet 

En ce temps, maistre Jehan Berard, conseiller du 
roy en sa court de Parlement, s'en party et ala oudit 
pays de Bretaigne, pardevers mondit seigneur de 
Berry^, pour ce qu'il disoit qu'on avoit arrestee pri- 
sonniere sa femme k Paris et fait wider hors ladicte 
ville, pour ce qu'on la chargoit d'avoir favoris6 mon- 
dit seigneur de Berry et autres ses serviteurs centre 
le roy. 

Oudit temps fut publie et crie par les carrefours de 
Paris que tous ceubL de ladicte ville qui avoient ma- 
retz^ aux champs d'icelle ville feissent copper et 
abatre tous les saulx et autres arbres estans en iceulx, 
^ tout ce dedens deux jours, ou autrement tous iceulx 
sauU et autres arbres estoient habandonnez k tous 
ceulx qui les vouldroient abatre. 

Et, ce mesmes jour, vint et arriva k Paris monsei- 
gneur le conte d'Eu comme lieutenant du roy, et 

1. Maupoint dit aussi que les capitaines qui commandaient pour 
le roi k Paris aTaient sous leurs ordres 500 lances et 2,300 francs 
archers de Gaen et d'Alen^on {Journal, p. 61. Gf. Manges histo- 
riques, H, 377). 

2. Le due de Berry n'dtait plus en Bretagne, mais en Brie, 
avec ses allies du Bien-Public. 

3. G'est-a-dire des jardins maraichers. 
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oomme tel y fut reoeu ledit jour, qui estoit le xm^ jour 
d'aoustim^LXy^ 

Et, le mardi ensuivanty xnn* jour^ dudit moys 
d'aousty ledit Gasin Gholet, dont devant est parl^', 
pour le cas dessusdit d'avoir cri^ en oouraut ^ar les 
roes de Paris : c Boutez vous en vos maisous et fer- 
mez voz huis, car les Bourguignons soot dedeos 
Paris ! » et qui a cause de ce avoit depuis est^ cons- 
titu^ prisonnier par seotence du prevost de Paris, fut 
oondampn^ k estre batu par les carrefours de ladicte 
ville et priv^ de toutes offices royaulx, et k estre ung 
mois encores en prison au pain et k Teaue. Et fut 
ainsi men^ que dit est batre par lesdiz carrefours 
dedens ung ort, vilain et paillart tumbereau dont on 
venoit de porter la boe en la voierie. Et, en le batant 
par lesdiz carrefours, oomme dit est, le monde^ crioit 
k haulte voix au bourreau : c Batez fort et n'espar- 
gnez point ce paillart, car il a bien pis desservy ! » 

Et, ce mesmes jour, arriva k Paris OG archers, tous 
k cheval, dont estoit cappitaiife Mignon^; tous lesquelz 

1. G'est k PontoiBO, le 12 aoCit 1465, que Louis XI signa cette 
nomination, considSrant qulL lui etait n^cessaire de Be rendre k 
Rouen, a pour recouvrer gens d'armes, > et qu'en son absence ia 
garde de Paris et des pays de France, Brie, Yimeu, bailliage de 
Senlis et duchd de Normandie devait dtre confide k un seigneur 
du sang (Fdlibien, Butoire de Paris, V, 275). 

2. Lisez xiij* jour ou mercredi xiv* jour d'aoiit. 

3. Voy. ci-dessus, p. 59. 

4. Et non le roy, comme portent les anciennes Editions. 

5. Jean Mignon avait fait, k la tdte des francs archers de Niver- 
nais, de Gien et d'Orleans, la campagne de Bourbonnais (mandats 
de paiement adressds par le roi k Antoine Raguier et dates d'ls- 
soudun, 3 mai, et de Montlu^on, 19 mai [i465J, dans ms. fir. 20496, 
fol. 19 et 29, orig.). 
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estoient assez bien en point, ou nombre desquelz y 
avoit plusieurs crennequiniers, vougiers et oouleuvri- 
niers a main^. Et, tout derriere ioelle compaignie, 
aloient aussi k cheval huit ribauldes et ung moyne 
noir, leur oonfesseur^. 

En ce temps, mesaire Charles de Meleun, qui avoit 
est^ lieutenant pour le roy audit lieu de Paris durant le 
temps dessusdit, fut desappoinct^ de sa charge^, et 
fut baill^e audit monseigneur d'Eu. Et, ou lieu dudit 
estat de lieutenant, le roy le fist son grant maistre 
d'ostel, et si lui bailla le bailliage et la cappitainerie 
d'Evreux et la cappitainerie de Honnefleu. 

En ce temps, aucuns desdiz Bourguignons et Bre- 
tons, qui s'estoient rafreschis en la viile de Provins, 
s'en retournerent k Laigny sur Mame le jour feste de 
my-aoust. Et, le vendredi ensuivant, vindrent loger a 
Gretueii, liaisons sur Seine, Gheele Saincte-fiapteur et 
autres lieux flee environ^. Et, pour ce qu'on doubtoit 
fort lesdiz Bourguignons et Bretons retourner devant 
Paris, et qu'il fut raport^ que maistre Girault, canon- 

1. Le craneguin etait une Borte d'arbaldte k pied; le vouge, une 
piqne k fer long et assez large, aigu et tranchant; la couUuvrine, 
tant6t une arme k feu portatiye, tant6t un canon long et mince. 

2. Interpolations et variantes, § XITT. 

3. Interpolations et variantes, $ XIV. — G'est pour donner satis- 
faction aux adyersaires de Charles de Melun que Louis XI lui 
enleva la lieutenance de Paris. 

4. Greteil et Maisons-Alfort (Seine, cant, de Gharenton-le-Pont). 

— Ghelles (Seine-et-Marne, cant, de Lagny) tirait son nom de 
Ghelles-Sainte-Bapteur ou Bauteur, d*une c^ldbre abbaye de 
filles fondle en 662 par la reine Bathilde, femme de Glovis 11. 

— Le 11 aoilt, les allies occnpdrent Nogent-sur-Seine, Bray et 
Provins. Le 15, le seigneur de Hautbourdin rentra dans Lagny 
(Maupoint, Journal cit^, p. 60 et suiy.). 

I 8 
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nier, s^estoit vant6 de asseoir et assortir de sod artil- 
lerie a la voierie devant la porte SaiDtrDenis et oelle 
de Saiat-Anthoine, pour fouldroier aucuns lieux de 
ladicte ville et au long des murs, fut ordono^ oe jour 
en ladicte ville que chacupe personue alast le lende- 
main en ladicte voierie, garnis de piques et pdles, 
pour ruer et espandre iceile voierie ou ce qu'on en 
pourroit faire, et ainsi fiit fait; n^ais on n'y fist que 
pen ou neant, et fut tout laiss^. El, a cesle cause, 
furent faiz dessus lesdiz murs plusieurs tauldis, boule- 
vers et trenches au long desdiz murs pour la seuret^ 
et defense de ladicte ville et des habitans d'icelle, et 
aussi de ceulx qui se emploieroient a la garde et 
defense d'icelle^. 

Et, le samedi ensuivant [1 7 aoftt], plusieurs notables 
personnes et de divers estas de ladicte ville furent 
pardevers mondit seigneur le conte d'Eu, lieutenant 
pour le roy en ladicte ville, auquel ilz firent de moult 
belles remonstrances, qui concluoient qu'il lui pleust, 
pour le bien, prouffit et utility du roy, de ladicte ville 

i. Les monceatiz d'immondices qui, au moyen &ge, garnissaient 
les abords des portes des yilles et s'entasBaient parfois plus haul 
que la muraille elle-mdme, constituaient, en cas de sidge, ua 
veritable p^ril et favorisaient les surprises (voy. dans le Jouvencel 
la prise d'Escallon, ^d. Fayre et Lecestre (Soc. de Thist. de 
France), 1. 1, p. 115 et suiv.). — Par une ordonnance datee d*Or^ 
l^ans, le 2 novembre 1466 {Collection des ordonnances, XVI, 521), 
Louis XI, pour avoir c vu et cognu k Toeil que les mottes qui 
sont prds et joignans des fossez de la ville de Paris, mesmement 
k Tendroit des portes de Saint-Antoine, Saint-Denis et Saint* 
Honors, i nuisaient k la security des habitants, manda au pr^vdt 
de Paris et aux gens des CSomptea d'interdire aux bourgeois de 
continuer c k porter gravois, immondices et mottes alentour des- 
dits fosses. > 
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et des subgez d'icdle et du royaume, de adviser fa^on 
et moien pardevers iesdiz seigneur^ de Berry, Bour- 
gongne, Bretaigae et autres devaot nommez, d'avoir 
avecques ealx aucune bonne pacificacion de paix ou 
accord k Fonneur du roy et au soula^ement et bien 
dudit royaume^. A tons lesquelz ledit monseigneur 
d'Ea fist response telle que le roy Tavoit mis et laiss^ 
a Paris pour y estre son lieutenant, et, en son absence, 
pour donner de tout son povoir provision a tout ce 
qui seroit neccessaire tant au roy que au fait dudit 
royaume, et que a ce faire estoit bien tenu et obligi6, 
et que a tout ce que possible lui seroit il mettroit toute 
possibility de pourchasser ledit accord et bonne union 
avecques les seigneurs dessusdiz, et que, se mestier 
estoit, lui mesmes se offroit de y aler en personne. Et 
plusieurs autres choses leur fut dit de par mondit sei- 
gneur d*Eu et maistre Jehan de Poupaincourt, son 
coDseiller. 

Et, le lundi ensuivant [19 aoM], Iesdiz Bretons et 
Bourguignons et autres de leurdicte oompaignie vin- 
drent devant le pont de Gharenton, ouquel lieu ilz 
assirent plusieurs pieces d'artillerie, et d'icelle tirerent 
aucuns cops contre la tour dudit pont. Et, incontinent 
ce fait, ceulx qui avoient la garde dudit pont Taban- 
donnerent et s'en vindrent k Paris; par quoy, et quUlz 
n'orent nulle resistence, passerent incontinent par 
dessus ledit pont avecques leurdicte artillerie. 

1. • Le peuple se yeit espovent^, et d'aucuns aultres estatz 
eassent voulu les Bourguignons et les aultres seigneurs estre 
dedans Paris, jugeans, k leur advis, ceste entreprinse bonne et 
prauffitable pour le royaulme » jCommyneS) ed. Dupont, I, 65; 
cf. p. 71). 
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Et, oe mesmes jour, eDviron vespres, iceulx Bretons 
et Bourguignons vindrent vouster pardevant Paris, et 
til y ot deux des frans archers de Caen qui y furent 
tuez. Et aussi y ot aucuns desdiz Bretons et Bourgui- 
gnons prins et amenez k Paris. Et, oelle nuit, aucuns 
des dessusdiz Bretons et Bourguignons s'alerent loger 
dedens le pare du bois de Yinciennes, environ de trois 
k nn°^ hommes^. 

Et, le mardi ensuivant [20 aoM], mondit seigneur 
d'Eu envoya devers lesdiz seigneurs ung nomm^ le 
seigneur de Rambures^ pour savoir de leur intendon 
et qu'ilz vouloient dire. Et, le lendemain, ledit sei- 
gneur de Rambures retourna k Paris ; mais de ce qu'il 
fist pardevers lesdiz seigneurs en fut peu de bruit. Et, 
ce jour, vindrent voulster devant Paris. Et aussi yssi 
aux champs des gens de guerre de Paris, mais il n'y 
ot riens fait, sinon qu'il y ot ung franc archer d'Alen- 
9on qui fut tu^ par lesdiz Bourguignons. 

Et, le jeudi ensuivant, xxn^ jour dudit moys d'aoust, 
lesdiz Bretons et Bourguignons vindrent escarmou- 

i. C'est Hautbourdin qui, venant de Lagny, gagna la tour et 
le pont de Gharenton. Les trois jours suivants, les Bourgui- 
gnons firent plusieurs courses devant Paris et perdirent quelques 
hommes (Maupoint, Journal, p. 61). — On trouye, dans ie Viaggo 
a Parigi degli ambasiatori Fiorentini nel ikSi, p. p. G. Milanesi, 
dans VArchivio storico italiano, 3* s^rie, vol. I (1864), p. 34 et suiy., 
une description de la forteresse de Vincennes. Le pare attenant 
au ch&teau ^tait entour6 de murs qui avaient quatre milles de 
d^veloppement et renfermait un bel ^tang et de hautes futaies 
remplies de bdtes sauvages. Le tout formait un ensemble c che 
tutta Francia non a simile, i Charles de Melun ^tait capitaine du 
bois de Vincennes. 

2. Jacques, seigneur de Rambures, etc., cheyalier, conseiller 
et chambellan du roi, nd vers 1428, mort apr^s 1488, avait Spouse 
Marie de Berghes (Vaesen, Uttres de Louis If, t. II, p. 224). 
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cher, et yssi de Paris plusieurs gens de guerre aux 
champs^, et la y ot ung Breton, archer du corps de 
monseigneur de Berry, qui estoit habill^ d'unes bri* 
gandines couvertes de veloux noir k cloux dorez, et en 
sa teste ung bicoquet gamy de bouUons d'argent dor6^, 
qui vint fraper ung dieval sur quoy estoit mont^ ung 
homme d^armes de l*ordonnance du roy par les flans 
et la cuisse, tellement que ledit homme d'armes, en 
s'en retournant k Paris, ledit cheval cheut soubz lui 
tout mort dessoubz les galeries des Tournelles. Et, 
incontinent que ledit Breton ot ainsi navr6 ledit che- 
val, vint k lui ung archer de la compaignie de mondit 
seigneur d*Eu, qui le traversa tout oultre le corps 
d'une demie lance, et incontinent cheut k terre tout 
mort, et Ait son cheval amen6 et habillement apport6 
i Paris et le corps laissi^ mort en chemise. Et, bientost 
apr^s, vint ung herault k la porte Saint-Anthoine, qui 
requist avoir ledit corps mort, ce qui lui fut octroy^, 
et le fist porter k Saint-Anthoine des Champs hors 
Paris, oil ilec fut inhum^ et son service fait. 

Et, cedit jour, mondit seigneur de Berry, qui estoit 
logi^ k Beauts' avecques plusieurs desdiz seigneurs de 
son sang, envoya ses heraulx k Paris, qui apporterent 
de par lui quatre lettres, les unes aux bourgois, ma- 
nans et habitans d'iceUe ville, unes k I'Universit^, les 
autres aux gens d'Eglise et les autres k la court de 

i. Interpolations et variant$s, § XY. — Gf. Maupoint, Journal, 
p. 62. 

2. Le bicoquet 6tait une sorte de calotte, garnie dans le present 
cas d'omements cisel^s en argent dore ; la brigandine, un pour-- 
point convert de plaquettes de m^tal. 

3. Beaute-sur-Mame, maison royale attenante au bois de Vin- 
cennes. 
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Parlement, qui oontenoieot en effect que lui et oeuU 
de son sang aveoques lui tout assemblez estoieot ilec 
venus pour tout le bien universel du royaume de 
France, et que par ladicte ville lui feussent envoiez 
cinq ou six hommes notables pour oyr les causes pour- 
quoy lui et ceulx de sondit sang estoient ainsi venus 
que dit est^. En obtemperant ausquelles lectres, et 
pour icelles oyr et escouter, furent esleuz et deleguez 
pour ladicte ville maistre Jehan Gboart, lieutenant 
civil ou Ghastellet de Paris, maistre Francis Halli, 
advocat en Parlement, et Arnault Luiller, changeur de 
Paris ; pour Feglise de Paris, maistre Thomas de Gour^ 
celles, doien de Paris, maistre Jehan de TOlive, doc* 
teur en theologie, et maistre Eustace Luiller, aussi 
advocat en ladicte court de Parlement ; et, pour ladicte 
court de Parlement, maistre Jehan le Boulenger, 
maistre Jehan le Seellier, archidiacre de Brie, et 
maistre Jaques Fournier ; et, pour I'Uni versit^, maistre 
Jaques Juing, lisant pour la Faculty des Ars, maistre 
Jehan Luiller, pour Theologie, maistre Jehan de Mon- 
tigny, pour Decret, et maistre Enguerran de Parent!, 
pour Medicine. Tous iceulx nommez dessus estoient 
nommez et conduiz par Reverend Pere en Dieu le 
devant nomm^ Guillaume, evesque de Paris, qui ot la 
diarge de presenter, mener et conduire tous iceulx 
nommez^. 

1. Maupoint fournit de curieux details sur cet Episode (Journal, 
p. 6i-67). Ges h^rauts, qui furent re^us et festoy^s par les repr^ 
•entants du comte d'Eu et de la ville de Paris, apportaient des 
lettres closes adress^es au lieutenant g^n^ral, k Tdydque, au Par- 
lement, k rUniversit^, au doyen et au chapitre de Paris, au 
pr^v6t des marchands et aux bourgeois. 

2. Jean Ghoart, licenci^ en decret et en loi, lieutenant civil de 



1466] OU OHRONIQUB SOANDALBUSE. 89 

Gedit jaar y ot ung archer du seigneur de la Barde, 
moDt^ k chevai, ami^ et deliber^ d'aler k son adveo- 

la pr^Yot^ de Paris (11 sept. 1461), seigneur d'Epinay-sur-Seine, 
epousa Jeanne Le Glerc el mourut en 1483 (Arch, nat., X*« 1490, 
fol. 333; Bibl. nat., Pidces orig., vol. 755, doss. Ghoart, et Sauyal, 
Utt 362). — Francois Hall^, aussi licenci^ en d^cret et en loi, 
avocat au Parlement, grand archidiacre de Paris, puis arche- 
v^ue de Narbonne (1484), chancelier de I'ordre du roi, presi- 
dent de I'^chiquier de Normandie, fut Tun des serTiteurs les 
plus actifs de Louis XI, surtout k la fin du rdgne. Le roi fiai- 
sait alors grand cas de ses services (yoy. Arch, nat., X*« 1490, 
fol. 223 v^). — Arnaud Luillier, bourgeois de Paris, conseiller 
du roi, changeur (c'est-^-dire receveur des reyenus) de la yille, 
tr^sorier et receyeur ordinaire de la sdn^chauss^e de Carcassonne 
et de Beziers (1465), ^it seignenr de Yez en Yalois et de Saint- 
Mesmin prds Troyes. II Epousa Catherine Phelippes et yivait 
encore en Janvier 1486, n. st. (Mordri et Bibl. nat., Pieces orig., 
vol. 1772 et 1964, doss. Luillier et Milglos), — Eustache Luillier, 
frdre d'Amaud, chanoine de Saint-Germain-rAuxerrois, hahitait 
prte de la rue a par oh Ton va du pont Baint-Michel aux Angus- 
tins » (Arch, nat., LL 729, fol. 35 v^). — Jean Le Boulanger, con- 
seiller au Parlement de Paris (1454), president (1456), premier 
prudent (1471), mourut le 24 f^vrier 1481 (voy. Blanchard, Les 
Presidents i mortier au Parlement de Paris. Paris, 1749, in-fol.). 
II dtait seigneur d'Isles-sur-Mame (Arch, nat., JJ 200, n« 198). 

— Jean Le Sellier, chanoine de Pahs, conseiller au Parlement 
et pr^ident aux enqudtes, fut charge par Louis XI de composer 
avec Jean Henry un traits touchant la Pragmatique sanction 
(Bibl. nat., ms. fr. 3887, fol. 55 et suiv., pap., xv s. Cf. Pieces 
orig., vol. 2679, doss. LeSelUer, et Arch, nat., X** 1490, fol. 97 V). 

— Jacques Fournier etait conseiller au Parlement (voy. Pieces 
orig., vol. 1226, doss. Foumier, et Arch, nat., LL 437). — Jacques 
Juing, docteur en d^cret, cur^ de Saint-Jean-en-Grdve, conseil- 
ler au Parlement, president des enqudtes (d^c. 1478. Arch, nat., 
Xi« 1488, fol. 150 yo), disputa Tevdch^ d'Auxerre k Jean Baillet 
et re^ut la provision de I'^vdche de Sens (Gallia Christiana, XII, 
c. 331). — Jean Luillier, docteur en th^ologie, ^tait chanoine de 
Paris ; Jean de Montigny, docteur en decret, chanoine de Sens et 
conseiller au Parlement de Paris ; Enguerrand de Parent!, maitre 
hs arts, docteur en m^decine et chanoine de Paris. — Le vendredi 
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tare, [qui] vint k la porte Saint- Anthoine. Auquel 
archer le bastard du Maine S qui gardoit ladicte porte 
SaiDtrAnthoine, dist et defendit qu'il n'y alast point. 
Lequel archer lui respondi que si feroit, et qu*il n'es- 
toit point k lui ne soubz lui^ mais estoit audit de 
la Barde, son maistre et cappitaine. Et lors, pour son 
refuz, ledit bastard du Maine tira son esp6e pour fraper 
icellui archer, et ledit archer tira aussi la sienne pour 
se revencher, et alors ledit bastard du Maine cria k ses 
gens et autres estans k ladicte porte : c Prenez ce 
ribault et le tuez ! » Et incontinent fut couru sus audit 
archer, et ilec le taerent tout mort. 

Ge jour aussi vint nouvelles que maistre Pierre 
d'Oriole, general des finances du roy, Tavoit delaiss^ 

matin, 23 aoOit, I'^vdque de Paris c^l^ra Bolennellement une 
messe du Saint-Esprit k Sainte-Gatheriae-du-Val-deB-^coliere, 
en face des Toumelles. Puis, accompagnd des d^l^es susnom- 
m^8,»iL partit pour Beauts. G'est Dunois qui prit la parole au 
nom des princes assembles. II protesta contra Talliance conclne 
par le roi avec le due de Milan, dont les bandes venaient de 
p^n^trar en Bourbonnais, c pour destruira toutes les nobles mai- 
sons de France, > contra les mariages que le roi faisait contrac- 
tor entre c personnes de non pareil estat, i contra son refus d'as- 
sembler les ^tats. li ravendiqua pour les princes le gouvemement 
de tontes les finances du royaume, la distribution des offices, la 
diraction de I'arm^ ; il osa reclamer la ramise en leurs mains de 
la personne royale, enfin Paris, pour en foira « k leur voulent^, > 
et tormina en annongant aux d61^gu6s un assaut gto^ral pour le 
lundi suivant, si, le dimanche soir, les Parisiens n'ouvraient pas 
leurs portes. Tout ce qu'il fut possible d'obtenir fut une trdve de 
trois jours (Maupoint, Journal, p. 63). 

1. Louis d*Anjou, chevalier, seigneur et baron de Mdzidres-en- 
Branne, sdnechal et gouverneur du Maine, conseiller et cham- 
bellan du roi, 4tait fils natural de Charles I*', comte du Maine. 
II dpousa Anne de la Tr^moille et mourut en 1489. II avait 6tA 
l^gitimd en 1468 (Anselme, I, 235). 
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et s'en estoit al^ rendre k monseigneur de Berry. 

Gedit jour aussi, les ambasseurs de Paris, qui 
aiosi estoient alez k Beauts pardevers les seigneurs 
devantditZy s*en retoumerent a Paris et vindrent arri* 
ver en Tostel des Tournelles, oil ilz trouverent mondit 
seigneur d'Eu, auquel ilz dirent oe qui leur avoit est^ 
dit et propose. 

Et, le samedi ensuivant [24 aoftt], furent tous les 
dessus nommez ambasseurs en Tostel de ladicte ville, 
oil y estoient assemblez plusieurs notables personnes 
pour oyr oe qui leur avoit est^ dit par les dessusdiz 
princes et seigneurs. A quoy ne fut riens condud 
pour la matinee, mais fut ordonn^ que ledit jour apr^s 
disner seroient assemblez en ladicte ville TUniversit^, 
TEglise, la court de Parlement et autres officiers et le 
corps de ladicte ville, tous lesquelz s'i trouverent, et 
oonclurent que, an regard des trois estas que reque- 
roient estre tenus lesdiz princes et seigneurs, dirent 
que la requeste estoit juste, et en oultre que passage 
leur seroit bailie k Paris et des vivres en les paiant, 
et aussi en baillant par eulx bonne caucion que nul 
mal OU esclande ne seroit fait par eulx ou leurs gens 
en ladicte ville ne aux habitans d'icelle, sauf sur tout 
le bon plaisir du roy. Et k tant iceulx ambasseurs 
retournerent pardevers lesdiz princes leur dire leur 
deliberacion. Et est assavoir que, durant que ledit 
conseil fut en ladicte ville k ladicte heure d'apr^s dis- 
ner, furent tous les archers et arbalestriers de Paris 
en armes devant ledit hostel pour garder d'oppresser 
les opinans audit conseil ^ . 

4. £n r^lit^, le sang-froid et Tadresse du pr^v6t dee marchands, 
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Et, ledit jour de samedi, les gens d'armes et de trait 
de rordonnaoce du roy, estans ea ioelie ville, firent 
leurs monstres au long de ladicte ville, et tous mai^ 
chans les uags apr^s les autres par ordre, oe qui fai- 
soit bieu bon veoir. Et, premierement, aloieot les 
archers k pi^ dudit Normaudie et puis les ardiers a 
cheval, et en aprte les hommes d'armes des compai- 
gnies de mondit seigneur d'Eu, de monseigneur de 
Graon, du seigneur de la Barde et dudit bastard du 
Maine, et povoient bien estre en tout de quatre k cinq 
cens lances bien en point sans ceuk de pii, qui bien 
estoient xy« hommes et mieulx^ 

Et, ce mesme jour, le roy escripvy lettres k oeulx 
de Paris, par lesquelles leur mandoit qu'il estoit a 
Ghartres avecques son onde monseigneur du Maine, 
k tout bien grant nombre de gens de guerre, et que 
dedens le mardi ensuivant il seroit k Paris. Et, oe 

Henri de Livres, emp^chdrent bouIb les partisans des princes de 
faire voter I'admission dans Paris du due de Berry. Excite par 
les gens du roi, le peuple de Paris se souleva c tout esmeu de 
tuer les ambassadeurs et autres bourgeois » qu'il accusait de tra- 
hison. finfin, le dimanche 25 aoi!it, vers une heure aprds midi, 
r^vdque et les autres ambassadeurs retourndrent k Beaute avec 
Tassentiment du comte d'Eu, mais c en grans pleurs et en grant 
fraieur. • lis ^talent charges de declarer que a les gens du roi » 
refusaient de r^pondre aux sommations des princes avant d'avoir 
consult^ le roi. On conceit quelle irritation cette fin de non-rece- 
voir ezcita au camp du Bien- Public. Dunois s'ecria que, puisqu'il 
en etait ainsi, les seigneurs livreraient d^s le lendemain Tassaut 
c le plus fort et le plus criminel dont ilz se pourroient adviser et 
que il cousteroit les vies de 100,000 hommes et de chascun prince 
la chevance... avant qu'ilz ne obtinsent k leur intention » (Mau- 
point, Journal, p. 65-69). 

1. Maupoint estime qu'il y avait k ce moment dans Paris, en 
outre de la milice bourgeoise, 1,200 lancee et 3,000 Aranc8*archer6. 
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mesnie jour, viiit et amva k Paris Fadniiral de Mon- 
tauban et grant quantity de gens de guwre aveo* 
ques lui. 

Ge jour, ae desloga de Beautft mondit seigneur de 
Berry pour aler k Saint-Denis, et depuis s'en retouma 
audit lieu de Beauts, pour ce qu'on lui dist qu'il seroit 
plus seurement audit Beauts, oil pr^s d'ilec estoient 
logez lesdiz ennemis, que d'estre seul audit Saint- 
Denis, et aussi qu'on lui ala dire que le roy venoit et 
retournoit audit lieu de Paris. 

Et, le mercredi ensuivant [%S aoftt], le roy retouma 
a Paris et amena avecques lui son oncle du Mayne, 
monseigoeur de Penthievre^ et autres. Et ramena son 
artillerie qu'il avoit men^e aveoques lui et grant 
nombre de pionniers prins ou pays de Normandie, 
qui tons furent I<^ez en I'ostel du roy k Saint-Pol. Et, 
de ladicte venue que fist le roy en sadicte ville de 
Paris, fut le populaire d'iceile moult fort resjouy, en 
criant k haulte voix partout oil il passoit par ladicte 
ville Noel^. 

1. Jean n de Brosse, cheyalier, seigneur de S^v^re, de Bous- 
sac, etc., comte de PenthiSvre par ea femme Nicole de Blois, qu'il 
avait ^pousee le 18 juin 1437. 

2. Louis XI, ^tant k Rouen, re^ut de ses gens k Paris I'ayis 
que, 8*il ne venait promptement a leur secours, ils se trouyeralent 
en grand p^ril (Du Glercq, IV, 184). Le roi, dit Gommynes, arriva 
i Paris c en Testat qu*on doit venir pour reconforter le peuple » 
(dd. Dupont, I, 72). II amenait avec lui 12,000 bons combattants 
de Normandie, 60 chariots d'artillerie et 700 muids de farine. Au 
reste, les yivres abondaient a Paris, et le bois seul se vendait un 
peu Cher (Maupoint, Journal, p. 70). « Et ainsi fut ceste praticque 
rompue et tout ce peuple bien mu^; depuis ne se fiist trouv^ 
homme de cealx qui parayant avoient estd devers nous qui plus 
eust 08^ parler de la marchandise » (Gommynes, ed. Dupont, 
h 73). 
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Et, le lendemain bien matin, lesdiz BourguignoDS 
et Bretons vindrent bailler une raverdie^ devant le 
bolevert de la tour de Billy ; et avoient avecques eolx 
derons, trompetes, haulx menestrelz et autres instm- 
mens dont ilz faisoient grant bruit. Et ilec, et devant 
la bastide Saint-Anthoine', vindrent faire ung grant 
bruit et cry, en criant k Tassault et a Tarnie, dont 
diacun fut fort espovent^, et s'en ala chacun sur les 
murs et en sa garde. JBt, ledit jour aussi, vindrent les- 
diz Bretons et Boui^uignons voulster devant Paris, 
dessus lesquelz yssirent grant nombre de gens de 
guerre de I'ordonnance du roy, et, tant par port 
d'armes que de grosses serpentines du roy, qui fort 
tirerent, y ot ce jour plusieurs desdiz Bretons et Bour- 
guignons tuez. 

Et, le vendredi ensuivant [30 aotlt], vindrent et 
arriverent a Paris des farines et autres vitailles du pays 
de Normandie. Et, entre les autres choses, y fut amen^ 
de la ville de Mante deux chevaulx chai^ez de pastez 
d'anguilles de gort^, qui furent vendus devant le Ghas- 
tellet de Paris, en la place k la Volaille^. 

1. Une aubade. 

2. La grande forteresBo parisienne qui flanquait la ports Saint- 
Antoine formait un parallelQgramme ceint de larges foas^B et de 
huit tours, dont quatre du c6t6 de Paris et quatre sur la campagne. 
— En d^pit des menaces de Dunois, les allies s'^taient bornes le 
lundi pr^c^dent k planter leurs tentes au-dessus du yal de Fecamp, 
k Bercy et yers la Grange-aux-Merciers. II se livra la quelques 
escarmouches sans importance (Maupoint, Journal, p. 69 et suiv.). 

3. La pdche de Tanguille au gord, c'est-Mlre en plantant dans 
le lit du fleuTO deux rangs de perches qui ferment un angle dont 
le sommet est fermd par une nasse, est encore usitee en Seine. 

4. Ge vendredi, Louis XI alia entendre la messe a Sainte-Cathe- 
rine-du-Yal-des-£coliers, et, aprds la messe, Jean Joufifroy, car- 
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Et ce mesme jour, apr^s disner, yssirent dehors 
Paris PoDset de Riviere^ et oeulx de sa oompaignie, 
qui bien povoient estre de trois k quatre oens che- 
vaulx, cuidans trouver lesdiz Bretous et Boui^ignons ; 
mais point ne s'i trouverent, et ne fut lors rieus fait 
qui soit digue de memoire. Et, la nuit, les Bourgui- 
gnoos, qui estoient logez k la Granche aux Merciers*, 

dinal d'Albi, abb^ de Saint-Denis, lui remit roriflamme avec le 
ceremonial accoutumd. Le roi, la bannidre en main, fit son orai- 
son devant I'autel Maulou^, puis, remettant Toriflamme k son 
cbapelain, ii le fit porter derridre lui jusqu'^ son h6tel (Maupoint, 
Journal, p. 73). 

1. Sur Poncet de Rividre, chevalier, conseilier et chambellan 
da roi, capitaine de gens d'armes et de trait, bailli de Montferrand 
et d'Usson (1465), Toy. la notice de M. Yaesen, Lettres de Louis XI, 
II, 306. Ghastellain le qualifie (1461) de c gentil escoier et homme 
de grand bruit,... issu d*un tronc dont la fame avoit este claire » 
(IV, 53), et le biographe de Gaston IV, comte de Foiz, Guillaume 
Leseur : c Bon chief de guerre, bel et adroit gendarme, grant 
homme et puissant, et de sa personne couraigeux et vaillant » 
(BibL nat., ms. fr. 4992, fol. 117 et suiv.). Sur sa disgr&ce m6ri- 
tee par ses intrigues avec les rebelles pendant le Bien-Public, 
son Toyage au mont Sinai, ses s^jours en Bourgogne, puis en 
Bretagne, voy. Vaesen, loc, eit. Pardonn^ non sans efforts, Pon- 
cet fut impliqu^ encore dans le complot tram^ par Jean Hardy 
centre la vie de Louis X.I (voy. plus loin, k la date de Janvier 
1474), mais obtint des lettres de remission (31 oct. 1477. Arch, 
nat., K 72, n* 102) et rentra d^finitivement en gr&ce auprds du 
roL Au mois 4® mars 1478, bien qu'encore en Bretagne, il 
fat autoris^ k reconstruire la place de Gh&teau-Larcher (d^p. de 
la Vienne), dont il poss6dait la seigneurie et que Louis XI avait 
fait raser. II figura dans le conseil de Charles VIII d^s le 27 no- 
vembre 1483 (Valois, Bibl. de VEcoU des eharies, t. XLIII, p. 10) 
et mourut aprds le 12 juin 1487 (Vaesen, loc. dt,). 

2. A Bercy. Maupoint dit que les Bourguignons abattirent les 
bergeries et les ^td)les de la Grange-auz-Merciers et plusieurs 
bonnes maisons au pont de Gharenton, k Maisous et aux envi- 
rons, et en employ^rent les materiaux a la construction d'un 
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s'eD deslogerent, poar ce que rartiUerie da roy por- 
toit de Paris josques en ladicte Grandbe, et au deslo- 
gar abatirent toute la couvertare dadit liea, et en 
emporterent toutes lea poultrea, solives, huya, portM, 
feneatres et tout le portatif, pour eulx taudir et pour 
ardoir. 

Et, ce jour, le roy fiat dire k cinq des devant uom- 
mez, qui avoient est^ a Beaut6 devers lesdiz princes, 
aprte la deliberadon ainsi faicte que dit eat devant 
oudit hostel de la viUe, qu^ilz s'en alassent et widaa- 
sent hors de ladicte ville. Desquelles cinq personnes 
lea noma s'ensuivent : c'est asaavoir maistre Jehaa 
Luiller, cur^ de Saint-Germain TAuxerrois; maistre 
Eustace Luiller et Arnault Luiller, ses freres ; maistre 
Jehan Gboart et maistre Francois Hal^, auaai advocat 
en Parlement^ 

Et, le samedi ensuivant, derrenier jour d'aoust,. y 
ot moult belles saillyes faictes par les portes de Saint- 
Anthoine et Saint-Denis. Et, du cost6 de ladicte porle 
Saint-Denis, y ot ung archer de I'ostel du roy tu6. Et, 
du cost^ desdiz Bretons et Bourguignons, y en ot aussi 
de tuez et navrez. Et si advint que ung gentilhomme, 
nornm^ le* seigneur de Saint-Quentin ', fut en ladicte 

fort bouleyard gur la rive droiie de la Seine, en fiice du Port4- 
r Anglais {Journal, p. 72). 

1. Gf. Maupoint, Journal, p. 71. *- Les Luiliier fiirent exilte k 
Orleans pour avoir opin^ en faveur de I'admission k Paris du 
due de Berry. G'est k cette execution que se rapporte le passage 
de Gommynes : « Aux aucuns en print mal. Toutesfois le roy ne 
usa de nuile cruault^ en ceste matiere, mais aucuns perdirent 
leurs offices, les aultres envoya demourer ailleurs v (&d. Dupont, 
I, 73). 

2. Peut-6tre le Dauphinqis Glaude de Beaumont. 
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saillie on escarmouche abatu de dessas ung boD oour- 
sier dessar lequel il estoit nnont^, et aprte fut rescoux, 
mats il perdi sondit coursier et deux autres boos che- 
vaulx. Mais, du oost^ de ladicte porte Saint-Anthoine, 
n'y fill riens fait. Et, ce jour, le roy saillit aux diamps 
du coste de sod boulevert de la tour de Billy. Et ilec 
fist passer au travers de Seine, de Tautre oost^, de 
trois k i[U<^ pietons pionoiers, qui estoient venus du 
pays de Normandie, pour aler pionner k I'endroit du 
Port a I'Englois et devant Gonflans, tout devant le 
siege desdiz Bourguignons, k I'endroit de la riviere, 
car on disoit que lesdiz Bourguignons avoient inten- 
cion de faire ung pont pour passer ladicte riviere. Et 
oudit lieu le roy ordonna certain nombre de gens de 
guerre pour garder et defendre de faire ledit pont et 
passer ladicte riviere. Et, apres lesdiz pionniers ainsi 
passez que dit est, le roy aussi passa apr^s eulx ladicte 
riviere, tout a cheval dedens ung bac, sans descendre 
de dessus ledit cbeval. 

Et, le dimenche ensuivant, premier jour de sep- 
tembre, lesdiz Bourguignons mirent et assirent ung 
pont pour passer ladicte riviere audit Port k I'Anglois. 
Etadvint que, a Teure qu'ilz avoient deliber^ de passer 
par dessus ledit pont, arriva audit Port k I'Anglois 
certain grant nombre de frans archers et autres gens 
de guerre pour le roy, qui vindrent asseoir engins au 
bout dudit pont, dont ilz tirerent a Fencontre desdiz 
Bourguignons et en tuerent et nayrerent, et les con- 
vint reculer. Et, de Tautre cost6 de la riviere, du cost^ 
desdits Bourguignons, passa k nage ung Normant, qui 
ala copper les chables ordonnez k porter ledit pont, 
et, partant, ledit pont s'en ala aval I'eaue. Ge jour 
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aussi fut tiri grant quantity d'artillerie dedeos Tort 
desdiz Boui^gnons, pour quoy les cooviDt recall 
plus arriere^ Ge jour aussi, lesdiz Boui^igDons tire- 
rent de leur artillerie aux gens du roy estant audit 
Port a TAnglois, et y ot ung gentilhomme de Nor- 
mendie qui ot ia teste emportte d'un cop de serpen- 
tine. Aussi vindrent et arriverent k Paris pardevers 
le roy deux ambassadeSt Tune pour le due de Nemoux 
et I'autre pour le oonte d'Armaignac^. Ledit jour aussi 
fut faicte belle saillie aux champs par messire Charles 
de Meleun et Blaleortie' et ceulx de leur compaignie. 

• 1. Gf. GommynesY M. Dupont, 1, 76 et buIy. *- Gette canonnade 
du Port-A-rAnglaiB, Tillage situd 8ur la rive gauche de la Seine, ua 
peu en amont de Gharenton, fiit une des affaires lee pluB serieuses 
de cette guerre d'escarmouches et d'intrigues. Les pionnlers nor- 
mands ^tablirent probablement leur retranchement entre Port- 
A-rAnglais et Garridres, Tillage construit en face de Gonflans. 
Gharolais logeait A Gonflans, et par deux fois le canon des roya- 
listes porta jusque dans la chambre oCi il dinait. c Je n'ay jamais, 
dit Gommynes, tant veu tirer pour si peu de jours 9 (£d. Oupont, 
I, 78). 

2. Les rentiers de Jacques et de Jean d'Armagnac et ceux du 
sire d'Albret, mal pay^, mal nourris, se tenaient k Nogent, i 
Bray-sur-Seine, k Provins et aux environa, coupant les vignes 
et les arbres fruitiers et ravageant les campagnes jusqu'auz 
portes de Troyes, de Gh&lons et de Reims (Maupoint, Journal, 
p. 73 ; cf. Yaesen, Lettres de Louis II, 11, 362). c lis estoient bien 
six mil hommes de cheval qui faisoient merveilleusement de 
maulx » (Gommynes, ed. Dupont, I, 76). Nemours et son cousin 
Armagnac venaient de raliier Tarmee du Bien -Public devant 
Paris et tentaient de reprendre le r61e de conciliation peu sincere 
qu'ils avaient essay^ de jouer k Riom et k Aigueperse. — On trou- 
vera la r^ponse de Louis XI k leurs ambassadeurs dans Jacques 
d'Armagnae... (Extrait de la Bevue historique, cit6, p. 41.) 

3. Robert de Malortie, comte de Gonches et de la Baulme, sei- 
gneur de la Tour du Pin (16 mai 1468. Bibl. nat., ms. fr. 26091, 
ii9 705, parcb. sign^). 
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Et Jedit jour aussi arriva k Paris les voulgiers et creo- 
nequiniers du pays d'ADJou, qui bien povoient estre 
nn'' bommes, qui aussi ledit jour furent aux cbamps 
pour escarmoucber lesdiz Bretons et Boui^uignoos, 
et y ot k ceste foiz deux archers de Fordoonance du 
roy tuez et uug prins, et les gens du roy prindrent 
sept Bourguignons et en tuerent deux. 

Ledit jour encores fut k Paris a seuret^ pardevers 
le roy le oonte de Sonunerset, anglois, qui estoit en 
Tost desdiz Bourguignons, et parla au roy, qui estoit 
k la bastide Saint-Anthoine, assez longuement ^ . Et 
puis lui fut donn^ k boire et print congi^ du roy, qui, 
au partir, pour ce qu'il plouvoit, lui donna sa cappe, 
qui estoit de veloux noir. 

Et, le lundi ensuivant, second jour de septembre, 
oudit an LXV, monseigneur du Maine, qui estoit log^ 
k Paris devant I'ostel du roy, envoya k monseigneur 
le due de Berry deux muys de vin vermeil, quatre 
demies queues de vin dairet de Beaune et ung cbeval 
charge de pommes de cbou et de raves. 

Et, le mardi ensuivant [3 septembre], furent nom- 
mez et esleuz ambaxeurs pour le roy et lesdiz sei- 
gneurs pour communiquer sur leurs differens; c'est 
assavoir, pour le roy, fiirent esleuz mondit seigneur 
du Maine, le seigneur de Pressigny, president des 
Gomptes, et maistre Jehan Dauvet, president du Par- 
lement de Thoulouze^; et, du cost6 desdiz princes et 

1. Edmond Beaufort, comte de Somerset, ^tait parent du comte 
de Qiarolais. En 1461, il a^ait 6i6y par une circonstance for- 
tuite, quelque temps prisonnier de Louis XI. Invito 4 c venir 
devers luy k Tours, il fut trds pri^^ et familier depuis avecques 
le roy » (GhasteUain, IV, 69). 

2. Gonseiller et procuittur g^n^ral de Charles VU, Jean Dauvet 

1 9 
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seigneurs contraires, fiirent Dommez le due de Galabre, 
ie conte de Saint-Pol et le coote de Dunoys^. 

Et, ce jour aussi, par cas de fortune, fut mis et bout6 
le feu dedens la pouldre k canon qui estoit k la porte 
du Temple, qui en emporta le comble de ladicte porte 
et fist descharger huit pieces d'artiUerie estans en 
ladicte porte, qui k ladicte heure estoient toutes 
charg^es^. 

Et, incontinent que lesdiz seigneurs ambasseurs 
furent ainsi esleuz et nonmiez, pourparlerent ensemble 
sur Taccord et pacificacion d'entreulx, et fu fait treve 
jusques an jeudi ensuivant [5 septembre]. Pendant 
laquelle tresve ne fut faicte aucune guerre de cost£ ne 
d'autre; mais, durant icelle, chacun mist peine de sa 
part de soy fortifier^. Et, durant icelle trefve, y ot 

fut comxniB par Louis XI k TofiGice de premier president au Par- 
lement de Toulouse (23 septembre 1461); il pr6ta serment le 
16 octobre suivant (vidimus sur parch, k la Bibl. nat. Pieces orig., 
vol. 981, doss. Dauvet), En novembre 1465, il fut recu president 
au Parlement de Paris. II avait 6pous^ Jeanne Boudrac et mourut 
ie 23 novembre 1471 (voy. Vaesen, Lettres de Louis II, 11, 114). 

1. Interpolations et variantes, § XYI. 

2. Interpolations et variantes, § XYII. 

3. Le roi fit Clever un boulevard entre la tour de BiUy et la 
Seine et fermer les-barridres qui ouvraient sur la campagne entre 
la chauss^e de Saint- Antoine et la rividre. Sur la rive gauche, 
on construisit un retranchement et on creusa de profondes tran- 
ches vers Ivry et le Port-a-rAnglais, en face des redoutes 
bourguignonnes (Maupoint, Journal, p. 73 et suiv.). De son c6t6, 
Tennemi fortifia TIsle-Saint-Denis et employa les loisirs de la 
trdve k piller les eglises de Gonesse, de Louvres, de Sarcelles, de 
Saint-Brice, de Pierrefitte, causant mille mauz aux paysans 
de rile-de-France. — A Paris, du 4 septembre au 31 octobre, les 
marchands, autoris^s par le roi, vendirent aux allies des vivres, 
des vdtements et jusqu'& des hamais de guerre en grande quan- 
tity. La mis^re ^tait si grande, au caiqp du Bien-Public, c que 
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plusieurs al^es et venues faictes de cost^ et d'autre et 
jusques audit jour de jeudi que ladicte trefve devoit 
faillir, que moudit seigneur du Maine, en retournant 
de Tost desdiz Bourguignons , dist aux portiers de 
ladicte porte Saint-Anthoine qu'ilz feissent tons bonnes 
cheres, et que, au plaisir de Dieu, avant qu'il feust 
bait jours lors k avenir, tous auroient cause de joye 
et de crier c Noel. » Et, cedit jour, ladicte trefve fiit 
ooDtinufe jusques au mercredi ensuivant ^ • 

Et, le vendredi [6 septembre] apr^s, iurent tous 
iceuk seigneurs cOnsulter ensemble en la Granche aux 
Merciers, dessoubz ung paveillon pour ceste cause ilec 
ordonn^^. Et, cependant, lesdiz Bretons et Bburgui- 
gnons en grant nombre, comme deux mil ou environ 
et des plus honnestes, venoient en grant pompe eulx 
monstrer devant Paris jusques au foss^ de derriere 
Saint-Anthoine des Champs. Et aussi yssy hors de Paris 
plusieurs personnes pour les aler veoir et parler a 
eulx, noDobstant que le roy Teust defendu, et en fut 
bien mal content ; et, voiant ces choses, fut meu de 
leur faire gecter plusieurs canons et serpentines qui 
estoient charg^es en la tour de Billy et pr^s d'ilec. Et, 
quant lesdiz de Paris retournerent en la ville, il en fist 
prendre les noms de plusieurs par escript^. 

ilz ne en povoient plus endurer sens mort ou sens eulz enfouir » 
(/Md.y p. 93 et suiv.). 
i* 11 septembre. 

2. Gf. Bibl. nat., ms. fr. 2921 cit^, fol. 51. 

3. Le 13 septemJbre 1466, une main inconnue ddposa sur la 
douve d'un fosse, qui courait du monastdre aux dames de Saint- 
AntoiAe-des-Ghamps jusqu*^ la Seine, pr^s d^une planche qui 
senrait k traverser I'eau pour se rendre de Paris k Saint-Maur, 
une pierre avec Tinscriplion suivante : a L'an 1465, ou mois de 
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Et, le dimeocbe ensaiTant, Tm* jour de B^tembre, 
fesle de Nostre-Daine, \6 ro; parti de smi hostel des 
Tournelles pour aler en U grant ^lise Notre-Dame, 
et. en j alant, passa par I'e^ise de la Magdalesoe, oil 
ilec il se fist frere et compaignoD de la grant cmfrarie 
aux boui^ois de Paris, ti avecques kii 8*i nureot mon- 
seigneur Tevesque d'Erreux et aiitres*.. 

Et, le liindi eosuivaDt, n* jour dudit moys de sq>- 
tembre, lesdiz Bretons et BoorguignoDS furent es ter- 
rouers de GligDencourt, Hootmartre, la Gourtille' et 
autres vigaobtes d'autour Paris, prendre et vendenger 
toute la vendenge qui j estoit, ja soit ce qu'elle n'es- 
toit point meure, et eo firent du vin tel quel poor 
lear boire. Et a ceste cause fureut ceulx de Paris coo- 
traios de vendeoger les autres vignes partout autour 

•epiemltre, fnt cy tenu 1« leiidit dae traisoaB, et fut par une trere 
que oa print. Hauldit wit il qui en fut cause! > (Haupoint, 
Jourttal, p. 103). L'allusion au comte du Maine est transparenle. 
C'est tui qui conuillait Louis XI a cette dpoque, et le roi le qna- 
liftait deyant Charles de Helun * dlioinme d'estrange conditioa et 
fart k entretenir ■ (Proeis de MeUm, dans ms. fr. 292i, fol. 75). 
C'est lui aussi qui, en loui-niaiii, poussait lu princes & deman- 
der f et leur pourcbassa k avoir le>d. treuvfiB, lesquellei lenr 
furent k gnat secours ■ (Maupoint, Journal, p. 94). Du c^des 
rebelles, c'est Saint-Pol qui conduisit I'intrigue (CommyneB, 6i. 
Oupont, I, 61 et suit.]- 

1. L'^glise de la Hadeleine en la Qtd dtait entre le pont Notre- 
Dame et le Petit-Pont, k Tangle de la Juiverie et de la rue dei 
Mannouseta (plan dit de la TapisBerie). — La confr^rie de Notre- 
Dame, ou Grande- ConMrie aux bourgeois de Pane, comptait 
dans ses rangs les membres des families de la baute bourgeoiue- 
L'initiatiTe prise par Louis XI en cette occasion fiit un coup de 
politique fort habile. 

2. Les Tillages suburbains de Hontmartre et de CUgnancourl 
6taient situ^ au del& de la porte Hontmartre; la CourtUle en 
dehon de la porte du Temple. 
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de Paris, qui D'estoient pas a demy meures, et aussi 
le temps leur fiit fort contraire. Et fut ladicte ann^ 
la plus meschante et povre vin^e qui longtemps fut 
soeue en France, et Tappelloit on le vin de I'annie 
des Bourguignons^. 

En ce temps vindrent aussi a Paris plusieurs des 
nobles de Normandie pour servir le roy en ses guerres, 
tous lesquelz furent logez aux faulxbourgs de Saint- 
Maroel lez Paris^, entre lesquelz y en avoit aucuns par- 
Uculiers qui firent moult de maulx et larrecins, et de 
ce en furent aucuns d'euix reprins par aucuns des 
bourgois de ladicte ville, et qui, centre leur gv6 et 
voulent^, y vouloient entrer. Et, pour le refus qui leur 
en Alt fait par lesdiz bourgois, leur dirent iceulx de 
Normandie plusieurs injures et mauvaises paroles en 
eulx rebellant k Tencontre d'eulx, et en les appellant 
traistres Bourguignons, et qu'ilz les mettroient bien 
en point, et qu'ilz n'estoient venus dudit pays de Nor- 
mandie k Paris que pour les tuer et piller. Desquelles 
dioses informacion fut faicte k la plaincte de ceulx 
dudit Paris, qui desdictes paroles se sentirent fort 
injuriez'. Et, veue icelle, le principal malfaicteur et 
prononceur desdictes paroles fut condempn6 a faire 
amende honnorable, devant Tostel de ladicte ville, au 
procureur d'icelle pour toute ladicte ville, nue teste, 
desseint, une torche ou poing, en disant par lui que 

i. Gf. Du Clercq, IV, 299. 

2. Au sud-eet de la yille et aujourd'hui compris dans le 
Xm* arr. 

3. Bur cet incident, on lira dans la deposition du procureur 
Jacques Rebours, au procds de Charles de Melun, des details 
precis confirmant les dispositions douteuses d*une partie de la 
gamison de Paris (Bibl. nat., ms. fr. 2921, fol. 28 v^ et sui^.). 
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faulsement et mauvaisemeDt ii avoit meaty en disant 
lesdictes paroles, en priant et requerant icelles Ini 
eatre remises et pardonn^es. Et apres ot la langue per- 
c6e dont il avoit profer^ lesdictes paroles, et ce fait, 
fut banni. 

Et, le lundi ensuivant [9 septembre], les Bourgui- 
gnons se vindrent monstrer devant Paris, entre Ie&- 
quelz y estoit monseigneur de Saint-Pol, pour parler 
aaquel le roy yssy dehors Paris, et parlerent ensemble 
bien deux heures^. Et, pour s'en retoumer seure- 
ment, le roy baiUa pour lui en hostage monseigneur 
le conte du Maine, qui demoura en Tost desdiz Bour- 
guignons jusques au retour dudit monseigneur de 
Saint-Pol. Et, ce mesmes jour, le roy, en retournant 
des champs, dist k plusieurs de Paris estans k ladicle 
porte Saint-Anthoine que lesdiz Bourguignons ne leur 
donn[er]oient plus tant de peine qu*ilz avoient fait et 
qu'il les en gardoit bien. Et lors ung procureur de 
Ghastellet, nomm^Pierre Heron, lui respondi : c Voire! 
sire, mais ilz vendengent noz vignes et menguent noz 
roisins sans y savoir remedier ! » Et le roy leur repliqua 
qu'il valoit mieulx qu'ilz vendengassent lesdictes vignes 
et mengassent lesdiz roisins que ce qu'ilz vensissent 
dedens Paris prendre leurs tasses et vaillant qu'ilz 
avoient mis et mussez dedens leurs caves et celiers. 

Et, le venredi ensuivant [13 septembre], vint et 
arriva es halles de Paris deux cens chevaulx tons char- 
gez de mar^e et de toutes manieres et sortes. Et y vint 

1. Au delk des fosses et en dehors de la porte Saint-AatoiDe. 
Le roi et Saint- PoL. « se departirent Tung de I'autre, faisant 
bonne chore, pourquoi on esperoit que paix seroit foicte » (Mau- 
point, Journal, p. 74). 
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aussi plusieurs saumons, ealurgons et du herenc fr^s, 
en despit et maulgr^ de tous lesdiz Bourguignons, 
Bretons et autres ainsi estans devant Paris, qui avoient 
menad^ cealx de ladicte ville de leur faire menger 
leurs chas et leurs ras par famine. 

Et depuis fiit ladicte trefve continue par deux ou 
trois foiz jusquea au xvm* jour de septembre, pendant 
laquelle lesdiz Bretons et Bourguignons se avitaillerent 
fort en leur ost, k la grant charge et foule du pays et 
du peuple. Et n'est point k doubter que, quant le roy 
eust voulu dire Avant^ et qu'il eust est6 bien serv.y des 
gens de guerre prenans ses gaiges et souldees, avec- 
ques les nobles et peuple de Paris qui bonne devocion 
avoient au saint, il eust subjugu^ et mis tous sesdiz 
ennemis en tel estat que jamais ne feussent retoumez 
dont ilz estoient partis pour venir devant ladicte viUe. 

Et, ledit jour de mercredi, xvm* jour di^dit mois 
de septembre, nonobstant le pourparl^ desdiz ambas- 
seurs de cost6 et d'autre, fut tout rompu et perdu le 
bon espoir qu'on avoit eu auparavant^. 

Et, cedit jour, fut desempar^ le siege que le roy 
avoit fait audit Port k TEngloys, ouquel siege avoient 
est^ faictes de belles trench^es et bolevers, tentes et 
paveillons. Et, apr^ ledit desemparement, tous les 
gens de guerre estans oudit siege s'en vindrent retraire 

1. La trdye conclue le 4 septembre devait ezpirer le Tendredi 6, 
floleil levant. EUe fut d'abord ^tendue jusqu'au mercredi 11, soleil 
couchant, puis jusqu'au 14, enfin jusqu'au 18 septembre. Aprte 
plusieurs reunions • des ^tats > consult^s par Louis XI, les pre- 
tentions des rebelles furent definiti vement repoussees. « Ilsdeman- 
doient trop grans choses, et trop a la charge et au deshonneur 
du roy et du royaulme et k la diminucion de sa preeminance et 
de son demmaine > (Maupoint, Journal, p. 72-76). 
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et loger aox ChaHreux prte Ptois^, dedens leqael lieu 
des ChaHreux fivent logayf^ homrneft de guarre et 
lean chevanlz, et tdfement eD fiit remply ledit lieu 
que les sains hommes rdigienx de leans farent declia&- 
sez et boatez bors de leors odles el lieox de devocioD. 

Et le lendemain, jour de jeadi [19 sq>teaibre], les- 
diz Bretons et Bonrgo^^nons passerent ladicte riviere 
audit Port k Yka^kjis et vindrent an point dodit jour 
escarmoodier lesdictes gens de goerre da roy ainsi 
logez a Saint-Marcd, les Chartreax et Saint-Victor, et 
y «i ot de cost^ ei d'aotre de mors, navrez et de 
prins^. 

Et ce mesmes joar se fist ang grant conseil rt assem- 
blee ea la CbamlMre des Gomptes', ooqoel fiireot 
assemUez aveoqoes aab^es les sdze qaarteniers d'ioelle, 
les cinquaoteniers, ei de chascun desdiz quartiers six 
bonunes notables, aveoqaes aocans cooseiUars de la 
coart de Pariement, oflBcia^ ei autres. Et ilee mons. 
le diancelHer MinrviUer^ dist A exposa de par le roy 

i. A Vaa¥8rt, au sud de Paris. 

2. Ge jour-la, c U guerre fiii cri^ et publiee ouTerte a plain 
estandart, • ei aux 50,000 combaUants de Paris fiii commande, 
de la part du roi, c que chacun alast i son guet et a sa garde sur 
painne de la mort. » Le mdme jour, Louis XI recut « les finances t 
de Languedoc, • dont gens de guerre fiirent joieux. » On se battit 
en dehors de la porte 8aint-Antoine, entre Reuilty, Bercy et la 
Grange-aux-Merders, et aussi du c6t^ de la porte Saint-Jacques, 
vers Gentilly, Vitry et Ivry, f en tirant vers le Port-i-FAngloiB. > 
Les Bourguignons eurent c du pis • et les prisonniers qu'ils per- 
dirent fiirent noy^s (Maupoint, Journal, p. 77). 

3. La Ghambre des Gomptes occupait au Palais Templacement 
ou se trouve actuellement la Prefecture de Police. 

4. Ghastellain le dit c homme fort partial et tout propre au roy 
et ^ ses moBurs. > £poux de Jeanne Boucher, il ^tait ainsi allie 
k plusieurs families de la haute bourgeoisie parisienne. 



1465] OU CHRONIQUB SCANDALBU8S. 107 

oommeDt il s'estoit grandement mis en son devoir 
d'avoir offert aux prinoes et seigneurs, qui estoient 
devant Paris, aux demandes qu^ilz lui faisoient pour 
Tampanage de mons. le due de Berry, pour lequel 
il2 demandoient avoir la duchi^ de Guienne, Poitou et 
le pays de Xanctonge ou la duchi^ de Normandie^. A 
quoy leur fut dit et respondu par ledit eonseil ainsi 
assemble que le roy ne leur povoit pas bailler ne des- 
membrer de la couronne. Et depuis, le roy leur offirit 
bailler le pays de Ghampaigne et Brye, reserve k lui 
Meaulx, Monstereau et Meleun, pour ledit ampanage. 
Et ausdiz de Gharrolois et autres seigneurs fist de grans 
ofires pour leurs defiraiemens, oe qu'ilz nc devoient 
point refuser; ce qu'ilz ne vouldrent accepter^. Et 
demoura tout jusques au vendredi matin ensuivant, 
auquel jour le jeune seneschal de Normandie^ yssit 
dehors Paris k tout bien six oens chevaulx, pour 
escarmoucher et soy monstrer devant les dessusdiz. 
Et pareillement se monstrerent de Fautre cost£ de la 
riviere grant quantity de gens de guerre devant lesdiz 
Bourguignons, qui fort tirerent engins celle journ^e, 

1. Peut^dtre faut-il lire et le duch^ de Normandie. (Voy. les 
RemorUrances du chanoelier des offres faites par le roi, analye^es 
par Lenglet (II, 510) d'aprSs leB registres du Parlement, k la 
date da 19 septembre 1465.) Pour refuser la Normandie k son 
Mre, Louis XI invoqua rordoonance de novembre 1361, par 
laqueile le roi Jean, r^unissant ee duch^ au domaine de la cou- 
ronne, en interdit k jamais Tali^nation. 

2. Au fiourguignon les villes de la Somme, le comt^ de Bou- 
logne et 200,000 llvres payables en quatre annuit^s. 

3. Jacques de Brez6, comte de Maulevrier, fils de Pierre, tu^ 
k Montlh^ry, et de Jeanne Grespin, avait Spouse en 1462 Char- 
lotte, fiUe naturelle du roi Charles VII et d'Agnds Sorel. II mou- 
nit le 14 aoCit 1494. 
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doot ilz tuerent uDg gentilhomme de Poictou de la 
oompaignie de mons. de Penthievre qui se nommoit 
Jehan Ghaureau, aeigneur de Pampelie^. Et dedens les 
vignes prte SaintrAnthoine des Champs furent prins 
bien xx ou xxnn povres paillars Gakbrieos^ et Boat- 
guigDODS tous Duz et mal en point, qui furent venduz 
au butin, et en donnoit on quatre pour ung escu, qui 
eat audit pris vi sous vi deniers parisis la piece. 

Et le samedi ensuivant [SI septembre], au point du 
jour, ung nomme Loys Sorbier^, qui estoit a Pontoise 
lieutenant de Joachin Rouault, mareschal de France, 
par faulse et mauvaise trahison qu'il fist et conspira 
contre le roy son souverain seigneur, bouta dedens 
ladicte ville les Bretons et autres ennemis du roy. Et, 
en faisant par lui ladicte trahison, mist en son appoinc- 
tement que ceulx qui estoient audit lieu de Pontoise, 
de la oompaignie dudit Joachin, qui ne vouldroient 
demourer, s'en yroient franchement eulx et leurs biens 
saufe. Et incontinent qu'il ot ainsi bailie ladicte ville 
de Pontoise, il s'en parti lui et aucuns de sadicte oom- 
paignie, et alerent devant Meulenc^ porter et mons- 

1. Pamplie (Deux-Sdvres, cant, de Ghampdeniers). 

2. G'e8t-4-dire appartenant k I'arm^e du due de Gaiabre, qui 
avait arnen^ des aventurien allemands et suiBses. 

3. Louis Sorbier, seigneur de Paray, ^tait originaire du Berry 
et comme tei bien dispose k i'^gard de Gbarles de France. Quand 
Louis XI donna le duche de Guyenne k son frdre, Louis Sorbier 
fut cr^^ grand ^cuyer, conseiller et chambelian du nouveau due 
et capitaine des 50 lances de sa garde. Aprds la mort de Gbarles 
de France, il prdta serment de fid^lit^ k Louis XI sur le cbef de 
saint Eutrope (29 mai 1472. Bibl. nat., ms. fr. 20491, fol. 56) et 
fiit cred conseiller et cbambellan du roi et son s^nechal en Peri- 
gord (Bibl. nat., Pi^es orig., yoI. 2715, doss. Sorbier). 

4. Meulan (Seine-et-Oise, arr. de Versailles). 
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trer reoseigne dudit Joachia, afin que oeulx estans 
oudil lieu les boutassent dedens sans en faire difficult^, 
en cuidant par lui qu'ilz n'eussent point encores est^ 
advertis de sadicte trahison ; maisavant qu41 vint, oeulx 
dudit Meulenc estoient bien advertis d'icelle trahison. 
Et incontinent qu'il fut apperceu par lesdiz de Meu- 
lenc, qui desjk estoient en armes dessus les murs^ 
d'icelle ville, crierent k haulte voix audit Sorbier : 
c Alez, faulx et mauvais traistres ! » et leur gecterent 
des engins dudit lieu, et partant fut contraint de soy 
en retoumer audit lieu de Pontoise k toute sa honte. 
Et, cedit jour, ledit Sorbier escripvit unes lettres audit 
Joachin, par lesquelles lui escripvoit qu'il avoit mis 
et bout6 lesdiz Bretons et autres audit Pontoise, et qu'il 
avoit est^ conseill^ de ainsi le faire pour le mieulx, et 
que de la faulte qu'il avoit faicte lui et le roy le lui 
pardonnassent. Et sur la superscripcion desdictes 
lettres estoit escript : c A vous et au roy^. » 

Et, ce jour, fut faicte saillie de Paris sur lesdiz Bre- 
tons et Bourguignons, et y en ot de prins, navrez et 
tuez de cost^ et d'autre. Et si ot ung cheval de pris 
qui estoit tout bard^ de cuir bouilly, qui fut tu^ d'un 
cop de coulevrine que lui baillerent lesdiz Bourgui- 
gnons^. 

\. Interpolations et variantes, § XVin. 

2. Interpolations et variantes, § XIX. — Basin (11, 126) dit que 
Louis XI fut extrdmement affects de la parte de Pontoise : c eo 
quod adversariis suis transitus apertus foret per quem, transmissa 
Isara, Normanniam aggredi possent. » G'est ce qu'ils ne tarddrent 
point k faire, en effet. 

3. Ge yendredi 20 septembre, on escarmoucha assez chaude- 
ment, mais sans autre rdsultat que la mort d*une trentaine 
dliommes. Le lendemain, Charles de Louviers, ^chanson du roi 
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£t le dimendie ensuivant [SS septeinbre]^ au point 
du jour, les dessusdiz ennemis vindrent faire UDg res- 
veil devant ladicte ville, du cost^ de ladicte parte 
SaintrAnthoine, et vindrent bien grant nombre jusques 
audit Saintr-Anthoine des Champs. Et, pour les faire 
desplacer, leur furent gectez d*icelle ville plusieurs 
traiz de canons, serpentines et autre artillerie d'icelle 
porte Saint-Anthoine et de ladicte Bastide, et autre 
chose n*y fut fait. 

Et, le lundi ensuivant [S3 septembre], de nuit, appa- 
rut k ceulx qui faisoient le guet et arriere guet en 
ladicte ville une comete, qui vint des parties dudit host 
cheoir dedens les fossez d'icelle ville k Tenviron de 
Tostel d'Ardoise, dont plusieurs furent espoventez, noo 
sachans que c*estoit, mais cuidans que oe eust est^ une 
fus^e ardant ilec gect^ et envois par lesdiz Bour^ 
guignons. Si en furent port^es les nouvelles au roy en 
son hostel des Tournelles, qui incontinent monta a 
cheval et s'en ala dessur les murs au droit dudit hos- 
tel d'Ardoise, et y demoura grande espace de temps, 
et fist assembler tons les quartiers de Paris pour ider 
chacun en sa garde dessus lesdiz murs. Et k ceste 
heure, courut bruit que lesdiz ennemis, ainsi estans 
devant Paris, s'en aloient et deslogoient, et que k leur- 
dit partement mettoient peine de brusler et endom- 
mager ladicte ville partout oil possible leur seroit. Et 
fut trouv6 que de tout ce il n'estoit rien ^ . 

et plus tard Tun de see cent gentilshommeB (Bibl. oat., ms. 
fr. 21448, ad. ann, 1471), fils de sire Nicolas de Louviers, mar- 
chand et bourgeois de Paris, combattit la lance au poing et tua, 
k son grand honneur, messire Josse de Lalaing, un chevalier 
renomme du Hainaut (Maupoint, Journal, p. 77 et suiv.). 
1. Le dimanche et le lundi, il n'y eut pas d'engagements aux 
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Oudit temps, lesdiz enneinis, ainsi logez devaot 
Paris, firent plusieurs balades, rondeaux, libelles dif- 
famatoires et autres choses, pour diffamer aucuns bons 
serviteurs estans autour du roy, afin que k ceste cause 
le roy les prinst en sa malvueillanoe et les deschassast 
de SOD service. 

En ce temps, les gens de guerre de Tordonnance du 
roy estans logez k Paris y firent de grandes cheres, et 
en lieu de passetemps y seduisirent plusieurs femmes 
et filles, qui par leur moien en laisserent et deguer- 
pirent leurs mesnages et enfans, et les autres jeunes 
filles servans leurs maistres et services, pour suivre 
iceulx gens de guerre. Et entre autres, y ot une jeune 
fiUe, qui estoit fille d'un procureur du Ghastellet de 
Paris, Donmi6 Eustace Fernicle, qui avoit prins habit 
de damoiselle et grant estat, pour ce qu'elle avoit 
fianc6 ung nomm6 Le Ghien, natif de Garenten en Nor- 
mandie, et serviteur d'un nomm^ le seigneur de Saincte- 
Marie ^ ; laquelle, pour ce que ledit Ghien mettoit trop 
k Fespouser, s'acointa d'un ardier qui avecques lui 
Ten amena, et accorderent leurs vyeles ensemble. Mais 
les pere et mere de ladiote fille, non contens de ce 

champs, parce que le comie du Maine, Rouault, Montauban, 
Jouvenel des Ursins, Ciousinot, Jean Dauvet et autres c gens 
sages 9 poursuivaient avec les f4d6r^s des pourparlers de paix 
qui furent continues jusqu'au jeudi snivant (Maupoint, Journal, 
p. 78). 

1. Le Ghien est bien un nom du Gotentin. Un Durant Le Ghien 
figure, k la date du 14 juillet 1475, parmi les 100 hommes d*armes 
de la grande ordonnance commandes par Jean d'Estouteville, 
seigneur de Briquebec. Un autre Le Ghien, Jean, est nommd 
parmi les archers (Bibl. nat., Titres, Montres, vol. 1414, fol. 63 y 
et suiv.). La seigneurie de Balnte-Marie-du-Mont (auj. dep. de la 
Manche, cant, de Sainte-Mdre-l*£glise) appartint au xy sidcle k 
la famille des Espaules, puis auz Blosset. 
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<|ae ifit cil^ %€m afereoi pfaialifc pMiknia> fe roy, 

n eedil jov^y aa loir, cvvvQB dcHz keves de nut, 
r evm|K d'EiFTcn, ItetK, iil pKtte ct acaeiny 
psr aacHM an €■■■■& CB k rae de k Barre da BecS 
a ronriroo de k porte de d e tii e ic de fea musbne 
Burean Boscher^ Irnffh dHrgocOi sor kd et de 
premiere arrhree niudrait ooler ct iwmfllfr deux 
torchet qu'oo porloit devanft bi. Et apres Yindreot 
audit Babe, qui esloit nuuile deaaus uue bonne nmfe 
qui k aaoka etga^oa aa fouir, car toos ses g^us k 
Feffinoy rabandouiiereiit pour paoor des borioDS. Et 
eo emporta bdide auk aoodit maisfape Bake jusques 
aa doktre Notre-Daoie, en son kisld dont elk estoit 
partie; et, a¥ant kdicte finte, il ot deux oops d'eapee, 
Ton au pka hault de ses bwns et oa miliea de sa oou- 
ronne', et Fantre en Ton de ses dois. Et sesdittes gens, 
qoi aiosi s'en aloient ooarans aval k rue, crioieDt 
A Varmel elAumurdre/ afin que k peupk sailtist pour 
doDoer seoours k leur maistre. Et dudit cas le roy en 
Alt courrouci^ et ordcmna que Fen en feist informa- 
doo et que k diose feust soeue, mais tout en demoura 
ainsi sans en savoir autre chose, combien que aucuas 
disoient depuis que ce avoit fait faire mons. de Villers 
le Boscage, pour Tamour de kdicte Jehanne du Bois, 
dont il estoit amoureux^. 



i, C'est aujourd'hui la partie de la rue du Temple comprise 
entre la rue de la Verrerie et la rue Saiate-Groix-de-la-Bretonnerie. 

2. Bureau Boucher, seigneur de Piscop et d'Orsay, 6tait mort 
en 1461. II avait ^pous^ Gilette Raguier (Bibl. nat., Pieces orig., 
vol. 433, doss. Boucher). 

8. C*est4-dire au milieu de sa tonsure cldricale. 

4. On verra auz Interpolations et variantes, § XX, et rinterro- 
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Gelle nuit, aucuns Bretons et Bourguignons furent k 
Sevre^, od ilz trouverent aucuns Esoossois de la oom- 
paignie Robert de Con jhan, lesquelz ilz tuerent et leur 
oopperent k tous les gorges. 

En ce temps^ ung nomm6 Alixandre Loi^et, natif 
de Paris, qui estoit homme d*armes de Tordonnance 
du roy notre sire soubz la chaise et compaignie du 
seigneur de la Barde, s'en ala et absenta de Paris pour 
soy aler rendre k Saint-Denis k mons. de Berry, qui 
ilec estoit, et si en ala k lui cinquieme, et avecques lui 
en emporta toutes ses bagues et sa male^. 

Et, le jeudi ensuivant [26 septembre], vindrent en 
Tostel de ladicte ville plusieurs grandes plaintes par 

gatoire de Charles de Melun confirme ce dire (Bibi. nat., ms. 
fir. 2921 cite), que Tex-lieutenant g^n^rai du roi k Paris fiit for- 
meliement accuse d'avoir command^ cette c bapture » de l*dvdque 
d'^vreuz, dont 11 dtait le rival auprds « d'une jeune femme de 
Paris que le cardinal aymoit bien et veoit yoluntiers. » Melun 
nia cet attentat et pr^tendit, au contraire, qu*un jour, pour con- 
^ncre Balue que cette jeune femme ne Taimait pas, il lui avait 
pr^sent^ un petit rubis c en fa^on de cueur en annel » et plu- 
sieurs lettres qu'il tenait d'elle. Le prdtre devint t blanc comme 
ungdrappeau > et de ce jour fut son ennemi mortel. 8ur Jeanne 
du Bois, Toy. ci«des8U8, p. 33. 

1. Maupoint dit c & Suresnes » et ajoute que 30 ^cossais de 
Tordonnance y furent massacres {Journal, p. 78). — Robert 
Ganingham, ddj4 capitaine des archers ^cossais de Charles VU, 
fut mftl^ it une conspiration ourdie contre le roi. Gondamn^ au 
bannissement en 1455, il fiit r^int^gr^ dans son emploi par 
Louis XI (voy. fieaucourt, Charles VII, t. VI, p. 27 et suiv.). 

2. Alexandre Lorget, ^cuyer, gr^netier du grenier k sel de 
Ponloise d^ 1457, avait Mj k la date du 17 Janvier 1465 (n. St.), 
par un acte de fiaveur, tenu quitte, jusqu'i concurrence de 
700 livres parisis, de tout ce qull pouvait devoir au tr^sor 
royal. En octobre 1471, on le retrouve ecuyer d'ecurie du due 
de Guyenne (Bibl. nat., Pidces orig., vol. 1747, doss. Lorget), 
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aucuos des bourgois de ladicte ville de plusieon mau- 
vaises paroles malsoDoans que disoient et publioieot 
plusietirs gens de guerre estans en ladicte ville contre 
lesdiz bourgois , manans et habitans d'ioelle , pour y 
donner provision. Et estoient lesdictes paroles telles, 
profer6es et dictes par ioeulx gens de gu^re : c Je 
regny Dieu, les biens qui sont k Paris ne aussi la ville 
ne sont point ne appartiennent k ceulx qui y sont 
demourans ne residens, mais k nous gens de guerre 
qui y sonunesy et voulons bien que vous sachez que, 
malgr^ voz visaiges , nous porterons les cle& de voz 
maisons et vous en bouterons dehors, vous et les 
vostres, et, se vous en caquetez, nous sommes assez 
pour estre maistres de vous^. » Et oe mesme jour y ot 
ung fol Normant qui dist k la porte Saint-Denis que 
ceulx de Paris estoient bien folz de penser que leurs 
chaynes de fer, tendues au travers de leurs rues, leur 
peust valoir k Tencontre de eulx. Pour lesquelles paroles 
ainsi malsonnans que dit est fut soudainement ordono^ 
par aucuns estans en Tostel de ladicte ville, it qui les- 
dictes paroles furent ainsi dictes et rapport6es, que 
ceste nuit chacun quartenier de Paris feroit faire beaulx 
et grans feux par toutes les dixaines de son quartier, 
et que ung chacun seroit en armes et sur sa garde 
durant lesdiz feux^. Et si fiirent ordonn^s toutes les 
chaynes des rues foraines estre tendues, ce'qui fut fait, 
et veilla chacun jusques au point du jour. Et, celle 

1. Gf. la ddpoBition de Jacques RebourB, procureur de la Tille 
de Paris, au Prods de Ch. de Melun, ms. fr. 2921, fol. 29 y«. 

2. MSme deposition, fol. 31 y, G'est sur rinitiative de Jacques 
Rebours qu*en Tabsence du pr^ydt des marcbands les ^bevins 
Andrd d'Azy et Deals Gibert exp^didrent aux quarteniers rordre 
d'allumer les feux. 
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mesmes nuit, fut grant bruit que la bastide Saint- 
Anthoine fut laiss^ ouverte pour laisser entrer dedens 
Paris ceubc qui estoient devant^. Et si trouva Fen 
ceste Duit aucuns canons, pr^s dudit lieu, dont les 
cbambres estoient enclou^s, k ce qu'ilz ne peussent 
servir quant mestier en seroit. Et desdiz feux et du 
grant guet qui fut fait et ainsi ordonn^ que dit est, 
furent lesdiz capitaines qui estoient a Paris moult esba- 
his, et dont aucuns s'en alerent en la chambre du roy 
en son hostel des Tournelles savoir k lui se c'estoit de 
son ordonnance et commandement que lesdiz feux et 
guet estoient ainsi fais et ordonnez, ou de par qui : 
lequel dist et respondi que non. Et tout incontinent il 
manda venir a lui sire Jehan Luiller, clerc de ladicte 
ville, qui y vint et lui certiffia que lesdiz feuz et guet 
estoient faiz k bonne fin, et de ce asseura le roy et 
lesdiz cappitaines. Et ce nonobstant ordonna a messire 
Charles de Meleun qu'il alast en I'ostel de la ville et 
par tous les quartiers d'icelle dire que on laissast les- 
diz feux et que chacun s'alast coucher^, dont riens ne 
vouldrent faire, mais demourerent ainsi armez jusques 
au jour. Et maintenoient plusieurs depuis que ce fut 
grace de Dieu, et que, s'ilz s'en feussent alez et depart 
tis, ladicte ville estoit perdue et destruicte et que les- 
diz de devant Paris y feussent entrez par ladicte Bas- 

i . Interpolations et variantes, § XXI. — Sur cette affaire, qui 
ne fat jamais bien dclaircie, on trouvera de curieux details dans 
la deposition de Jacques Rebours (foi. 34). Melun, accuse de cette 
trabison, la nia energiquement. II expliqua que, cette nuit-14, ie 
roi Tavait envoys porter un message au comte de Gbarolais et 
qu'il etait effectivement rentr§ k Paris par la Bastille (Proeds 
cite, fol. 69; cf. fol. 40 V et suiv. et Maupoint, Journal, p. 79). 

2. Interpolations et variantes, § XXU. 

I 10 
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tide, et par ce demoiir6e ladicte ville destruicte et da 
tout desol^e^. 

Et le vendredi ensuivant [27 septembre] vindrent k 
Paris deux poursuivans, Tun de Gisors, qui vint dire 
au roy quMl envoiast secours en ladicte ville et que 
devant y avoit bien cinq ou six cbos lances, et que 
dedens icelle n*y avoit nuUes gens de guerre de par le 
roy, et si n'avoient aussi artillerie, pouldres ne autre 
defense. Et Tautre poursuivant estoit aussi eovoyd au 
roy de par Hue de Vignes, escuier, homme d'armes 
de I'ordonnance dudit seigneur, soubz la diai^e et 
compaignie du seigneur de la Barde, lequel Hue estoit 
lors h Meulenc. Par lequel poursuivant estoit mand6 
au roy que ledit de Vignes avoit sceu par gens dignes 
de foy que les Bretons et autres avoient entreprinse 
d'entrer dedens Rouen, tout ainsi qu*ilz avoient fait a 
Pcmtoise, et par dedens le chastel ou palais de ladicte 
ville, afin qu'il y pourveust*. 

Et, ceelit jour de vendredi, lesdiz ambasseurs ordon- 
nez de chacun cost^ disnerent a Sainl-Anthoine des 
Champs dehors Paris. Et Ui leur fut envoys de par le 
roy pain, vin, poisson et tout ce que mestier leur estoit 
pour ledit disner. Et fut aussi ilec port6 en une char- 
rete plusieurs des comptes jadis rendus en la Ghambre 
des Gomptes k Paris des pays et villes de Ghampaigne 
et Brye*. 

1. Du mardi 23 au jeudi 25 septembre, GrentiUy, Yitry et Ivry 
furent pill^B par les fiourguignouB et par les Bretons, tandis que 
les royalistes saccageaient Gr^teil, Boissy et Malnoue (Maupoint, 
Journal, p. 78 et suiv.). 

2. Interpolations et variantes, § XXIII. — Le ch&teau de Rouen 
ou Vieux Palais 6tait construit sur la rive droite de la Seine, en 
aval de la ville. 

3. Gf. Melanges historiques cit^s, U, 387, et MSmoires d'Olivier 
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Et, le samedi ensuivant [88 septembre] , lesdiz ambas- 
sadeurs de cost6 et d'autre furent derechef assemblez 
en deux parties, c'est assavoir monseigneur du May ne et 
ceulx de sa compaignie pour la partie du roy avecques 
les autres princes et seigneurs estans dehors, tons en 
la Granche aux Merciers. Et, pour le roy, oudit Saint- 
Anthoine des Champs y estoient ordonnez maistre 
Estienne Chevalier, tresorier de France, maistre Arnoul 
Boucher^ et Christofle Paillart, conseillers des oomptes ; 
et les commissaires de Tautre partie estoient Guillaume 
de Biche', maistre Pierre d'Oriole, maistre Jehan 
Berart, maistre Jehan Compain^, ung autre licenci^ 

de la Marehe, 6d. de la Society de I'histoire de France, m, 28. — 
Les gens du roi firent apporter les comptes des reyenus de la 
Champagne et de la Brie, afinde renseigner le due de Berry sur 
la valeur de ces pays que son frdre offrait de lui remettre en 
apanage. Maupoint, qui place cet episode le samedi, rapporte 
que, le mdme jour, le comte de Gomminges, Charles de Melun, 
le bitard du Maine et le pr^76t des marchands r^unirent les 
quarteniers et les centeniers k rh6tel de viile et leur firent prater 
serment de conserver Paris an roi {Journal, p. 79 et suiv.). 

1. Arnoul Boucher, seigneur du Vivier, de Gharenton, etc., 
avocat au Parlement d^s 1455, conseiller et maitre des comptes 
(1461), ^tait fils de Bureau Boucher, d^j& nomme. U epousa 
Catherine Hardouin et mourut vers 1492 (Bibl. nat., Pidces orig., 
Tol. 433, doss. Boucher). 

2. Bische ^tait n^ a Moulins-Engilbert vers 1426 (Commynes, 
M. Dupont, I, 94). Favori du comte de Charolais, fort appr^ci^ 
du roi, ii fiit, quoique bourguignon, nomme par Louis XI baiili 
do Saint-Pierre- le-Moutier. U ^tait seigneur de Clairy, prds 
P^ronne (yoy. Yaesen, Lettres de Louis II, II, 117. Cf. ChasteUain, 
IV, 115 et suiv.). 

3. Le 29 aodt 1465, Louis XI avait destitu^ Jean Compaing de 
I'office de g^n6ral conseiller sur le fait de la justice des aides, 
pour avoir fait plusieurs visites non autoris^es et s'dtre enfin d^fi- 
nilivement retire au camp des rebelles {Ordonnances, XVI, 345 et 
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escumant latin^ et maistre Ythier Marchaot*. Et oe jour 
ne firent que peu de chose ^. 

Gedit jour, le roy receut lettres de la vefve messire 
Pierre de Bresze, par lesquelles lui maodoit qu*eUe 
avoit fait prendre le seigneur de Broquemont, cappi- 
taine du palais de Rouen, pour ce qu'elle se souspe- 
connoit dudit cas, et qu'il o'eust aucune doubte de 
ladicte ville de Rouen, du chastel du bout du pont, du 

suiv.). — A la date du I*' join 4478, on le retrouye notaire et 
secretaire du roi et commis k la recette et au paiement des gages 
dee presidents et conseillers au parlement de Languedoc (Bibl. 
nat., Pieces orig., vol. 830, doss. Campaing). 

4. On dirait familidrement aujourd'hui, dans le mtoie sens, 
fl ecorchant le latin; » 

2. Get Ythier Marchant, deux fois mentionn^ par Villon (dd. 
Longnon, p. 7 et 64, et Index, p. 323), servait le due de Berry et 
devint maitre de sa chambre aux deniers en Guyenne. Aprds la 
mort de son frdre, Louis XI fit tout pour attirer ce personnage et 
lui promit 4,000 livres de pension et un oi&ce de maitre des 
comptes ,(40 mai 4474. Bibl. nat., ms. fr. 6964, fol. 32, orig.). On 
yerra plus loin qu*il fut impliqud dans Tattentat de Jean Hardy 
centre la Tie du roi. 

3. Dimanche 29 septembre, grande r^anion en i'h6tel du roi, 
k Paris, de « plusieurs nobles et de grans sages hommes de tous 
estas. i Les gens du roi leur firent part des demandes auxquelles 
s'6taient « restrains § Charles de France et ses allies, ainsi que 
des bases de Taccord propose. La condition capitale etait ia ces- 
sion au fr^re de Louis XI des comt^s de Champagne et de Bhe. 
Aprds discussion, Tassemblde conseilia au roi, c affin de ovier 
plus grant mal et de ayoir paix, » de souscrire k ces conclusions, 
n y consentit, et ainsi « fut accord^ et parfait le traite de la 
paix, 9 que les seigneurs du Bien-Public allaient s'empresser de 
rejeter, k la nouvelle de la prise de Rouen. Ce mtoe jour. Berry 
et Charolais se logdrent, avec Tautorisation du roi, au ch&tean 
du bois de Yincennes pour c s'y reposer et rafEreschir » jusqu*au 
samedi suivant, dernier jour de la trdve qui ayait 6i^ conclue le 
vendredi pr^cMent (Maupoint, Journal, p. 80). 
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palais ne des habitans d'icelle, et que tous ilz se trou- 
veroient bons et loyaulx envers lui^. 

Et, le dimeDche ensuivant [29 septembre], au point 
da jour, se vindrent rendre au boulevert de la tour de 
BiUy sept hommes, qui estoient eschappez prisonniers 
de Tost desdiz Bourguignons, dont il en y avoit quatre 
facteurs de marchans d'Orleans, deux autres facteurs 
de marchans de Paris, et ung Flamenc, qui tous avoient 
est^ condempnez a estre pendus par lesdiz Bourgui* 
gnons, pour ce que depuis leur prinse n'avoit eu per- 
sonne qui les eust pourchassez. Et rapporterent que le 
mercredi precedent fut tir^e une serpentine de la tour 
de Billy dedens Tost desdiz Bourguignons , laquelle, 
d'un seul cop, tua sept Bourguignons et blega piu- 
sieurs. 

Ge jour, apr^s disner, vindrent nouvelles au roy 
que Rouen estoit prins par monseigneur le due de 
Bourbon, qui y entra par le chastel de Rouen, du cost6 
des champs, le vendredi au soir precedent, par le 
moien de ladicte vefve messire Pierre de Bresz6, k qui 
le roy avoit fait moult de biens et oh il avoit grant 
fiance ; et conduisoit le fait d'icelle vefve Tevesque de 
Bayeux, et ledit maistre Jehan Hebert' et autres. Et, 

1. Le Normand Bracquet de Braquemont, ecuyer, est qualifi^ 
homme d'armes de la garde du corps du due de Guyenne en 1471. 
Un autre Guillaume de Braquemont, auBsi dcuyer, aervait le 
mdme prince en avril 1472 comme maitre d'h6tel (Bibl. nat., 
Pieces orig., vol. 494, doss. Braquemont). On pent se demander 
s'il ne se joua pas k Rouen une comedie destin^e k calmer les 
soup^ons que le roi ayait pu conceyoir sur la fidelity de la grande 
senechale de Normandie. 

2. Jean Hubert ou Herbert, seigneur d'Orsonville, conseiller 
du roi et g^n^ral des finances dds 1458, naquit yets 1415. II ^tait 



120 JOURNAL DB JBAN DC ROYS [1465 

au inoien de ladicte prinse^ quant les seigneurs de 
dehors Paris sceurent icelle , ils doonerent response 
au roy que mooseigueur Charles, frere du roy^ qui 
auparavaut se feust oontent^ de Ghampaigue et BryeS 
n'aroit point autre ampanaige que de la dudu6 de 
Normendie. Laquelle chose le roy, par force et con- 
trainte et pour ce qu'il n'y povoit remedier, bailla a 
mondit seigneur Charles pour sondit appanage ladicte 
duchi6 de Normendie et reprint k lui la duchi^ de 

file de Jaccjpies Hubert et ^iK)U8a Jeanne Guerin. Envoys k Rouen 
par le roi, il passa fiu parti du Bien»Public, mais r^ussit plus 
tard k rentrer en gr&ce et reprit ses fonctions de general des 
finances de Languedoc (Vaesen, Lettres de Louis II, III, 101 et 
175, note. Gf. Sauval, AniiquiUs de Paris, m, 342, et Bibl. nat., 
Pidces orig., yol. 1513, doss. Herbert), — G'est bien dans la nuit 
du 27 au 28 septembre 1465 que Louis de Harcourt, ^vdque de 
Bayeux et patriarcbe de Jerusalem, et Jean Hebert, de concert 
avec la grande s^necbale, ouvrirent au due de Bourbon le ch4teau 
de Rouen, « auquel estoient lors les clefs des portes de lad. yille, 
qui y avoient este portSes le soir de devant, ainsi que chacun 
jour on ayolt acoustumd de les porter pardeyers le capitaine du 
cbastel » (Remission pour la comtesse de Maul^vrier, Jeanne 
Grespin, donnee k Pont-de-rArcbe au mois de Janvier 1466, n. St., 
dans Lengiet, Preuves de Gommynes, 11, 556). Le cb&teau ouvrait 
k la fois sur la campagne et sur la yille (Basin, n, 128). 
Rouen, dit Gommynes, c tost se consentit k ceste mutation, 
comme trop desirant d'avoir prince qui demourast au pays de 
Normandie » (^d. Dupont, I, 97). L'exemple de la capitale da 
ducb^ ne tarda pas k dtre suivi par les villes de Dieppe, de 
Fecamp, de Gaudebec et de Harfleur. Honfleur, Lisieux, Gaen, 
Bayeux et presque toutes les places de Basse-Normandie se sou- 
mirent sans resistance aux lieutenants de Bourbon ; c qui pro- 
mittendi uberes plurimum et copiosi erant, quemadmodum ipse 
etiam erat, » dit Basin, qui joua a Lisieux un r61e que Louis XI 
ne lui pardonna jamais (voy. Gberuel, Le dernier ducfU de Nor- 
mandie, dant la Revue de Rouen et de Normandie, 1847, I*' sem.). 
1. Interpolations et variantes, § XXIV. 
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Berry ^. Et, aprte que le roy ot baiU6 ladicte duchi^ de 
Normendie audit mooseigneur Charles, il fiit aprte 
ooDtraint de recompeoser tous lesdiz princes et sei- 
gneurs de leurs arm^s et interestz qu'ilz avoient fais 
oontre lui, qui tous le butinerent, ainsi qu'il s'ensuit : 
c'est assavcHT, monseigneur de Gharrolois ot pour son 
butin les villes de Peronne, Roye et Mondidier, pour 
estre sionnes et demourer en perpetuel heritage. Et 
si lui laissa aussi le roy, durant le cours de la vie 
d'iceUui Gharrolois, les villes et terres qu'il avoit 
Douvellement degaig^ de ggogxxy"' escuz d'or de 
mons. de Bourgongne son pere. Et oultre lui bailla 
et laissa les contez de Guynes et Boulongoe sur la mer, 
aussi en perpetuel heritage. Et apr^s fut bailie au 
due de Galabre certaine grant somme de deniers et des 
gens de guerre du roy souldoiez it ses despens, pour 
les exploicter k son plaisir. Et k mons. de Bourbon 
Alt baill6 et laiss^ sa pension telle quMl avoit du temps 

1. c Yalde constematus est, » dit BaBin de LouU XI (11, 126 
e( BuiY.), c principes yero exhilarati et spei melioris effect! » (cf. 
Gommynes, 6d, Dupont, 1, 99). (^a reddition de Pontoise et surtout 
la chute de Rouen furent de v^ritables coups de th^&tre qui, du jour 
an lendemain, renversdrent les situations respectiyes des partis. 
G'est ce que Louis XI ezprimera, par la bouche des ambassadeurs 
qu'il envoya en 1466 au comte de Gharolais pour l^timer la 
reprise du duch^ de Normandie. Tout 6tait conclu, diront-ils, k des 
termes raisonnables ayec les conseillers de Mgr Charles, frdre du 
roi, quand la trahison de la comtesse de Mauleviier d^termina 
brusquement ce prince a rompre tout arrangement et, c sans qu'il 
east tiltre, bail ne transport du roy, de son auctorit^ se intitula 
due de Normandie. t II n'en youlut plus demordre, et le roi dut 
c^er, ayant ^te informe que son porte-parole, le comte du Maine, 
avait tout accord^ et que, s'il refusait de ratifier cette concession, 
il courait « grant dangier de sa personne et de la perdicion de 
son royaume » {Manges historiques, n, 437 et suiy.). 
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du roy trespass^ et les gens de guerre qu*il teDoit 
oudit temps, et assign^ du paiement k lui deu pour la 
reste de sod manage, et autre chose ne eut du roy; 
et au conte de Dunoys tout rendu ce qui lui avoit est^ 
ost^ durant la division, et retenu k grant pension. Et au 
conte de Dampmartin fut fait de beaulx dons de par le 
roy et restitu6 en toutes ses terres qu'il avoit perdues 
et confisquees par arrest de Parlement. Et, au regard 
des autres seigneurs, chacun en emporta sa piece ^. 

Et, le mardi premier jour d'octobre ensuivant, fut 
cri6e et pub1i6e la treve k tousjours entre le roy et les- 
diz princes^. Et, le lendemain, monseigneur de Saint- 
Pol vint k Paris et disna ce jour avecques le roy, et 
ala en la sale dudit palais, et Ik, k la table de marlnre, 
fut cre^ connestable de France' et fist le serement en 
tel cas acoustum^ de faire^. Et, cedit jour, fut cni a 

1. Les morceauA lurent trds inegaux. Ciomme le dit finement 
GommyneB, c il n'y eut jamais de si bonnes nopces qu'il nj en 
eust de mal disnez. Les ungs feirent ce qu'iiz voulurent et les 
aultres n'eurent riens i (ed. Dupont, 1, 105). 

2. G'est Tristan TErmite, prdvdt des marSchaux de France, 
qui fit publier la tr^ve conclue c k tousjours, sauf trois jours de 
desdit » (Maupoint, Journal, p. 81). 

3. Interpolations et variantes, § XXV, 

4. Les lettres royales ddlivrees en faveur du comte de Saint- 
Pol sont imprimdes dans les Milanges historiques, n, 393; 
elles sont datdes du 5 octobre et furent enregistr^es au Parle- 
ment le 13. II y est dit que le nouveau conn^table ayait dejji 
prdt^ serment. Le temoignage de Maupoint {Journal, p. 82) 
semble infirmer la date du mercredi 2 octobre, foumie par notre 
cbroniqueur pour cette c6remonie. Ce serait le 12, i li heures 
du matin, que Saint-Pol recut T^p^e de France de la main du 
roi, qu*il baisa sur la bouche en signe d'hommage. Le connetable 
prdta serment ensuite dans la Grand'Ghambre, ou si^geait la cour 
de Parlement. Ses gages furent fixes a 24,000 1. 1., tant pour son 
ofiBce que pour les autres charges qu'il tenait du roi, t gouveme- 
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Paris de par le roy que chacun portast des vivres et 
autres choses pour avitailler et revestir lesdiz Bour- 
guigDons et Bretons, laquelle chose fut faicte. Et incon- 
tinent que ledit cry fut fait, plusieurs marchans de 
Paris y porterent grant foison de vivres aux champs 
devant Saint- Anthoine, lesquelz vivres furent inconti- 
nent moult bien recueillis par lesdiz de I'ost qui y 
vindrent de toutes pars et achetoient iceulx vivres ce 
qu'on leur faisoit, par especial pain et vin, car lesdiz 
de Tost estoient tant affamez, les joes velues et si 
pendans de maleuret^ quMlz avoient longuement endur^ 
que plus n'en povoient, et la pluspart estoient sans 
chausse&et soulers, pleins de poux et d'ordure^. Et 
entre autres vindrent et arriverent ausdiz vivres plu- 



ment des pais de Ghampaigne, Brye, Tlsle de France, Ghaptraia 
et tou8 les pafg de dega la riviere de Loire. » — On salt que la 
fameuse table de marbre ^tait placee k Textr^mit^ septentrionale 
de la grand'salle du Palais. 

i. Les marchands de Paris porterent k Saint-Antoine-des- 
Ghamps, « cuidant gangnier, » non seulement du pain et du yin, 
mais des draps, des chausses et des souliers, dont Bretons et 
fiourguignons # avoient trds grant necessity. Les aulcuns desdiz 
marchans gangnierent et les aultres perdirent de leurs denr^es, 
lesquelles leur furent embl^es > (Maupoint, Journal, p. 81). Gom- 
mynes iasiste sur la misdre qui d^solait le camp des princes. 
L' c ost estoit en trds grant necessity de vivres et principallement 
d'argent, et, quant cecy (le traitd) n'eust est^, tout autant qu'ii y 
avoit \k de seigneurs s'en fussent tons allez bonteusement i (ed. 
Dupont, I, 100). Au reste, le pillage etait k Tordre du jour. De 
depit de n'avoir pu mettre Paris k sac, les aventuriers du Bien- 
Public eoururent les environs du 2 au 5 octobre, pillant le bl^ en 
granges, emportant tout ce qu'ils pouvaient prendre, emmenant 
avec eux hommes, femmes et cbevauz, depouillant les ^glises et 
ravageant les vignobles sur les deux rives de la Seine (Maupoint, 
Journal, p. 81). 
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sieurs liflBreloffires^ Galabriens et Suisses, qui avoient 
telle rage de fain aux dens qu'ilz prenoieat iroimiiages 
sans peler et mordoient k mesoies, et puis buvment 
de grans et merveiUeux traiz en beaux pos de terre ; 
et Dieu scet en quelz nopoes ilz estoient, mais ilz ne 
leur estoient pas franches, pour oe qu'ilz paioient bien 
leur escot. Et plusieurs autres dioses ot faictes oe 
jour qui sont cy passes pour cause de brieft6 ; mais 
diacun doit savoir que c'est diose incomprehensible 
et inestimable que de la puissance de Paris, car lesdiz 
Bourguignons , Bretons, Galabriens, Bourbonnois, 
Picars et autres ainsi estans devant Paris que dit est, 
que on estimoit k bien C dievaulx, aprte rappoincte- 
ment &it, et ceulx de Paris, qui esUnent trois foiz 
plus, furent tons fournis et nourris des biens de ladicte 
ville par moult grant espace de temps et sans riens 
encherir, et apr^s leur partement y fut encores beau- 
cop meilleur marchi^ que devant n'avoit est^^. 

Et le jeudi ensuivant [3 octobre] ne fiit riens fait, 
sinon que tousjours on avitailloit lesdiz de Tost. Et 
aussi , ce mesme jour, le roy k priv^e mesgnte ala 
jusques au joignaut de Gonflans parler k mondit sei- 
gneur de Gharrolois, laquelle chose sembla k toutes 
personnes voulans son bien estre bien simplement fait 
k lui. Et de ce se farsoient et moquoient les Picars et 
autres de leur party, qui en disoient telz rootz : c £t 

1. Ge mot doit tirer son origine du haut-allemand lHufer, ecu- 
ramznent usit^ alors en Suisse pour d^igner les aventuriers qui 
8*engageaient a T^tranger k titre mercenaire. 

2. Gf. Gommynes, ed. Dupont, t. I, p. 74. — 11 est douteux 
que le nombre total des forces qui assi^geaient Paris d^passat 
51,000 hommes, chifiOre foumi par Maupoint. 
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rewoitiez vo roy qui parte a no seigoeur de GharroliHa, 
et a pa886 k deux heures qu'ilz y soot. Et par foy, se 
vodions, il eat bien en no commandement^ I > 

Et le vendredi ensuivant, quart jour dudit moya, \e 
roy ordonna aux portiers de laditte porte Saint- 
Anthoine qu'on laissaat entret deadiz Bourguignons en 
ioelle viUe, dont plusieurs y vindrent k ceste cause et 
en grant nomlnre, qui y firent plusieurs exote et mais- 
trises, oe qui ne teur eust pas est^ souffert qui bien 
eust sceu que le roy ne s'en feust point courrouci^^. 
Et, k cause de la permission d'iceUe entree, y ot ung 
bourguignon entre autres qui voult entrer en icelle 
ville par iadicte porte 'Saint-Anthoine centre le gr6 des 
portiers ike estans, et mesmement d'un archer de la 
compaignie dudit bastard du Maine qui gardoit le gui- 
chet de Iadicte porte Sainfr-Anthoine. Et, pour le refus 
que fist iedit archer audit Bourguignon d'entrer dedens 
Iadicte porte et en icelle ville, Iedit bourguignon bailla 
k icellui archer, en entrebaillant Iedit guidiet, d'une 
dague dedens le ventre. Et incontinent Iedit bourgui- 
gnon Alt prins et merveilleusement batu et navr6, et 
te voulurent plusieurs tuer, ce qui leur fut defendu. 
Uais on fist asavoir ces choses au roy, qui ordonna que 
on le menast audit seigneur de Gharrolois pour en 
faire justice ; lequel y fut incontinent men6 et, tout 
aussitost qu'il fiit vers lui arriv6, le fist pendre et 
estrangler a la Justice estant pr^s du pont de Gha- 
renton. 

Ge jour aussi, le roy ordonna que en chacun quar- 

1. Gf. Gommynes, id. Dupont, I, 99, et Milanffcs histariqttes 
cit^s, U, 391. 

2. Gf. Maupoint, Journal, p. 84. 



126 JOURNAL DB JBAN DK ROTE [1465 

tier de Paris feust Mt des feux et ceulx dudit quartier 
estre ilec en armes, et que en chacun desdiz carrefours 
y eust UDg notable homme esleu pour parier aux pas- 
sans parmy les rues et savoir qui ilz estoient et oil ilz 
aloient. Et ce jour fut eclipse de lune. 

Et, le dimenche ensuivant [6 octobre]» plusieurs des 
seigneurs de Tost vindrent souper a Paris avecques le 
roy, en Tostel de sire Jehan Luiller, clerc de ladicte 
ville, et ]k s'y trouverent plusieurs dames, damoi- 
selles, bourgoises et autres notables femmes d'icelle 
ville * . 

Et, cedit jour, Salezart, cappitaine^, et vingt hom- 
mes d*armes de sa oompagnie ftirent aux champs 
dehors Paris et yssirent par la bastide Saint-Anthoine, 
pour ce que la porte estoit gardte, et defendu de par 
le roy que homme n'yssist hors d'icelle ville ; mais, k 
les bouter dedens, on n'y en mettoit que dix k une 
foiz, que on levoit le pont levis devers ladicte place, 
et les menoit on aux champs, et puis revenoit od 
querir les autres dix pour aussi faire passer aux 
champs. Tous lesquelz vint hommes d'armes estoient 
vestus et habillez de hoquetons de camelot^ violet a 

1. II est piquant de constater que TMition gothique a supprime 
le mot bourgeoises et changd notdbUs en nobles. Signe des temps 
et qui fait apprdcier la difference qui a exists entre les mcBurs de 
Louis XI et celles de ses successeurs. 

2. Le biscayen Jean de Salazar, cheTalier, conseiller et cham- 
bellan du roi, seigneur de SaintrJust, etc., et capitaine de cent 
lances, s'etait distingu^ a la guerre sous Charles VII. II avait 
epouse Marie, b&tarde de la Tr^moille, et mourut le 12 no- 
vembre 1479 (Vaesen, Lettres de Louis II, II, 63). Sa femme, la 
seconde peut-^tre, est designee sous le nom de Marie Braque 
dans le registre X<« 1490 des Arch, nat., fol. 338 v*. 

3. £toffe m^lang^ de sole et de laine. 
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grans croix blanches, et avoient belles chaynes d'or 
autour du oqI, el en leurs testes crainignoUes^ de 
veloux noir k grosses houppes de fil d'or de Ghippre 
dessuSy et tons leurs dievaulx estoient oouvers de 
grosses campanes d'ai^ent. Et, au regard dudit Sal- 
lezart, pour difference de ses gens, il estoit mont^ 
dessus ung beau coursier k une moult belle housseure 
toute couverte de trenchouers^ d'argent, dessur cha- 
cuD desquelz y avoit une grosse campane d'argent 
doree. Et tout devant ladicte compaignie aloit la trom- 
pete dudit Salezart mont^ dessus ung cheval grison, 
lequel, en courant au long des fossez d'entre ladicte 
porte Saint-Anthoine et le bolevert de la tour de Billy, 
ledit cheval cheut dessoubz ladicte trompete si tr^ 
lourdement que icelle trompete se rompy le col. 

Et, le lundi ensuivant [7 octobre], vint nouvelles k 
Paris que le seigneur de Halbourdin et le seigneur de 
Saveuzes avoient prins Peronne et le conte de Nevers 
qui estoit dedens^. Et, cedit jour, eschapperent trois 
prisonniers des prisons de Thiron ^, dont I'un avoit 
est6 cause avecques Loys Sorbier de bouter les Bre- 
tons et autres dedens Pomtoise, et estoit de la com- 
paignie de Joachin Rouault. Ge jour aussi se print le 

1. 8orte de toques (Quicherat, Histoire du costume en Prance, 
p. 298). 

2. Plaques rondes ou carries, de forme semblable aux tran- 
choirs sur lesquels on decoupait les viandes. 

3. Jean de Bourgogne, comte de Nevers, fut soupconn^ d'avoir 
livr^ Peronne k Tennemi, mais, pour sauyer les apparences, il 
se fit prendre dans son lit (yoy. Melanges historiques, II, 379, 395, 
et du Glercq, IV, 213 et suiv.}. 

4. L'h6tel appartenant k Tabbaye de Tiron en Beauce 6tait 
situ6 dans la rue Tiron, prds de l'h6tel de yille. 
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feu k Pans en une maison en Champ GaiUartS dont le 
roy ot ung pea de paour, et ordonna poor oeste cause 
que on feist faire des feux par teas les quartiers de 
Paris et les habitans armez devant iceulx, et que le 
guet feust renforci^ ; ce qui fut fait. 

Oudit moys d'octobre furent aucunes gens de guerre 
du parti dudit de Bourgongne devant la ville de Beau- 
vais, pour sommer les prelat et populaire d*ioelle de 
eulx rendre et mettre es mains dudit seigneur de 
Bourgongne, et ladicte place aussi. Jjcsquelz prelat et 
habitans prindrent ladicte sommacion par escript et 
Tenvoierent au roy, qui incontinent Tenvoya audit 
seigneur de Gharrolois^, avecques lequel il avoit fait 

4. Le Ghamp-Graillart dtait dans Paris, contre i*eiiceinte, entre 
les portes Saint- Victor et Bordello (Plan de tapisserie). 

2. Le traite dit de Conflans n'est eonnu que par les patentes 
royales du 5 octobre, dat^ de Paris, que Lenglet, aprfts Gode- 
firoy, a imprim^es aux Preuves de son Mition de Gommynes (II, 
SOO-505). Ges lettres portent donation au comte de Gharolais des 
villes de la Somme, des comt^s de Ponthieu, de Boulogne et de 
Gruines, de P^ronne, de Montdidier et de Roye. L'enregistrement 
en eut lieu au Parlement le 42 octobre, sur Tordre exprds du roi et 
malgr^ la protestation formelle de ses gens contre cette alienation 
d'une fraction du domaine (Lenglet, U, 544 et suiv.). Cette pro- 
testation visa 6galement le transport consenti par Louis XI, au 
mdme prince, des prdy6tds de Yimeu, de Beauvaisis et de Foulloy. 
Quoiqu*enait dit M. Fagniez (Maupoint, Journal, p. 86, note 5), 
il ne faut pas consid^rer ce que Lenglet a imprimd (II, 499) 
d'aprds Legrand, sous le titre de : « Gopies et appointements faits 
par le roy aux princes », avec la date du 2 octobre, comme un acte 
officiel. G*estseulement le rapport d'un personnage, plus ou moins 
bien inform^, sur les conditions de I'accord telles qu'elles avaient 
6t^ discut^es le 29 septembre dans la grande assemblee tenue en 
rb6tel du roi (Maupoint, p. 80). II est mftoie certain que plu- 
sieurs des clauses relates dans ce rapport — celles notamment 
en favour des dues de Bretagne et de Nemours ^ ne furent pas 
confirmees. 
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paix OU trefve. Lequel Gharrolois rendi response que 
ce n'estoit point de par lui qu*on faisoit lesdictes som* 
madons, en disant que le dyable peust emporter ceulx 
qui faisoient telz choses, et qu'ilz faisoient plus qu'on 
ne leur commandoit. Et dist le roy audit seigneur de 
Gharrolois que, puisque appoinctement avoit est^ fait 
eotre eulx, qu'il ne faloit plus user de telles voyes, et 
si lui dist plus le roy qu'il lui donroit ladicte ville de 
Beauvais s'il vouloit. 

Et, le mercredi ensuivant, ix^ jour dudit moys, fut 
ordonn^, de par les prevost des marchans et esdievins 
de ladicte ville, que chacun quartenier et dizinier d'icelle 
ville feissent faire des feux es lieux acoustumez de les 
faire, et que toutes les chaynes des rues foraines 
feussent tendues, et que chacune personne feust veil- 
laot devant lesdiz feux, laquelle chose fut faicte. 

Et, le jeudi ensuivant [10 octobre], vint ledit sei- 
gneur de Saveuzes et arriva en Tost desdiz Bourgui- 
goons, k tout grant puissance de gens qui amenoient 
oertaine grant somme d'or et ai^ent pour faire le paie- 
ment des gens de guerre dudit seigneur de Gharro- 
lois^ — Et, ce jour aussi, le due de Bretaigne ot son 
appoinctement avecques le roy de ses vacadons, fraiz 
et mises de lui et son arm^, pour estre venu centre 
lui et son royaume devant Paris avecques les autres 
princes et seigneurs devant nommez. Et, en faisant ledit 
appoinctement, lui futrebaill6e sa cont^ de Montfort^ 
et autres choses avecques grant somme de deniers. 

1. MHanges historiques, U, 396. Saveuses amenait avec lui 
120 homines d'armes et 4,500 archers avec 420,000 6cus (Gom- 
mynes, ^. Dupont, 1, 100). 

2. Le comt^ de Montfort-rAmaury. 
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Et, le venredi ensuivant [i1 octobre], vinten Tos- 
tel de ladicte ville maistre Jehan le Boulenger, presir 
dent en Parlement, dire ilec de par le roy qu*OD feist 
assavoir aux quarteniers et dixeniers de ladicte ville 
et de main en main au populaire d'icelle qu'on ne 
s'esbahist point se on veoit la puissance des Bourgui- 
gnons venir ce jour devant Paris, et que ce seroit pour 
ilec faire leurs monstres; et nonobstant ce n*y via- 
drent point ce jour, mais les firent depuis le pont de 
Gharenton jusques au bois de Vinciennes, et se mons- 
trerent grant puissance ^ Et li le roy se trouva poor 
veoir icelles monstres bien simplement, comme de 
lui quatriesme seulement, c'est assavoir le roy, le due 
de Galabre, le seigneur de Gharrolois et monseigneur 
de Saint -Pol. Et, quant lesdictes monstres furent 
faictes, le roy s'en retourua k Paris par eaue. Et, 
avant son partement et en sa presence, ledit seigneur 
de Gharrolois dist k tons sesdictes gens de guerre ces 
motz : c Messeigneurs, vous tons et moy sonmies au 
roy mon souverain seigneur, qui cy est present, pour 
le servir toutes les foiz que mestier en aura^. » 

Et, le samedi ensuivant, xn* jour dudit moys d'oc- 
tobre IIII'^LXV, vint nouvelle que la ville d'Evreux 
avoit est^ baill6e et livr6e aux Bretons par ung nomme 
messire Jehan le Beuf , chevalier, qui les bouta ea 
ladicte ville le mercredi precedent, jour de Saint- 
Denis, ainsi que les bourgois et habitans de ladicte 

1. IrUerpolations et variantes, § XXVI. 

2. Le 11 octobre, le comte de Gharolais fit passer A ses gens 
d'armes la Seine et la Marne. Le roi vint les voir ranges en 
bataille devant lear artillerie et les c prisa moult > (Milanges 
histor., n, 396). 
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vilfe aloient en one procession hors d'icelle ville. Et 
ainsi qu'ilz yssoient par Tune des portes d*icelle, en 
slants ladicte procession, lesdiz Bretons entroient en 
ladicte ville par une autre porte ^ . 

Et, le xyf jour d'icellui moys * d'octobrei advint 
tju'on advertit le roy qu'il y avoit entreprise faicte sur 
sa personne par aucuns ses ennemis de le prendre ou 
tuer dedens ladicte ville ; et, pour soy en garder et 
dormir seurement, ordonna expressement qu'on feist 
grant guet et garde en ladicte ville, tant sur la mu- 
raille que dedens, et que par chacun quartier et rue 
feussent faiz les feux ; ce qui fut fait ^. — Et vint aussi 
nouvelles que la ville de Caen et autres de Normendie 
s'estoient remises et reduictes en Tobeissance de mon* 
dit seigneur de Berry ^. Et, depuis ce, ]e roy envoya 
en la ville de Mante grant quantity de gens de guerre 
et de frans archers. 

En ce temps, le roy fist aler la royne k Orleans, 
qui lors estoit k Amboise^. Et, le jeudi ensuivant, 
xym* jour dudit moys^, le roy souppa en Tostel du 

1. D'aprds Maupoint (JourruU, p. 83 et suiv.), Louis XI apprit 
le lundi 14 octobre seulement que le b&tard de Bourbon ^tait 
entr^ a ^vreux, « tant par tradicion que par force, i 

2. Le lundi 14, Bretons et Bourguignons avaient commence a 
circular dans Paris. lis ne commirent aucune d^pr^ation, les 
bourgeois faisant bon guet au nombre de 30,000 hommes bien 
arm^ (Maupoint, Journal, p. 84 et suiv.}. 

3. Voy. ci-dessus et Basin, n, 130. Gf. VInstruetion donn^e au 
seigneur de Ghaumont, pour Mgr Gharles de France, par le due de 
Bourbon et datee du cb4teau de Rouen, 12 octobre 1465 (BibU 
nat., ms. fr. 6963, fol. 59 et suiv.; orig.). 

4. Elie demeura k Amboise pendant la campagne, confine par 
le roi a la garde des bourgeois de cette ville (!l^t. Gartier, -Essai 
Mstarique sur AmboiM. Poitiers, 1842, in-8«, p. 23 et suiv.). 

5. Lisez : xvij* jour dud. niois. 

I . 11 
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seigneur d'EnnenoDville, oil il fist grant diere, et y 
mena aveoques lui le conte du Perche, Gufllaume de 
Biche^ Guiot d'Urie, Jaques de Grevecuer, mens, de 
Graon, messire Yves du Fau, messire Gastonnet du 
Leon, Waste de Monpedon, Guillaume le Gointe et 
maistre Regnault des Dormans^. Et, pour femmes, y 
estoient madamoiselle d'Ermenonville, la Longuejoe, 
la Duchesse et de Longueil; et, pour bom^oises, 
Estiennette de Paris, Perrette de Ghaalon et Jehanne 
Baillette^ 

1. Interpolations et variantes, § XXVII. 

2. Rend, comte du Perche, fils de Jean, due d'Alen^on, et de 
Marie d'Armagnac, succeda au duchd en 4476 et mourui en 1492. 
II epousa en 1488 Marguerite de Lorraine. — Guiot d'Urie, ou 
mieuz d'Urre en Dauphin^, seigneur de Molans et de Baumettes, 
^cuyer d'ecurie de Louis XI, I'avait accompagnd en Flandres. II 
Epousa Jeanne d'Alauson (Mor^ri). — Jacques de Gr^veeoBur 
^tant mort dds 1441, 11 doit s'agir ici de Tun de ses fils, Antoine 
et Philippe, qui avaient combattu A Montlh^ry (Anselme, t. Vn, 
p. 107). — Yves du Fou, chevalier, conseiller et chambellan du 
roi, seigneur de la Ramenteresse, s^nechal de Poitou, grand veneur 
de France, gouvemeur d*Angoumois, capitaine de 400 lances, etc., 
Epousa Anne Mouraut et mourut vers 1489 (Bibl. nat.. Pieces 
orig., vol. 1208, doss. Du Fou; cf. ms. fr. 20432, fol. 5). — Gas- 
ton du Lyon, chevalier, conseiller et chambellan du roi et son 
premier valet tranchant, seigneur de Bezaudun, etc., fiit senechal 
de Saintonge (1465), puis de Toulouse et d*Albi. — Guillaume 
Le Gomte, ^cuyer, ^tait grdnetier du grenier A sel de Paris (Bibl. 
nat., Pieces orig., vol. 832, doss. Le Comte, et vol. 830, doss. Com" 
pains; cf. ms. fr. 6963, fol. 69). — Regnault de Dormans, sei- 
gneur de Nozay, Baint-Remy, etc., remplissait les fonctions de 
maitre des requites ordinaires de rh6tel et appartenait a une 
famille parisienne Men connue. 

3. Geofrine, fiUe de Jean Baillet, seigneur de Sceaux, avait 
Spouse Pierre L'Orf^vre, seigneur d*£rmenonville, et sa soeur, 
Genevieve, ^tait rdcemment marito&JeanLonguejoue, lejeune, 
seigneur dlverny, conseiller au parlement de Paris. — Le nom 
la Duchesse, d^signant ici la femme de Guillaume Le Due, con- 
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Et, le mardi xxn^ jour dudit moys» le roy ala par- 
devers lesdiz priDces, a priv6e mesgn^e, sans sa garde, 
jasques k la Granche atix Merciers, sauf que mons. de 
Berry n'y estoit point. 

Et, le jeudi ensuivant [24 octobre], mons. le due 
de Bourbon vint parler au roy en la place devant Paris, 
pardega le foss^ de la Granche de RuUy. Et estoit le 
roy ce jour le plus bonnestement habill6 qu'on I'avoit 
point veu devant, car il estoit vestu d'une robe de 
pourpre desceinte et toute fourr^e d'ermines, qui lui 
seoit beaacop mieulx que ne faisoient les cours habis 
qu'il avoit portez par avant^ 

Et, le samedi ensuivant [SB octobre], mondit sei- 
gneur de Gharrolois se departi de son ost et fist crier 
par tout icellui, sur peine de la hart, que tons ceulx de 

seiller au Parlement, a dona^ lieu k de singulidreB b^yues de la 
part des divers editeurs de la Chronique Scandaleuse ; ils ont pris ce 
nom de famille pour un litre et ont imprime la duchesse de Longunl, 
et m&me de Longueville, •— Marie de Marie, fiUe d'Amault de Marie, 
president au Parlement, avail ^pous6 Jean de Longueil, le jeune, 
conseiller au Parlement, seigneur de Maisons, de Rancher et 
de la Rividre (Pieces orig., vol. 4744, doss. Longueil). — J^tien- 
nette de Paris dtail la femme de Henri de Paris, marchand, bour- 
geois de Paris, echevin en 4464 ; elle ^tait fiUe de Guillaume de 
Besangon, procureur au Parlement (Pieces orig., vol. 2498, doss. 
Paris, et vol. 324, doss. Besanpon). — Perrette de Ghaalon, qua- 
lifi^ plus loin bourgeoise de Paris, passe k tort ou k raison pour 
avoir joui de la £avear de Louis XI. Enfin, Jeanne Le Yiste avail 
Spouse Thibaud Baillet, chevalier, conseiller puis president au 
parlement de Paris (Pieces orig., vol. 468, doss. BaiUet). 

4. InterpoMians et variantes, § XX VIII. — Louis XI portail 
habituellement un pourpoint fort court, des chausses et des hot- 
lines (voy. la representation qui servit de module pour son lom- 
beau k Gl^ry, dans T^. de Gommynes de M"« Dupont, III, 340). 
— La grange de Reuilly ^tait situ^e k Test de Paris, en dehors 
de Tenceinte. 
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son arm6e et compaignie feussent incontinent prestz 
pour Taler servir a Fenoontre des Liegois, qui gas- 
toient et mettoient k feu et a I'esp^e tout ce qu'ilz 
trouvoient es pays dudit seigneur de Gharrolois^. 

Et, les dimenche, lundi et mardi ensuivants [STS9 oc- 
tobrej, monseigneur de Berry, qui estoit logi^ k Saint- 
Mor des Fossez, fut ung peu makde d'une fievre qui 
le tint durant lesdiz trois jours, et puis fut guery. Et, 
pareillement que devant, le roy fist faire, ledit jour 
de lundi, les feux et le guet parmy ladicte ville et 
tendre les chaynes de toutes les rues foraines. 

Et, le mero^edi ensuivant, xxx^ et penultime jour 
d'octobre, oudit an, furent leues et publics les lettres 
de la paix ou treve faicte entre le roy et lesdiz princes 
en la court de Parlement, ou ilec elle fut enregistr6e^. 
Et, ce mesme jour, le roy parti de Paris pour aler au 
hois de Vincennes pardevers lesdiz princes, et 1^ mon- 

i . La nouvelle de la d^faite du comte de Gharolais, Bsm^ a 
Lidge par les agents de Louis XI, apres Montlhdry, avait mis les 
armes auz mains des gens de Lidge et de Dinant, dont les meneun 
^taient soudoy^s par Tor fran9ais. Ayant de quitter Gonllans, 
Gharolais expedia de tous c6t^6 des lettres par lesquelles 11 enjoi- 
gnit aux vassaux du due de Bourgogne d*dtre en armes le 15 no- 
vembre A M^zidres (Ardennes}, pour entrer au pays de Li^ge (Du 
Clercq, IV, 239). 

2. Interpolations et variantes, § XXIX. — Les articles de I'ac- 
cord pass^ entre Louis XI d'une part et le due de Berry et ses 
adherents de I'autre, Gharolais excepts, sont reproduits par Len- 
glet (II, 512 et suiv.), sous forme de patentes portant approbation 
desdits articles, avec la date de Paris, 27 octobre 1465. Outre cer- 
taines clauses g^n^rales et Tinstitution des trente-six r^forma- 
teurs du Bien-Public, sont rati&des diverses dispositions en faveur 
des comtes de Dunois, du Maine et de Oammartin. G'est cet 
etisemble d'articles que les princes approuvSrent k leur tour k la 
date du 29 octobre, k 8aint-Maur-des-Foss6s. 
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dit seigneur de Berry lui fist hommage de la dudii^ 
de Normendie, qui baill^e lui avoit est^ pour sondit 
appanage^. Et, cedit jour, fiit ladicte ville de Paris 
fort gard6e ; et fist on armer tons les archers et les 
arbalestriers d'icelle et autres, pour garder les portes 
de ladicte ville, jusques k ce que le roy feust retourne 
en icelle de devers lesdiz princes ou il s'en estoit ainsi 
simplement al6. Et delibera le roy, ce mesme jour, 
de coucher la nuit audit lieu du boys, et envoya que- 
rir son lit k Paris ^. Mais le prevost des marchans et 
eschevins de ladicte ville lui envoierent message expr^s 
lui humblement prier et requerir qu'il n'y couchast 
point pour moult de cai^ses, ce qu'il leur accorda, et 
s'en retourna au giste audit lieu de Paris ^. 
Et, le jeudi ensuivant [31 octobrej, monseigneur 

1. Lee lettres d'hommage, dat^es de Vincennes, le 30 octobre 
1465, sont imprim^es dans Lenglet, II, 532. 

2. Interpolations et variantes, § XXX. 

3. Graignant pour la s^curit^ du roi, Henri de Livres, prdv6t 
des marchands, et les quatre ^cheyins firent secrdtement armer 
les archers, arbal^triers, canonniers, coulevriniers, bourgeois et 
gens de metier, jusqu'au nombre de 22,000 hommes. Louis XI 
quitta Paris k diz heures du matin avec plusieurs gentilshommes, 
suiTi de sa garde, compos^e de 200 lances et de 300 archers, et 
de 12,000 honmies, T^lite des troupes parisiennes. Le reste demeura 
pour garder les murailles de Paris. Le roi p^n^tra au chAteau de 
Vincennes avec les seigneurs de son h6tel, tandis que son escorte 
occupait Montreuil, Gharonne, Bagnolet et Nogent-sur-Mame. 
Les Parisiens s'^tabUrent autour du pare de Vincennes. Ge 
d^ploiement de forces fit craindre un moment aux princes que 
le roi ne voulut leur faire c quelque deplaisir; • mais la joumee 
se passa tranquillement. Vers onze heures du matin, Gharles de 
France fit hommage k son fr^re pour le duch^ de Normandie 
(cf. Melanges historiques, U, 437 et suiv.). Le roi soupa a Vin- 
cennes et rentra k Paris vers dix heures du soir (Maupoint, Jour* 
nal, p. S8 et suiT.)> 
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de Berry, monseigneur de Gharrolois et autres se 
departirent de devant Paris et s'en alerent en divers 
lieux : c'est assavoir mondit seigneur Charles s'en ala 
en Normendie, et le convoia le roy bien loing sur le 
chemin de Pontoise, et puis s'en Ura lui et ledit de 
Gharrolois vers ViUers le Bel, oil ilz furent deux ou 
trois jours^. Et puis s'en ala ledit de Gharrolois ou 
pays de Picardie, et de 1^ s*en ala faire guerre aux 
Liegois. 

Et, le jeudi^ ensuivant, messire Robert d'Estou- 
teville, chevalier, seigneur de Beyne, qui avoit este 
prevost de Paris du temps du feu roy Charles, et 
k qui le roy Tavoit ost^e et^baillde k Jaques de Yil- 
lers, seigneur de I'lsle Adam, fut remis et restitu^ 
oudit office de prevost de Paris ^. Et, ce mesmes jour, 
fut en I'ostel de ladicte ville pbur les affaires du roy, 
et 1^ lui fut bailie le nom de la nuit comme k prevost 
de Paris. 

Et, le mardi ensuivant [5 novembre], le roy souppa 
en Tostel d*icelle ville, oil il y ot moult beau service 
de char et poisson. Et y soupperent avecques lui plu- 
sieurs gens de grant fa^on, invitez et mandez avec- 
ques leurs femmes^. Et, avant ledit soupper, le roy 

1. Jeudi 31 octobre, k huit heures du matin, Louis XI s'en fut 
& GarriSres sous Gharenton, et Gharolais vint d. sa rencontre 
• en grant reverence, i Les deux princes se mirent aussitdt 
en route « trds joyeulz i et s'en ftirent au gite k Viliiers-le-Bel, 
oil ils pass^rent ensemble la Toussaint. Le roi rentra k Paris le 
3 novembre (Maupoint, Journal, p. 90. Gf. Lenglet, II, 485; du 
Glercq, IV, 237, et Gommynes, 6d. Dupont, 1, 105). 

2. Lisez lundi (4 novembre). 

3. « A plus grans gages et proffis que il n*avoit onques este i 
(Maupoint, Journal, p. 95). 

4. Interpolations et variantes, § XXXI. 
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proposa a aueuns quarteniers et dixeoiers pour ce 
aussi mandez, disant qu*il les mercioit tous en general 
et particulier de la grant feault^ et loyaut^ qu'il avoit 
trouv6e en eulx, et que, pour eulx, il estoit du tout 
dispose de faire tout ce que possible lui seroit, et que, 
pour oe que durant la guerre et division qui avoit 
'est^ devant ladicte ville, il avoit donnez et conferez k 
icelle aueuns privileges, et que aueuns pourroient 
avoir ymaginacion qu'il auroit ce fait pour la necessity 
oil il s'estoit trouv6 d'avoir d'eulx secours, et que, 
apr^s ladicte paix ou accord, les leur pourroit oster, 
il leur declaira pour ceste cause d^s lors pour main- 
tenant, et d^ maintenant pour lors a tousjours, il les 
leur avoit donnez et laissez, sans jamais avoir espe- 
rance de les rappeller ne venir centre, et que, se 
mieulx vouloient avoir de lui, qu'ilz le demandassent, 
et il le leur octroieroit^. Et leur dist encores qu'il 
laissoit en ladicte ville le seigneur de Beyne comme 
prevost de Paris, auquel il vouloit qu'ilz obe'issent 
comme ii lui, et leur dist qu'il Tavoit moult bien 
servy a la journ^e de Montlehery, et pour autres causes 
qu'il declaira ausdiz prevost des marchans et esche- 
vins de Paris, en les priant de tousjours estre bons et 
loyaulx en vers lui et a la couronne de France, sans ce 
, que aucune parcialite soit trouv^e en ladicte ville. — 

1. A la date du 9 novembre 1465, Louis XI confinna aux Pari- 
siens rezemption de ban et d'arridre-ban, k la condition de se 
tenir en 6tat de participer k la defense de leur ville (Ordonnances, 
XYI, 434 et suiv.). Quelques jours plus t6t, il leur confirmait une 
franchise dont ils avaient joui de temps immemorial, mais qui, 
yu les circonstancQ^, avait ^t^ peu respectde dans les derniers 
temps, celle de I'exemption du logement des gens d'armes {Ibid,, 
XVI, 425). 
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Et ilec oe jour flit fianote la filie naturelle du roy^ k 
moos, le bastard de Bourbon; et, apr^ aouper, y 
fiirent faictes plusieurs joyeusetez, dances el aatres 
plaisances, et 1^ mondit seigneur le bastard y dan^a 
et y fist grande et bonne diere^. 

Et, le jeudi ensuivant, TIP jour de novembre, oodit 
an niPLXV, ledit messire Robert d'Estouteville fiit 
amen6 ou Ghastellet de Paris par messire Gbarles de 
Meleun et maistre Jehan Dauvet, premier president 
du pariement de Thoulouze. Auquei president le roy 
mandoit qu'il avoit receu le serement dudit d*Estou- 
teville a prevost de Paris ou lieu de Jaques de Yillers, 
seigneur de Tlsle Adam, auquei il avoit donn^ ladicte 
prevost^ k son joyeulx advenement, et qu'il le mist et 
instiUiast en possession et saisine dudit office de pre- 
vost de Paris. Et, apr^s que les lectres de don dudit 
office fiirent leues au grant pare de Ghastellet, icellai 
d*EstouteviUe fut mis et institu6 en possession dudit 
office, sans prejudice de la cause d*appel dudit de 
Villers. 

Et, tantost apr^s ces choses ainsi faictes, le roy 
manda venir k lui les presidens de sa court de Parie- 
ment, ausquelz il dist telles ou semblables paroles : 
c II est vray que, apr^s que je vins a mon joyeux 

■ 

1. Interpolations et variantes, § XXXn. 

2. Louis, file b4tard de Charles I*'', due de Bourbon, et de 
Jeanne de Bournon, comte de RouBsillon, etc., avait ^t^ legitime 
par patentes royales dat^es de Pontoise, au mois de septembre 
4463 {Ordonnanoes, XYI, 80). Son contrat de manage avec Jeanne, 
fille naturelle du roi, porte la date du jetidi 7 novenUfre 1465; il 
est imprim^ dans Lenglet, II, 544. Gette uniqn scella la r^onci- 
li&tion entre le roi et la maison de Bourbon (La Mure, Hist, des 
dues de Bourbon, etc., ed. Chantelauze, t. II, p. 224, n. 2). 
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advenement k la oouronne, je fis le premier president 
en ma court de Parlement messire Helye de ThoretesS 
qoi tantort aprte ala de vie a treapas. Et, k Teure que 
je le fis, j'avoye moD affection singuliere de y mettre 
en son lieu maistre Jehan Dauvet, nostre premier pre- 
sident k Thoulouse, qui cy est present; mais, tant par 
importunity de requerans que aussi k la priere et 
requeste de messire Jehan Bureau, nous y meismes 
le president de Nanterre^, qui depuis y a est^ jusques 
a la venue devant nostre viUe de Paris d'aucuns sei- 
gneurs de nostre sang, qui nous firent dire et remons- 
trer que en nostre royaume avoient est^ faictes plu- 
^ieurs grans injustices et mesmement en nostre court 
de Parlement. Pour quoy et autres causes qui nous 
meuvent, dedainnais que ledit de Nanterre ne sera plus 
nostre premier president en nostredicte court de Par- 
lementy et que pour et en son lieu y avons mis et 
creons ledit maistre Jehan Dauvet pour y estre et 
demourer. > 

Et, le samedi ensuivant, ix* jour dudit moys de 
novembre, messire Pierre de Morviller, chevalier, qui 

4. £lie de Torrettes ou de Tourrettes, conseiller du roi et lieu- 
tenant du stoechal de Baintonge, fut Tun des commissaires char- 
ges d^nstruire et de juger le procds de Jacques GcBur (i45i). Plus 
tard, en 4458, on le voit sieger, en quality de president au Par- 
lement de Paris, parmi tes juges du due d'Alen^on. II prdta ser- 
ment le 44 septembre 4464, en qualite de premier president, 
ofiElca auquel il avait M nomm^ le 3 du m6me mois (Ordonnances, 
XV, p. 42, note). 

2. Mathieu de Nanterre, fils de Simon, aussi president au Par- 
lement de Paris, fut transf^r^ k Toulouse, puis rappel^ a Paris, 
oil il tint la place de second president. II mourut en 4487 (voy. 
Blanchard, iloges des premiers prisiderUs du Parlement de Paris, 
4647, in-fol.). II ayait Spouse Guillemette Le derc. 



•- 
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avoit est^ ohanoellier de France, fat desappoiDCt^ 
dudit office, et y fat mis en son lieu messire Jehan^ 
Juvenel des Ursins, qui aussi avoit est6 chaocelier de 
France, et qui encores I'estoit au jour du trespas dudit 
feu roy Charies'. — En ce temps aussi, le roy desap- 
poincta messire Pierre Puy de Foffice de maistre des 
requestes ordinaire de son hostel, et donna ledit 
office k maistre Regnault des Dormans. 

Apr^s ces choste, le roy se parti de Paris pour aler 
k Orleans et en amena avecques lui Arnault LuiUer, 
changeur et bourgeois de Paris, auquel il charga tres 
expressement de le suivre et estre tousjours pr^ de 
lui. Et si y mena aussi maistre J^n Longuejoe le 
jeune, nouvellement mari^ k demoiselle Geneviefve, 
fille de maistre Jehan Baillet, pour estre de son grant 
conseiP. Et, k Teure dudit partement, il crea tresorier 

i. Lisez Guillaume. ^ • 

2. Lee lettres royales portant reintegration de Guillaume Jou- 
venel en Toffice de chancelier, avec 4,000 livres de gages, sent 
datees du 9 novembre et imprimees aux Milanges Mstonques, U, 
403. Maupoint, en notant le fait dans son Journal, ajoute que ce 
fut k la grande joie des gens de bien (p. 95). Morvilliers fut accuse 
d'avoir k plusieurs reprises renseign^ le patriarche de Jerusalem 
8ur ce qui se passait k Paris et mdme d'avoir, ^tant a Rouen 
avec Louis XI, engage les Rouennais f k parler roidement au roi 
pour appoincter. » Interroge par le premier president Dauvet, k 
Paris, le iS mars 1466, n. St., il nia tout et ne parait pas avoir 
ete inquiete bien serieusement {M6langos historiques, n, 445 et 
suiv. Gf. Yaesen, Lettres de Louis II, m, 427). 

3. Le dimancbe iO novembre, Louis XI, accompagne des dues 
de Bourbon et de Nemours et du comte d'Armagnac, se rendit en 
pompe k Notre-Dame, ou il entendit deux grand'messes et trois 
basses. Les deux jours suivants, il fit grande chdre avec les 
nobles qui Tavaient servi et les bauts bourgeois de Paris. Enfin, 
le mercredi i3 novembre, le roi partit c en grant noblesce et tira 
k Meleun, » ou il demeura deux ou trois jours, et de \k k Orleans 
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de France maistre Charles d'Orgemont, seigneur de 
Mery S et fist ledit Arnault Luiller tresorier de Car- 
cassonne, et maistre Pierre FreteP, mary de Treteau, 
maistre des requestes de son hostel^, sans gaiges et 
in herbis. 

Et, le lundi ensuivant, xvm* jour dudit moys, 
advint k Paris, k dix heures de matin*, que une com^e 
y chey en resplendisseur de feu qui dura longuement, 
et estoit telle qu'il sembloit que toute ladicte ville 
feust en feu et en flambe. Et, de oeste espoventable 
et merveilleuse chose, ung homme, en la place de 
Greve, qui k ladicte heure aloit oyr messe au Saint- 
Esperit^, fut de ce si tr^s espovent^ qu*il en devint 
fol et perdi son sens et entendement. 

Et, apr^s toutes ces choses, mondit seigneur Charles, 
qui ainsi estoit party de Paris pour aler en Normendie, 
s'en ala jusques k Saincte-Katherine du Mont de 
Rouen, ou il sejourna ilec par diverses joum^es, 
attendant que ceulx de Rouen eussent prepare ce 
qu'ilz avoient^en intencion de faire pour son entree ^. 

et a Glery, pour accomplir un vobu qull avait fait le jour de 
Montlh6ry. Le due de Bourbon accompagnait le roi (Maupoint, 
Journal, p. 96). 

1. Charles d'Orgemont, ^cuyer, seigneur de MSry-sur-Oise et 
de Ghamps-sur-Marne, fils de Philippe d'Orgemont, chevalier, et 
de Marie Boucher, conseilier et maitre des comptes, avait ^pous^ 
Jeanne Dauvet (Bibl. nat., Pidces orig., vol. 2i49, doss. Orge- 

mono. 

2. II est dit avocat au Parlement et seigneur de Mareuil en la 
comt^ de Montfort, k la date du 22 Janvier 1468 (v. st.) (Arch, 
nat., X«* 35). 

3. Interpolations et variantes, § XXXIU. 

4. Derridre 1116tel de Ville. 

5. Charles de France et le due de Bretagne avec leurs gens 
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Mais, oopendant, se meut noise entre mondit seigneur 
Charles, le due de Bretaigne et le conte de Damp- 
martin, dont fut dit audit mons. Charles que ledit due 
de Bretaigne et conte de Dampmartin avoient eatre- 
prins de le prendre et remener en Bretaigne^. Pour 
laquelle cause Jehan Monseigneur de Lorraine*, qui 
de ce fut adverti, ala incontinent dire ces nouvelles en 
Tostel de ladicte ville de Rouen, qui incontinent y 
pourveurent et firent armer tons ceulx de ladicte 
ville^. Et, a grant port d*armes, ledit monseigneur 
Jehan de Lorraine, a Taide desdiz de Rouen, ala en la 
place dudit lieu de Saincte-Katherine , oil on ne le 
vouloit laisser entrer, et ilec, maulgr^ ledit due de 

pasB^rent par Pontoise, Vernon et Pont-de-rArche, commettant 
de grandes pilleries (Maupoint, Journal, p. 96, et Basin, n, 143). 

1. Basin, t^moin oculaire, dit que ie bruit se r^pandit k Rouen 
que les Bretons pr^tendaient livrer le due de Normandie au roi 
de France, f Indubitanter creditum est quod, nisi ea die urbem 
introiisset, Britones, adveniente nocte, eum ad Pontem Arch» 
et inde ad regem, aut alias quo Toluissent, abduxissent » (II, 
145 et suiv.). La v^rit^ parait dtre que les d'Harcourt et les sei- 
gneurs normands, soutenus par Bueil, Gbaumont, Daillon et 
d'autres Frangais peu sympatbiques aux Bretons, craignirent de 
se voir ^vinc^s du gouyernement du ducbe et r^ussirent k ^veii- 
ler la m^fiance de Charles de France centre ses allies de la veille 
(Ganel, la Normandie sous Louis II, art de la Revue de Rouen, 
octobre 1838, p. 120). Louis XI soufflait le feu, « car il estoit 
maistre en ceste science » (Gommynes, ^d. Dupont, I, 108). 

2. Jean, comte d'Harcourt, second fils d'Antoine de Lorraine, 
comte de Yaudemont, et de Marie, comtesse d'Harcourt et d'Aa- 
male, mar^cbal hereditaire de Normandie, mourut sans alliance 
au commencement de Tannee 1473. Sur ce personnage, qui avait 
joue un r61e brillant k Tepoque du recouvrement de la Nor- 
mandie par Charles YU, voyez une notice du comte de Pange 
dans la Bibl. de I'icole des chartes, t. LI (1890), p. 569 et suiv. 

3. Interpolations et variantes, § XXXIV. 
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Bretaigne et conte de Dampmartio , sans solenDit^ 
garder, fist monter moDdit seigneur Charles sur ung 
cheval garoy de seUe el hamoys simplement, sans 
aucuae housseure, et avoit vestu k ceste heure une 
robe de veloux noir. Et ea oest estat le menerent en 
ladicte ville de Rouen tout droit en Teglise Notre- 
Dame, oil dbant^ fiit Te Deum laudamus^ et de*lii au 
diasteau dudit lieu^. 

En oe temps, le roy, estant k Orleans, fist plusieurs 
ordonnances et establissemens et desappointa plu- 
sieurs cappitaines de guerre, et entre les autres il 
osta les cent lances dont Poncet de Riviere avoit la 
diarge' et le fist bailly de Montferrant, et k d'autres 

i. Lundi 25 novembre 1465, au soir (yoy. de Beaurepaire, 
Notes sur six voyages de Louis II & Rouen, dans le Pricis analy" 
iique des travaux de VAcadSmie des sciences de Rouen, 1856-57, 
page 324). — Ge jour mdme, Louis XI recevait k Gl^ry une 
lettre que Charles de France lui avait fait remettre par Pierre 
Payyot, son maitre dli6tel. Apr^s Tavoir lue, le roi la tendit au 
due de Bourbon en disant : c Je croy qu'il me fauira reprenre 
ma duch^ de Normandie. II me fault aler secourir mon frere i 
(Maupoint, Journal, p. 96). Plus tard, Louis XI soutiendra que 
la substance du message apporte par P. Pavyot dtait que le due 
de Normandie, reconnaissant avoir assumd un fardeau trop lourd 
pour ses epaules, se d^clarait pr^t k abandonner le duch^ si son 
frdre eonsentait k lui fournir un autre apanage. CSette interpreta- 
tion fut d'ailleurs contest^e par CSharles de France (Instruction 
donn^ par Louis XI k ses ambassadeurs en Bourgogne (1466), 
dans Milanges kisioriques, II, 423 et suiv.). — La nuit mdme oh 
le due de Normandie £aisait son entr^ k Rouen, le due de Bre- 
tagne, qui avait refiisd de Taccompagner, s'en fut k Pont-de- 
TArcbe et de depit envoya des ambassadeurs {iniquissimos viros) 
au roi, accusant les Rouennais d*avoir voulu I'attirer dans un 
pidge pour le tuer et demandant k Louis XI de se r^concilier 
avec lui (voy. Basin indign^, n, 148 et suiv.). 

2. A cause de ses intrigues avec les rebelles pendant le Bien- 
Public. 
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osta aussi les charges et mit d'autres en leors lieux. 
Ety quant ledit Poncet de Biviere ae vit ainsi desap- 
poinct6 de sadicte charge, il s'en ala oultre mer ou 
saint voyage de Jherusalem, et de \k k Saincte- 
Katherine du Mont de Synay. Et si remist et fist le 
roy le seigneur de Loheae mareschal de France, comme 
autrefoiz I'avoitest^^, et fut mis ou lieu du cohte de 
Gomminge, bastard d'Armaignac^. 

Et, apr^ ces choses ainsi faictes, le roy se parti 
d'Orleans et s'en ala en Normendie k toute son armfe, 
frans archers et son artillerie grosse et menue, et s'en 
tira vers Argenten, Exmes, Falaise, Caen et autres 
places dudit pays pour les prendre, saisir et mettre 
en ses mains. Et 1^ il trouva le due de Bretaigne, qui 
furent ensemble une espace de temps ^. 

Et, d'autre part, oudit pays de Normendie y estoit 
pour le roy mons. de Bouii)on, qui ala devant Evreux 
pour I'avoir, qui n'y obeirent point de premiere venue, 
mais depuis traicterent avecques lui et le bouterent 
dedens ladicte ville, lui et ses gens. Et apr6s, d'ilec se 

1. < Lequel le roy avoit deboute par son plaisir, qui toutesvoies 
estoit une perle de chevalier entre mille » (Ghastellain, IV, 114). 
— Interpolations et variantes, § XXXV. 

2. Jean, file naturel (l^gitim^ le 26 mai 1463) d'Arnaud-Cruilhem 
de Lescun et d'Anne d'Armagnac, dite de Termes, et Tun des 
compagnons d'exil de Louis XI, fut gouverneur de Dauphine et 
mourut en 1473. II avait epous^ Marguerite de Saluces. 

3. Louis XI quitta Orleans le 11 d^cembre et prit sa route par 
la Beauce. Le 13, il dtait a Ghartres, le 17 k Argentan, le 20 a 
Caen. Aucune resistance ne lui fiit oppos^e dans la Basse-Nor- 
mandie, dont toutes les places etaient aux mains des Bretons. 
Le 23 d^cembre 1465, un traite d'amiti^ intervenait entre le roi 
de France et le due de Bretagne (Ordannances, XVI, 448). — 
Exmes est auj. dans le dep. de TOme, arr. d' Argentan. 
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party et s'en vint devant Vernon sur Seine, ou sem- 
blablement lui fiit fait refus de premiere venue, et 
puis le aiirent dedens^. Et, d'une autre part, estoit 
. messire Charles de Melun, grant maistre d'ostel du 
roy, qui aussi prenoit et saisissoit villes et places, 
conune Gisors, Goumay^ et autres. Et si rua jus envH 
Tfia \n" Escossois, qui s*en aloient au seigneur de 
Bueil pour ledit due de Normendie, et fut la renoontre 
faicte desdiz Escossois k ung village du bailliage de 
Gaux nomrn^ Gailli^. 

En ce temps, le seigneur d'Estemay, qui estoit 
general d^Normendie^, qui s*en estoit party hors de 
la ville de Rouen pour la doubte et fureur du roy et 
a ce qu*il ne feust prins, fut rencontr^ en habit de 
cordelier de TObservance par aucunes gens de guerre 

i. Des patenteB royales, dat^s d'Orl^ans, 2 d^embre 1465, 
commirent Jean, due de Bourbon, k 8e transporter en NoFman- 
^e avec de pleins pouvoirs pour pacifier toute querelle entre le 
roi et son frdre, promettre, bailler et donner terres, seigneuries, 
--^ argent ou c autres choses • (Arch, nat., P 1359^, c. 702, orig. 
parch.). D'autres lettres, en date de GourviUe, 45 d6cembre, 
ordonndrent ie due de Bourbon pour d61iyrer des lettres de remis- 
sion aux nobles, gens de guerre, etc., qui s'engageraient pour 
Favenir a servir le roi, comme aussi pour fiure cesser les pillories 
des gens de guerre en Normandie (Arch, nat., P 1359*, c. 792, 
orig. parch.}. —>Eyreux et Vernon furent occupy par stratagdme 
(Basin, II, 153 et suiv.). 

2. Gisors, sur TEpte, est auj. dans le d^p. de TEore ; Gournay- 
en-Bray, dans la Seine-Inf^rieure, arr. de Neufch&tel. 

3. Gaiily, auj. 8eine-lnfi§rieure, cant, de Gldres. 

4. Jean Le Boursier, chevalier, seigneur d'Estemay, ^tait fils 
d'Alexandre, receveur general des aides, et de Golette La Por- 
tiere. :^Iu sur le fait des aides en Baintonge (1426), general des 
finances de Nonnandie (1450), il fut remplace, a Favdnement de 
Louis XI, par Jean Amoulfin. Gharles de France lui avait confix 
les ibnctions de g^n^ral de see finances. 
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de la oompa^nie dudit grant maistre au Pont Saint- 
Pierre, qui est h quatre lienes de Rouen ^^ et avoit 
avecques lui ung Augustin. Lesquelz, aprte qu'ih 
orent est^ saisiz, furentcerchez par lesdiz gens de 
guerre, et trouverent sur eulx plusieurs bagues et or 
monnoy^ content qu'ilz prindrent et saisirent. 

Et apr^s, mondit seigneur Charles, qui s'en estojt 
al^ de Rouen k Louvi^v, cuidant y trouver mondit 
seigneur de Bourbon, qu'il n'y trouva point, s*en 
retouma audit lieu de Rouen'. Et, ajtrte son retour 
audit lieu de Rouen, oeulx de ladicte viUe le receurent 
et le menerent en Tostd de leurdicte vi||e, oil ilec 
I'espouserent k leur due, et en ce faisant lui baillerent 
ung anneau qu*ilz lui mirent ou doy, que k ce faire 
estoit ordonn6 ; lequel depuis mondit seigneur Charles 
porta, et promist lors ausdiz de Rouen de les enlre- 
tenir et garder en leurs franchises et libertez, et leur 
donna k oeste heure la moiti6 de tons les aides que 

par avant sa recepdon ilz avoient paiez^. Et, c^' 

•I 

1. Auj. dans le d^p. de TEure, cant, de Fleury-sur-Andeile. 

2. Le due de Bourbon avait enToy^ de Dreux k Rouen an mes- 
sage au due de Normandie pour Taviser de la mission qu'il avait 
regue d'aplanir amiablement toates les difficult^ qui pouvaient 
ezister entre le roi et son frdre, comme entre les dues de Nor- 
mandie et de Bretagne. En rdponse, Charles de France fiza 
au due de Bourbon un rendez-YOUS k Louyiers; il attendit la 
vainement pendant deux jours son ancien alli^j puis rentra i 
Rouen (Basin, n, 152 et suiv.). 

3. G*est le i*' d^cembre au matin que fut c^l^brd k la cath^- 
drale de Rouen le mystdre de Tinstitution du due de Normandie 
(Beaurepaire, Notes sur six voyages de Louis II d Rouen dtees, 
p. 324). La messe fiit dite par Louis de Harcourt, patriarche de 
Jerusalem. Aprte T^pitre, le due fit le serment accoutum^ ; puis 
Thomas Basin, ^vdque de Lisieux, lui mit au doigt i'anneau 
et r^pousa au nom du dach^. Le comte de Tancarville, con- 
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ehoses faictes, lui fut dit et remonstr^ par les geDs 

d'eglise, les nobles, bourgois et populaire d'ioelle ville, 

qa'ilz se rendoient et demouroient du tout ses vrais 

et loiaulx subgetz, tous bien deliberez de vivre et 

mourir pour lui et jusques au derrenier hoimne. Et 

puis lui firent lire ung article oontenu en une cronique, 

qui estoit en I'ostel d'ioelle ville publiquement devant 

tousy qui contenoit en effect que jadis y ot ung roy de 

France qui mourut, et apr^s son trespas demoura 

deux filzy dont Tun par ainsn^esse succeda k la cou- 

ronne et k Tautre fiit bailie pour son appanage la 

duchi^ de Normendie, que depuis ledit roy de France 

volt ravoir, et en print guerre contre son frere et 

ceulx de ladicte duchi6, qui la tindrent bonne, et oultre 

pour leurdit due guerrierent tellement ledit roy de 

France que par leur puissance d'armes ilz mirent en 

exil ledit roy de France et firent leurdit due roy. Et, 

aprte ladicte lecture, lui dirent qu'il ne se soussiast de 

riens et que, de Ik en avant, ceulx de ladicte ville le 

foumiroient dedens icelle et dessus leurs murs d'en- 

gins et autres choses defensables et de tout ce que 

neccessit^ leur seroit d'avoir, tellement que aucun 

dommage ou esclandre ne leur en viendroit^. 

notable hSrdditaire, lui ceignit I'^p^e, et le comte de Harcourt, 
marechal, prdsenta la bannidre. — En 1469, lorsque la question 
de I'apanage de Charles de France fut r^gl^ par Tabandon que 
Louis XI lui fit du duch6 de Guyenne, le comte de Saint-Pol fut 
envoys k Rouen par le roi ayec I'anneau ducal que Charles avait 
conserve ju8que-14. Cet anneau fiit solennellement bris^, et les 
fragments en furent rendus k T^missaire du roi (Canel, art. cit^, 
p. 33). 

1. L' « article i dont 11 s'agit ne fiit pas, semble-t-il, lu « publi- 
quement devant tous, » mais le manuscrit de la chronique remis 

I 12 
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Et le lundi, peaultime jour de decembre, audit an, 
le roy, en retournaat dudit bas pays de Normeadie, 
vint au Pont Audemer et de la en la champaigne de 
Neufbourg^, et envoya mondit seigneur de Bourbon 
devant Louviers^. Et, le mercredi ensuivant, premier 
jour de Janvier, ladicte ville de Louviers fut reodue k 

au comte d'Harcourt fut port^ au nouveau dup, qui en prit con- 
naisBance et le rendit le mdme jour aux echevins de Rouen 
(28 d^cembre 1465). Ge manuscrit existe encore ; de la biblio- 
th^ue de8 Echevins ii a passe, au xvn* siMe, dans celle de 
Colbert^ et il porte actuellement le n* 2623 des mss. fran^ais 
& la Bibliothdqne nationale. G'est un superbe volume in-follo, 
sur v^lin, de 115 feuillets, ex^cut6 au xv* sidcle et d^cor^ de 
belles miniatures et d'araJi)esques (voy. Notice sur VancieniM 
btbliolMque des iehevins d» Rouen, par Gh. Richard, dans M^moires 
de I'Acad^ie de Rouerif 1845). Gette chronique normande s'ar- 
rdte k la fin du xi* sidcle. Les faits rapport^s fort inexactement 
par la Chronique Scandaleuse sent relates aux folios 19 k 27. 
Gharles le Simple eut un fils, Louis lY d'Outremer, qui monta 
sur le tr6ne de France apr^s lui (936), et une juie, Gis^e, 
qui fut donn^e en mariage au pirate RoUon, devenu chr^tien 
et due de Normandie (911). En 943, aprds la mort du due 
Guillaume Longue-]3pte, Louis d'Outremer tenta de reprendre 
le duch^ ; mais la resistance patriotique des Rouennais ie con- 
traignit k en investir le jeune Richard, fils de Guillaume. D'autres 
tentatiyes de conqu^te ^choudrent egalement, et en 945 le roi 
Louis demeura quelque temps prisonnier k Rouen. Un traite 
intervint, dans lequel il fut stipule que le due de Normandie 
demeurerait paisible possesseur de son heritage et jouirait aussi 
de la seigneurie de Bretagne, c k tenir francfaement et quitte- 
ment. » (Nous devons ces indications a Tobligeance de M. F. Bou- 
quet, yice-pr^sident de la Boci^t^ d'histoire de Normandie.) 

1. 26 decembre 1465. Yoy. Ganel, art. cite p. 124. — - Pont-Aude- 
mer est auj. un chef-lieu d'arr. du d^p. de TEure; le Neubourg 
un chef-lieu de cant, du mdme d^p., dans le petit pays qu'on 
nonune encore la campagne du Neubourg, k quelques kilometres 
au nord d'lSvreux. 

2. Louviers, auj. chef-lieu d'arr. du dep. de I'Eure. 
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moDdit seigneur de Boorixm pour le roy, et oe mesines 
jour le roy y entra aprte disner^ Bt, en ee mesme 
jour ausai, fut meni par leadittes gens du grant maistre 
d'ofitel ledit seigneur d'Esternay, qui aussi en cellui 
jour fut noy6 en la riviere d'Ure' et ledit augustin 
avecques lui par les gens du prevost des mareschanlx. 
Et puis Alt le corps dudit d'Esternay retire hors de 
ladiote riviere et mis en terre en T^se Notre-Dame 
de Louviers, oil ilec fut fait son service'. 

Oudit tanps furent plusieurs personnes, ofBciers et 
autres, dudit pays de Normendie executez et noies par 
le prevost des mareschaulx pour les questions du roy 
et mondH seigneur Charles*. Et aprfes le roy se party 
dudit Louviers et vint mettre le siege devant la ville 
du Pont des Ardies^, qui est k quatre lieoes de ladiote 
ville de Rouen. 

Et, le jeudi* vi^ jour du moys de Janvier, fiit cryi 

i. Le texte de la convention passde entre le lieutenant g^n^ral 
du roi et Jean de DaiUon, cheyalier, seigneur de Fontaines, ci^i- 
taine de Louyiers pour le due de Normandie, est rapports avec 
la date dui*' Janvier 1465, v. St., dans Collection des Ordonndnees, 
XVI, 457 et suiv. 

2. D'Eure. 

3. Le 3 Janvier, le roi fit inhumer le corps de messire Jeban 
Le Boursier et paya le service et luminaire (Bibl. nat., litres, 
685, fol. 260. Communication de M. Spent). 

4. Gf. Basin, U, i58 et suiv., et M6langes historiques, II, 437. 

5. Auj. Pont-de-rArcbe, Euro, arr. de Louviers. — Aprds avoir 
rapporte la reddition de Louviers, Maupoint ajoute (Journal, p. 97) 
que Jean de Lorraine et ceux qui gouvemaient le due de Nor- 
mandie envoydrent une compagnie de gens d'armes au-devant de 
I'arm^e royale. A quelque distance de Rouen, ils rencontrdrent 
Balazar et Malortie, auxquels ils tu^rent une soixantaine dliommes, 
et r^ussirent k se jeter dans Pont-de*rArche. 

6. Lisez lundi, ou mardi d'apr^s Maupoint (Journal, p. 98). 
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en la ville de Paris que tous mardiaDSy acoustumez de 
pcMier vivres en Tost, portassent vivres en Tost du 
roy qui estoit devant ladicte ville du Pont des Arches, 
et aussi que tous pionniers feussent tous prestz k 
partir le lendemain pour aler audit lieu, soubz sire 
Denis Gibert, Tun des quatre eschevins de ladicte 
ville, k la conduicte d'iceulx ordonn^. 

Et, le mercredi ensuivant [8 Janvier], les gens du 
roy, qui estoient alez k leur avantage sur les champs, 
prindrent quatre honunes d^armes de la compaignie 
et estans soubz ledit mons. Charles, et qui autrefoiz 
avoient est^ en Tordonnance du roy, et Tun d'ioeuk 
estoit nonun^ le Petit Bailly, qui autrefoiz avoit este 
de la compaignie de Joachin Renault, maresdial de 
France, et qui avoit est^ cause de la priose de Pon- 
toise centre le roy^ ; [ilz] furent menez devers le roy, 
et incontinent fut ordonn6 qu'on leur coppast les 
testes. Et lors ilz requirent au roy que il leur saul- 
vast la vie, et ilz lui feroient rendre ledit Pont des 
Arches; ce que le roy leur aocorda, k la requeste de 
mondit seigneur de Bourbon^. Et, ce mesmes jour, le 
roy et sa compaignie entrerent dedens ledit Pont des 
Arches, et ceutx qui estoient dedens ladicte ville se 
retrairent au chasteau^, entre lesquelz y estoit maistre 

1. M. Quicherat, qui cite la Chronique Scandaleuse ea note de 
Basin (t. n, 159), a identifiS k tort ce Petit Bailly ayec Louis 
Borbier, dont il n'^tait que le subordonn^ k Pontoise. La mdme 
note du savant dditeur appelle d'autres rectifications. Ainsi en 
1466, ce mercredi-l& tomba le 8 et non le 9 Janvier, et notre 
tezte est d'accord avec Basin en indiquant que la ville m&me de 
Pont-de-rArche, et non pas le ch&teau seul, comme le veut 
M. Quicherat, fut assi^g^ par Tarm^e royale. 

2. rnterpolations et varianUs, § XXXVI. 

3. Interpolations et variantes, % XXX VII. 
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Jehan Hebert, general des finances da royaume de 
France^. Et, trois joars aprte, fbt renda au roy le 
chasteau dudit Pont de rArche^. 

Et, apr^s que ladicte ville et chasteau orent ainsi 
esii rendus au roy, ceulx de Rouen envoierent par^ 
devers lui pour parler d'appoinctement , lequel en 
charga hault et has les dues de Bourbon et de Bre- 
taigne^. Et, pour ledit appoinctement avoir, vindrent 
de ladicte ville de Rouen aucuns conunissaires ordon- 
Dez de par icelle pour lui faire plusieurs requestes et 
remonstrances, et entre autres que, quelque chose 
qa'ilz eussent f^it, le roy voulsist estre content d'eulx 
et qu'il lui pleust dedairer qu*ilz n'avoient point failly 

1. Jean Hebert, Georges de Vouet et autres ayalent regu mis- 
sion du due de Normandie de se rendre auprds du roi pour le 
supplier de laisser le duch^ k son frdre (Instructioii originale 
dat^ de Rouen, 7 Janvier. Bibl. nat., ins. lat. 5414*, fol. 1!M. 
M. Quicherat Ta imprimee dans les Milanges histariqiM, U, 410, 
mais d'aprds une copie de Dupuy). 

2. IntOTpolations et variantes, § XXXVIII. — Apr^s la prise du 
ch&teau, qui se rendit aprds un assez rude assaut, Loois XI se 
porta sur Rouen, et il se livra aux environs de cette ville plu- 
sieurs engagements, oh les Normands perdirent du monde. 

3. Interpolations $t variantes, § XXXIX. — A Gaen, Louis XI 
avait fait proposer aux mandataires de son frdre 60,000 livres et 
le comte de Roussillon, a condition qu'il fix4t sa residence 
dans cette province lointaine. Mais le due de Normandie pr^ten- 
dait n'abandonner son duch^ que pour le Berry, le Poitou et 
la Saintonge, ou le Berry, la Champagne et le Vermandois. Plus 
tard, le roi consentit k s'en rapporter k la decision des dues de 
Bretagne et de Bourbon pour fixer I'apanage de son frdre, mais il 
r^clama avant tout la reddition de Pont-de-rArcbe, promet- 
tant en ce cas une trdve de dix jours. II exigeait aussi que Charles 
se retir&t k flonfleur jusqu'au r^glement du titige. Le due de 
Normandie h^sita, tergiversa et pendant ce temps Louis XI 
s'empara de Pont-de-rArcbe {MSlanges historiques, n, 409, 417, 
423, 437). 
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ne fait ohoM oontre iui dont il leur voalairt domier 
pardon, grace ou remiasioD, et que le roy de Ik en 
avant les afranchist en la maniere qu'il avoit fait oeolx 
de aa viUe de Paris, et pluaieurs autres requestes 
firent an roy, qui leur rendi response que sur tout il 
y aroitson advis^ 

Et, durant ces choses, plusieurs des gens du roy 
aloient et yenoient en ladicte ville et les ungs avecques 
les autres. Et, cependant, mondit seigneur Charles, 
Iui et plusieurs autres de sa compaignie, vindrent 
dehors de ladicte ville et s'en tirerent k Honneflai et 
k Caen, ou il fut depuis certaine espaoe de temps^. — 
En ces entrefaictes, ledit Jehan Monseigneur de Lor- 
raine s'en cuida eschapper pour aier en Ftandres, 
mais it fut rencontr6 par ies gens du roy, qui le prin- 
drent et menerent vers le roy. Et donna le roy la 
pluspart des offices de ladiqte duchi^ et y fist tous 
nouveaulx ofiiciers. Et, apr^s ledit partement dudit 
mons. Charles de ladicte ville de Rouen', elle fut 
remise et reduicte au roy*. Et, ce fait, le roy ren- 
voya tous ses frans archers et leur donna congie 

i . Interpolations et varianles, g XL. — 8i on en croit Maupoint, 
le comte d*Harcourt, le patriarche, le aire de Ghaumont et bob 
file et Jean de Daillon, qui, avec le clerg6 et la haute bourgeoiM 
rouennaise, dirigeaient le parti hostile au roi, fiirent expulsds 
par un souldvement des petits hourgeois et des gens de metiers. 
La comtesse de Maulevrier fut arr6t^ au ch&teau, puis une d6pu* 
tation fut envoy^e k Pont-de-FArche avec les de£B de la ^e 
et des forteresses. Le roi accueillit les Rouennais avec hont^ 
(13 Janvier) et les confiirma dans leurs priyiUges et libert6s (Jour- 
nal, p. 99. Gf. M6langes historiques, U, 419). 

2. Interpolations et variantes, $ XLI. 

3. Initiations et variantes, $ XLU. CL Basin, II, 160 et suiv. 

4. 16 Janvier 1466, n. st. 
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jusques au premier jour de mars eDSuivant, et ren- 
voya ausfli s<mi artillerie k Paris, et puis print son 
chemin pour aler au bas pays de Normendie et vers le 
Mont ftunt-MicheP . 

En ce temps, Anthoine de Ghabannes, ocmte de 
Dampmartin, dont dessus est faicte mencion, se tint 
avecques le roy et y ot gouvemement et charge de 
gens d'armes de cent lances, dont avoit la conduicte 
messire Charles de Meleun, grant maistre d'ostel.du 
roy, et si lui osta roffice de grant maistre et la bailla 
k monseigneur de Graon ^, jasoit ce que moult de gens 
estoient assez d'opinion que ledit de Melun eust bien 
servy le roy et fait de moult grans services, mesme* 
ment k la grant diligence qu'il print en la garde de la 
ville de Paris, en Tabsence du roy, et lui estant en 
Bourbonnois, od tant et si bien se gouverna et main- 
tint que plusieurs estoient d'opinion que, se n'eust 
est^ sa grant diligence et bonne conduite, que ladicte 
ville eust eu beaucop k souSnr ou grant dommage du 
roy et du royaume^. 

i. Le roi ponssa-t-il ju8qu'au Mont -Saint -Michel? D'apr^s 
Manpoint, il se rendit ^rectement de Pont-de-FArche k Pont- 
Audemer, od il trouva les dues de Bretagne et de Bourbon qui 
Tattendaient pour ordonner des offices de Normandie. De Pont- 
Audemer il s'en fiit k Rouen. 

2. Lisez Dammartin. 

3. La d^fa^eur de Charles de Melun fiit la consequence imme- 
diate de la rentr^e en gr&ce de son ennemi le comte de Dam- 
martin. Maupoint dit que plusieurs autres personnages fiirent 
« d^sappointes i et que les dues de Bretagne, de Bourbon et de 
Galabre, les comtes de Dunois et de Dammartin se partagdrent 
30,000 francs de pensions au moins. Le b&tard de Bourbon fut 
institue amirai c k grant pension d*argent, dont plusieurs mur- 
muroyent > [Journal, p. 100 et suiy.). 
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Et, en 068 dioses faisant, le roy fist eschange avec 
ledit conte de Dampmartin d*un sien chastel qu'il avoit 
en GascoDgne, nomm^ BlancaffortS et, k Tenoontre, 
le roy lui bailla tout le demaine et souveraiDet^ qu'il 
avoit es villes de Gonnesse, Gournay sur Maine rt 
Grecy en Brye^. Et de ee lui bailla lettres adre^ans k 
sa court de Parlement, pour icelles estre par euk 
expedi6es et pour les joindre avecques sadicte cont6 
de Dampmartin. 

Oudit temps, le roy ordonna que la place de Chau- 
mont sur Loire, qui appartenoit k messire Pierre 
d'Amboise, seigneur dudit Ghaumont, feust mise en 
feu et en flambe et arrasde ; ce qui fiit fait^. 

Et, le lundi tiers jour de fevrier, ung nomm^ Gau- 
vain Mauviel, qui estoit lieutenant general du bailli de 
Rouen, fiit prins en ladicte ville et men6 prisonni^ 
au Pont de TArche, et 1&, par le prevost des mares- 
chaulx, dessus le pont dudit lieu fut drecie ung eschaf- 

1. Interpolations et variantes, $ XLIII. — U B'agit ici de la ville 
de Blanquefort en Medoc (auj. d^p. de la Gironde, arr. de Bor- 
deaux), prise Bur les Anglais en 1453 et donn^ par Charles VII 
k Antoine de Ghabannes. L'^change en question fut fait k Pont- 
de-rArche quelques jours avant le 8 Janvier 1466, n. si. (Ordon- 
nances, XVI, 454, note. Gf. Sauval, Antiquitis de Paris, HI, 369). 
La seigneurie de Blanquefort, mise en la main du roi peu de 
temps aprds son avdnement, avait etd donn^e par lui k Du Lau, 
alors s^n^chal de Guyenne (Bibl. nat., ms. fr. 2921, fol. 83 v«}. 

2. Gonesse et Gournay-sut-Marne (Seine-et-Oise, arr. de Pon- 
toise). Grecy-en-Brie (Seine-et-Marne, arr. de Meaux). 

3. Interpolations et variantes, § XLIV. — Louis XI avait con- 
fisque le ch&teau de Ghaumont d^s le commencement du Bien- 
Public, car, le 31 mai 1465, il en avait fait don k la duchesse 
d'Orleans (Favre et Lecestre, Le Jauvencely 6d. cit., p. gglvi, n. 6. 
Gf. Milanges hUtoHques, II, 283). 
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fisiulty dessus lequel ledit Gauvain fut decapite pour 
aucuns cas de crime k lui imposez, et dessus ledit 
pent fiit sa teste mise au bout d'une lanoe et son corps 
gect^ en la riviere de Seine^. 

Et, en ce temps, le hault doien de Teglise de Rouen 
et autres cbanoines de ladicte eglise, jusques au 
nombre de six, furent envoiez bors icelle et leur fut 
ladicte ville interdicte, et furent envoiez demourer 
bors la ducbi6 de Normendie^. 

Apr^s ce, le roy se parti de Rouen et s'en ala a 
Orleans, oil la royne estoit, et y demoura par long- 
temps, et puis s'en ala k Jargueau et ilec environ'. 
Et, pendant qu*il y fut, arriverent devers lui plusieurs 
ambaxadeurs de diverses contr^es et pour divers cas. 
Et, durant ce, le roy delibera envoier ambaxade ou 
royaume d'Angleterre pour aucunes causes, et, pour 

i. Gauyain Mauviel, ^cuyer, lieutenant g^n^ral, dds le mois de 
novembre 1462, de Jean de Montespedon, bailli de Rouen (Bibl. 
nat., Pidces orig., toI. 1902, dossier Mauviel), En Janvier 1463, 
n. St., sire Gauvain avait re^u pour services rendus k la ville de 
Rouen un don gratuit de 20 lions d'or (Arcb. munic. de Rouen, 
Reg. des d^lib^r. de rb6tel de ville A^, fol. 207 vo). Son execu- 
tion fiit la consequence de sa conduite antiroyaliste pendant le 
rdgne epbemSre du due de Normandie. 

2. Le haut clergd rouennais avait temoignd de sentiments trds 
particularistes. Les registres capitulaires de Notre -Dame de 
Rouen (Plumitif du chapitre, t. XXI, fol. 44 v«) mentionnent un 
prdt de 500 1. t. fait au due de Normandie c des deniers des 
eglises • (9 aoiit 1466). Le doyen, Nicolas Dubosc, s'^tait parti- 
cuUdrement distingue par son zdle separatiste (Basin, m, 267 ; 
IV, 247). 

3. La presence de Louis XI est signaiee k Orleans le 25 fevrier 
1466. II sejourna dans cette ville tout le mois suivant et arriva a 
Jargeau (Loiret) au commencement d'avril (Itin. cite). 
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oe faire, eslut le ooote de RoumiIIod, bastard de 
Bourbon et admiral de France, le aire de la Barde, 
Teveaqae el due de LengreaS maiatre Jehan de Po«i- 
paincourt, seigneur de Gercelles, Olivier Le Roox, oon* 
seiUer et maistre des comptes^, et autres, et partireot 
pour y aler ou mois d'avril GGGGLXVI^ — Et oudit 
temps, par la justice ordinaire de Paris, fiirent prins 
plusieurs povres creatures, larrons, crodieteurs et 
autres malfaicteurs, qui pour lesdiz cas furent les 
aucuns pendus et estranglez, et les autres batus 
au cul de la charette par les carrefours de ladide 
ville. 

En ce ten^>s, damdselle Ysabeau de Gambray, 
femme de sire Guillaume Golombel, puissant et riche 
homme, fiit mise et constitute prisonniere en la con- 
ciergerie du palais royal k Paris, k la requeste et 
pourchas de sondit mary, qui principalement la diar- 
goit de trois choses : la premiere qu*elle s'estoit for- 
foicte et habandonn6e k autre qa\ luy; la seconde 
qu'elle Tavoit desrob^ de ses biens en gran^ sommes 
de deniers, et aussi qu'elle aymt fait et compile plu- 
sieurs poisons pour Tempoisonner et faire mourir. 
Et, sur ces cboses, avoit sondit mary fait faire ses 

1. Guy Bernard occupa le sidge de Langres de 1453 an 
28 avril 1481. 

2. Olivier Le Roux, d'abord notaire et secretaire du roi (1« aout 
1461), fiit re^u conseiller et maitre des comptes le 24 noyembra 
1464 (voy. YaeBen, Uttres de Louis II, in, 158 n.). 

3. Les ambassadeurs du roi de France et ceux du roi d'Angle- 
terre se rencontrdrent k Calais. Le r^snltat de leurs conferences 
fut la conclusion d'une trdye de yingt-deux mois (Maupoint, 
Journal, p. 101). 
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informacioDft ; aprte lesquelleft veaes et pour lesdiz cas, 
demoara longuement prisonniere el fut sur oe geheyn- 
nte. Et finablement/ veu par la court de Parlement 
lesdictes chains et informacions sur ce faictes et sa 
coufesaon prinse, par arrest et jugement diffinitif 
d'ieelle fut dit et prononoi que lesdides charges, par 
ledit Golombel imposes k sadicte femme, estoient 
souffisamment prouv^es ; pour quoy fiit declairi par 
ledit arrest privte de toute communault^ de biens et 
douaire avec sondit mary. Et, au regard des poisons, 
fiirent appoinctez contraires, de quoy elle proposa 
erreur et consigDa vi'^ livres parisis^. 

Le dixiesme jour de may, oudit an LXVI, messire 
Anthoine de Ghasteauneuf, seigneur du Lau, qui avoit 
eu congi6 du roy longtemps par avant, fut trouv^ par 
cas d'aventure par le seigneur de Gbabesnays et autres 
es pleines de Glery prte Orleans. Et, pour ce que lui 
et ses gens furent de lui apperoeuz en babis mes- 
congneuz, fut prins prisonnier et men^ au roy, qui 

1. Ysabeau de Gambray, probablement Tun des seize enfimts 
d'Adam de Gambray, premier president «u Parlement de Paris, 
et de Charlotte Alixandre, avait ^pous6 sire Guillaume Golombel, 
elu de Paris dds 1454 et commis au payement des gages de la 
cour de Parlement (Ordannances, XVI, 439), puis conseiller du 
roi. L'arrdt de separation prononc6 en Parlement le 15 juillet 
1466 relate minutieusement les faits reproch^s par Golombel k 
sa femme, les r^pliques dTsabeau et les nombreuses vicissitudes 
du procds, qui n'en demeura pas k ce point. (Voy. Arch, nat., 
X2« 34, fol. 145 et suiv., et X^^ 35, k la date du 21 octobre 1469. 
L'arrdt est cite par Longnon, VilUm, Index, p. 295.) Gf. ce pas- 
sage d'une lettre du premier president Jean Dauvet k Louis XI, 
en date de Paris, 43 mars (1466) : c Nous besoingnons au procds 
de la Golombelle, auquel il y a beaucoup de folies • {Melanges his^ 
toriques, U, 446). 
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Fenvoya ayecques ses gens prisoDoier en ung chastd 
pr^8 Meun^. 

Et, le mercredi [14 mai], veille d'AsoensioD Noatre 
Seigneur, par rordonnanoe du roy, maiatre Jehan Le 
Prevosty notaire et secretaire du roy, entra dedena la 
Bastide Saint-Anthoine par moiens subtilz, et d'ilec en 
mist et gecta hora uug nomm^ Marc, qui en estoit lieu- 
tenant pour mons. de la Borde', et lequel Marc avoit 
nouveliement espous6e la fille naturelle dudit mesaire 
Charles de Melun, qui estoit filz dudit seigneur de 
la Borde. Et, apr6s ce, ledit Marc et sadicte fenune ei 
mesnage s'en retournerent k refuge pardevers ledit 
messire Charles en la ville de Melun. 

Et , le samedi veille de Penthecouste , xxmi* jour 
dudit moys, oudit an mil IIU^ LXYI, iurent leues dt 
publics en ladicte ville de Paris, par lea carrefoors 
d'icelle, k son de trompe et k cry publique, le mande- 
ment du connestable de France, dedens lequel estoit 
insert le mandement du roy, qui contenoit que le roy 
estoit deuement inform^ que les Anglois, ses anciens 
ennemis, en grosse et merveilleuse armde, estoieot 
deiiberez d'entrer et descendre ou royaume de France 
pour destruire et gaster icellui, et que, pour ce faire, 
avoient desjii fait grant amas de navires ; et, pour ce, 
le roy, vouiant resister k leur mauvaise et dampn^ 
entreprinse, et pour les grever et nuire en tout ce que 

1. Int9rpolatians et varianUs, § XLV. — Arrdt^ par Jean de 
Vend6me, seigneur de Ghabanais, Du Lau fiit enferme d'abord 
au ch4teau de SuUy-Bur-Loire, puis transCSr^, au moia d'octobre 
suivant, au ch&teau d'Usaon, d*oii il r^ussit k s'^chapper (voy. 
plus loin). 

2. Philippe de Melun. 
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possible seroit, mandoit audit connestable que par 
toutes villeSy pays et lieux dudit royaume, es places 
oil Ten a aooustum^ de faire cry publique, il fist assa- 
v<nr que tous nobles tenans du roy en fief et arriere 
fief, de quelque estat ou condicion qu'ilz feussent, 
feussent en annes et habillement dedens le xv^ jour de 
juing ensuivant, sur peine de confiscadon de corps et 
de biens, et aussi k tous frans ardiers k estre tous 
prests audit jour. 

En ce temps, le roy, qui ainsi avoit desappoinct^ 
ledit seigneur de la Borde de ladicte cappitainerie de 
la Bastide Saint-Anthoine, donna ladicte cappitainerie 
au seigneur de Blot, seneschal de Bourbonnois, que on 
disoit estre homme de grant conduicte ^ . 

En oe temps, ledit seigneur de Montauban ^, qui avoit 
est6 admiral, grand maistre administrateur et general 
reformateur des eaues et foretz, et qui avoit est^ cause 
de toute la noise advenue en Bretaigne et par conse- 
quent ou royaume de France, et qui avoit eu des 
biens du royaume et ai^ent inestimable, mourut k 
Tours et ne (iit point plour^'. Et, apr^s sa mort, le 
roy donna ses offices, c'est. assavoir I'office d'admiral, 
k monseigneur le bastard de Bourbon^, qiii avoit 
espous6e une sienne fille naturelle, et roffice de grant 

1. Gette mutation eut lieu vers la 8aint-Bamab6(il juin)1466 
(Maupoint, Journal, p. 101 et suiv.). — Hugues de Ghauvigny, 
chevalier, seigneur de Blot, s^n^chal d*Auvergne, conseiller et 
chambellan du roi, s'intitule capitaine de la BastiUe en date du 
3 septembre 1466 (Bibl. nat.,ins. fr. 26090, n* 499, parch. 8ign6). 

2. Interpolations et variantes, § XLYI. 

3. Sur ses concossions comme g^n^ral reformateur des fordts, 
voy. Basin, 11, 19 et suiv. (cf. Vaesen, Lettres de Louis II, H, 221). 

4. Interpolations et variantes, § XL VII. 
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maistre de8 eaues et forests fiit doaote aa sdgoeur de 
GhastilioDy frane du mareschal de Loheac ^ . 

Oudit temps fiireot prinaes trevea ayeoques leadiz 
Anglois durant xxn moys, tant par iner que par terre, 
et fiirent lesdictea treves publi6es^. — Et aussi, oudit 
temps, moDseigneur du Maine, pour aucunes causes 
qui meurent le roy, fut desappoinct^ du gouTeme- 
ment de Languedoc et fut baiUi k monseigneur le due 
de Bourbon'. 

Et, aprte ledit manage fait dudit monseigneur Tad- 
miral, le roy lui donna le diastel et place de Usson en 
Auvergne, qu'on dit estre la plus forte place du 
royaume, avecques les cappitaineries de Honnefleu et 
autres places de Normandie^. 

Oudit moys de juing, que ies feves florissoient ^ 
deviennent bonnes, advint que plusieurs honmaes et 

1. InUrpolaHons et variantes, § XL Yin. — Bur Louis de La^al, 
seigneur de GHtillon, gouvemeur de Champagne, 7oy. Vaesen, 
Lettres de Louu II, II, 348, et ms. fr. 20494, fol. 64. 

2. Gf. Vaesen, HI, 89. 

3. Louis XI, instruit des mentes du comte du Maine pendant 
le Bien-Public, le fit interroger particulidrement {Jean de Mlhae, 
par le comte de Reilhac, I, 218 et buIt.). Le 11 octobre 4467, le 
comte du Maine prftta serment de servir le roi enyers et contre 
tons (Lenglet, n, 637 et suiv.). — Les patentes qui lui substi- 
tudrent le due de Bourbon dans le gouvemement du Languedoc 
fiirent d^livr^s le 5 juin 1466 (La Mure, Hist, des diics de Bour- 
bon, ed. Ghantelauze, n, 273, note). 

4. Aux termes du contrat de manage pass^ le 7 novembre 
1465, Louis XI avait d^jH assign^, entre autres domaines, k sa 
fille naturelle Jeanne les ch&teau et seigneurie d'Usson pour 
assiette de 6,000 1. 1. de rente (Lenglet, n, 545). Gette alienation 
Alt ratifide par le due de Bourbon k Orleans le 18 mars 1465, 
Y. St. (Arch, nat., P 1362% c. 1000). 
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femmes perdirent leur boo entendementS et memie- 
ment k Paris qa'il y ot entre autres ung jenne homme, 
nomm^ maistre Marcial d'Auvargne, procureur en la 
coart de Parlement et notaire ou Ghastellet de Paris ^, 
lequei, aprte qu'il ot est^ mari^ trois sepmaines 
avecques one des filles de maistre Jaqoes Foumiery 
oonseiller du roy en sadicte court de Parlementy perdi 
son entendem^it en telle maniere qoe, le jour Saint* 
Jehan Baptbte, environ tl heures de matin, nne telle 
fraiesie le print qu'il se getta par la fenestre de sa 
duunbre en la me, et se rompit une cuisse et froissa 
tout le corps, et fiit en grant danger de mourir, et 
depuis perseyera longuement en ktdicte frenesie, et 
aprto se revint et fut guery. 

Ou moys de juillet ensuivant vindrent et arriverent 
k Paris plusieurs prelats, seigneurs, dbevaliers, gens 
d'Eglise et autres gens de conseil, que le roy ordonna 

1. « Lea fives sont en fleur, les fous en vigueur » (proverbe 
ancien cite par Littr^, y Feyb). 

2. Interpolations et variantes, § XUX. — Gomme le porte cette 
interpolation, ce Martial d'Auvergne, un confrdre de Jean de 
Roye, est bien le c^l^bre auteur des VigUes de Charles VII, des 
Arrits d'amour et des Eeures de la xierge Marie. N^ vers 1440, il 
mourut le 13 mai 4508 (voy. Anat. de Montaiglon, preface de 
YAmant rendu Cordelier d Vobservanoe d'amours, Soc. des Anc. 
textes, 1881). On lit pr^cis^ment dans ce podme, qui est attri- 
bu^ k Martial d'Auvergne, les vers suivants : 

Doax jeax jeetans fen aux oreiUes 

Qai font gallans nnyt et jonr couire 

St entrer ee feoes noiHwtftff... (P. 67, vers 1541 et sniT.) 

Martial d'Auvergne est cit^ k la date de 1472 parmi les procu- 
reurs an Parlement de Paris charges des affaires du due de 
Bourbon (Huillard-Br^hoUes et Lecoy de la Marche, Titres de la 
maison ducale de Bourbon. Paris, 1867-74, in-4«, t. H, n^" 6505. 
Gf. Arch, nat., Xia 1489, fol. 83 r>, 90, 209; 1491, fol. 53). 
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venir et qu'on disoit qui estoient ordonnez pour mettre 
ordre et police en la justice et reformer en toutes 
choses, et l^u* fut baill6 moult grant povoir. Et par 
icellui estoient nonomaez xxi commissaires, dont messire 
Jehan, bastard d'Orleans, conte de Dunois et de Lon- 
gueville, estoit fun et le premier ; et duquel nombre 
de XXI ne povoit estre riens fait qu*ilz ne feussent xin, 
ledit conte de Dunois tousjours present et le premier ; 
et les appelloit on lors les reformateurs du Bien 
Publique. Et, sur ladicte commission ainsi k eulx bail- 
16e, conmiencerent k besongner le mardi, xvi*^ jour 
dudit moys de juillet, oudit an mil Oil'' LXVI. Et, pour 
y bien commencer et mettre tousjours en leurs faiz 
Dieu devant, fut fait par eulx chanter une beUe messe 
du Saint-Esperit, en la Saincte-Chapelle du Palais royal 
k Paris, laquelle fut diant6e et celebree par Tarcevesque 
de Reins, JuveneP, qui estoit esleu et nonun^ Tun 
desdiz commissaires. Et, k cedit jour de mardi, avoit 
eu ung an que le roi rencontra ledit seigneur de 
Gharrolois k Montlehery^. 

Et le lendemain, qui fut ie mercredi xyi^ jour dudit 
mois de juillet, advint en la court dudit Palais que 
plusieurs des pages des conseillers de ladicte court, 

1. Lisez XV*. 

2. Jean Jouvenel des Ursins. 

3. La bataille fut livrde le 16 et non le 15 juillet 1465, mftis 
notre auteur entend sans doute que ce mardi 15 juillet 1466 cor- 
resiK)ndait au mardi 16 juillet de Tann^e pr^c^ente. — Ge n'est 
pas 21, mais 36 personnes, savoir 12 prelate et hommes d'^lise, 
12 chevaliers et ^cuyers, et 12 notables hommes de conseil et de 
justice que Louis XI avait nomm^ pour aviser sur les c repara- 
tions, provisions et remedes convenables au bien public du 
royaume » (voy. la liste dans Lenglet, n, 514 et suiv.). 
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ilec attendans leurs maistres, prindreDt noise et ques- 
tion [aux pages] desdiz seigneurs tenans le oonseil 
dudit Bien Publique. Et se meut la noise d'entre les- 
diz pages du Palais oontre lesdiz pages du Bien 
Publique sur ce qu'ilz n'avoient point pai6 leurs bien- 
Yemies k ioeulx du Palais et de ce avoient est6 refiisans. 
Et demoura k tant ladicte noise jusques au lendemain, 
qui fnt jeudi, que tons lesdiz pages d'un cost^ et 
d*autre retoumerent en icelle court et remirent sus 
leur dicte question. Et, en pourparlant d'icelle, lesdiz 
pages du Bien Publique coururent sus ausdiz pages 
du Palais, qui se revencherent, et baillerent les ungs 
aux autres de terribles et merveilleux cops, tant de 
poings, de pierres, bastons, cousteaulx et dagues, et 
y en ot plusieurs navrez, batus et les yeulx crevez ; 
et falut fermer les portes et que gens de bien s'en 
meslassent pour les defaire et appoincter. Et de ce 
fut dit par plusieurs que ces cboses signifioient le 
bout de Tan de la rencontre de Montlebery. 

Ladicte annte fut fort moiste, et en divers lieux 
en France y crut de bons blez, et en autres lieux ne 
valurent gueres et estoient nuylez^; et y ot de grans 
tempestes en divers lieux, tant de escler que de ton- 
noirre, vent, pluies et autres tempestes, qui firent 
moult de maulx et de dommages en divers lieux dudit 
royaume, et par especial ou pays de Soissonnois, 
oil elle gasta les blez, les vins et autres fruiz et des- 
tniisy plusieurs belles maisons, manoirs, couvertures 
d'^lises et autres maulx. 

1. Nielles, g&tes par la nielle. U en fut ainsi dans tout le Nord, 
mais les vins farent c trds bons et si en fiist plenty » (Du Glercq, 
IV, 299). 

I 13 
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Eo oe temps, s'esmeat grande guerre entre les Lie- 
gois et le doc de Bourgongoe, qui pour oeste cause se 
mist eo armes et leur ala faire guerre, et se y &t 
porter en une lictiere, et y mena avecques hii son filz 
ledit seigneur de Gbarrolois^ avecques tous tes nobtes 
hommes, gens de guerre et autres qu*il pot reoouvrer 
et tous ses hamez et artiUerie, et fist mettre le siege 
devant la ville de Dynan, contre laquelle y fiit inconti- 
nent fait grans approches, et sy y Airent faictes de belles 
saillies et grandes escarmoudies de cost^ et d'autre. 
Et,«u commencement, lesdiz de Dynam firent de grans 
maulx et dommage ausdiz Bourguignons, et y en 
derooura plusieurs mors, qui gueres ne (ur&A plains. 
Mais, en la fin, ceulx de ladicte ville de Dynan, par 
tralson et autrement, furent surprins, et entrerent les- 
diz Bourguignons dedens icelle ville, qui d*icelle en 
gecterent et bouterent debors hommes, fenmies et 
enfans, et retindrent prisonniers les plus notables gens 
d'icelle ville, et puis la pillerent tellement qu'il n'y 
demount rien. Et apr^s bouterent le feu parmy toutes 
les eglises et maisons, et y firent meschef et dommage 
irreparable^; et, apr^s que tout fiit brusl6 et consume. 



i. Gr. Gommynes, ^d. Dupont, I, 414 et suiv. Philippe le Bon 
quitta Bruxelles le 13 aoiit et fit eon entree 4 Dinant le 25*du 
mtoe mois. 

2. Le 29 aout, aprds troiB jours de meurtres et de pillage, le feu 
prit, on ne salt comment, au logis d*Adolphe de GldTes, et les 
pillards, prtoccup^s de sauver leur butin, laissdrent I'incendie 
accomplir son cBuvre. II n'est pas prouvd que le comte de Gha- 
rolais ait donnd Tordre dlncendier Dinant, mais en France on Ten 
accusa formellement (voy. Du Glercq, IV, 266 et suiv.; Gachard, 
Doc, irUd, eoncemant VhisL de Belgique, U, 205 et suiy., et Mau- 
point, Journal, p. 103). 
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empiirent les fossez des murs d'icelle. Et» k caase 

d'ioelle destruction, devindrent les povres habitans 

d'ioelle mendians, et aucuoes jeunes femmes et filles 

habaDdoon^es a tout vice et pecbi6 pour avoir leur vie^ . 

En ladicte ann^, es mois d'aoust et septembre, fut 

grande et merveilleuse dialeur, au moien de laquelle 

s'en eosuivy grande mortality de pestilence et autres 

maladies, dont et de quoy il mourut, tant en la ville, 

villages voisins, prevost^ et vicont^ de Paris, quarante 

mil creatures et mieulx, entre lesquelz y mourut 

maistre Amoul, astrologien du roy, qui estoit fort 

plaisant bomme^, plusieurs medecins et officiers du 

roy en ladicte ville de Paris. Et si grant nombre de 

careatures furent port6es enterrer ou cymitiere des 

Sains-Innocens^, en ladicte ville de Paris, que, tant 

des mors en ladicte ville que de I'Ostel Dieu, tout y 

fill remply, et fut ordonn6 que de Ik en avant on por- 

teroit les mors ou cymitiere de la Trinity ^, qui est et 

appartient a Tostel de la ville de Paris. Et continua 

ladicte mort jusques en la fin de novembre, que, pour 

faire cesser et prier Dieu que ainsi il lui pleust de le faire, 

furent faictes de moult belles processions generales 

i. Bur les horreurs du sac de Dinant, voir le dramatique r^cit 
de Michelet {Louis II et, Charles le T4m6raire, Paris, 1857, in-So, 
p. 200 et suiv.). 

2. £q 1466, Louis XI avail mande k rUniyersite d'examiner 
certains litres traitant d'art magique composes par maitre Arnould 
des Marets, astronome, L'UniveTsit^ ne trouva pas que ces ouyrages 
fassent c consonants k la doctrine chretienne i et les condamna 
(Du Boulay, Hist, de V University de Paris, V, 678). 

3. Prds les Halles. 

4. L'^glise de la Trinite ^tait situ^ rue Saint-Denis, non loin 
de la porte aux Peintres. 
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a Paris, par toutes les parroisseft et eglises d'ioelles, 
oil furent port^es toutes les cbasses et sainctes reliques, 
ct mesmemeDt les chasses de Nostre-Dame, de Saincte- 
Geneviefve et Saint-Maroel ; et lors cessa ung petit 
ladicte mort^ 

Ed oe tempSy fut grant bruit k Paris de larrons et 
crocheteurs, alans de nuit crocheter huis, fenestres, 
caves et celiers. Et, pour lesdiz cas, en furent aucuns 
batus au cul de la charrete et les autres pendus et 
estranglez au gibet de Paris. 

Oudit temps, fut pendu et estrangl^ oudit gibet de 
Paris ung gros Normant, natif de Goustantin en Nor- 
mandie ^, pour ce qu*il avoit longuement maintenue une 
sienne fille et en avoit eu plusieurs enfans, que lui et 
sadicte fille, incontinent qu*elle en estoit delivr^e, mur- 
drissoient ; et, pour ledit cas, fut pendu, comme dit est, 
et sadicte fille fut arse k Maigny pr^s Pontoise ', od ilz 
estoient venus demourer dudit pays de Normendie. 

En ce temps, furent apport^es k Paris les chasses 
de saint Grespin et saint Grespinien, pour trouver 
remede a ladicte maladie de pestilence, et aussi pour 
eulx quester, afin d'avoir de quoy recouvrir Feglise 
desdiz sains audit lieu de Soissons ^, que ladicte fouidre 

1. Gette ^pid^mie n*6pargna pas les prpyincee (voy. Bibl. nat., 
ms. fr. 3887, pap., xv« s., au fol. 19, V c Advis des medicine demo- 
rans k Dijon rapports k Mess'* les mayeur et escbevins dudit 
Dijon, le zmi* jour d'octobre Tan mil IIHc LXVI, • et, au fol. ^0, 
un c Autre advis apportd de Paris sur la matiere avant dicte •). 
Le gonflement des glandes etait un des signes de Tinfection. 

2. Du pays de Gotentin, en Basse-Normandie. 

3. Magny-en-Vexin, auj. d6p. de Seine-et-Oise, arr. de Mantes. 

4. II y avait k Soissons deux dglises fondles sous rinvocatioa 
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et tempeste avoit ainsi destraicte et abatue, que dit 
est devaDt. 

Et, durant oe temps, le roy et son conseil se tindrent 
k Orleans, k Gfaartres, Bourges, Meun, Amboise et 
autres lieux^. Et, durant qu*il y (lit, vindrent plusieurs 
ambassades de diverses nadons, comme d'Angleterre, 
de Bourgongne, Bretaigne et autres. Et delibera lors 
le roy de &ire guerre ausdiz due de Bourgongne et 
coDte de Gharrolois, son filz, et, pour ceste cause, fist 
crier es villes de son royaume ban et arriere ban, et 
ordonna et crea plusieurs frans archers oultre le 
nombre ordinaire. 

Aprte ce que dit est, le roy fist plusieurs ordon- 
nances et establissemens pour la tuicion et garde de 
ses pays et villes, et ordonna monseigneur le mares- 
chal de Loheac son lieutenant en la ville de Paris et en 
risle de France. Et, k mons. de Ghastillon fut bailie le 
pays de Ghampaigne^, et la garde du pays et ducbi^ 
de Normendie fut baill^e a monseigneur le conte de 
SaintrPol, connestable de France^, qui auparavant 
avoit est^ ennemy du roy avecques le due de Bour- 
gongne. 

dee ap6tre8 du SoiBsonnais. Gelle de Saint-Gr^pin*l6-Grand ^tait 
la plus considerable. 

i. Louis XI sejouma k Orleans et k Meung-sur-Loire pendant 
les trois derniers mois de Tannee 4466. II fut k Bourges et k 
Mehun-sur-Ydyre pendant le mois de jan^ier et la premidre 
moitie de f^vrier 1467 (Itin. cit^). 

2. M. Vaesen a imprimd la lettre par laquelle le roi notifia 
cette nomination aux conseillers de Gh&lons-sur-Marne (Mehun- 
8ur-Ydvre, 25 fi^vrier 1467, n. St., Lsttres de Low's XI, III, 134). 

3. Le conn^table prit dds lors le titre de lieutenant et gouver- 
neur du roi en ses pays et duch^ de Normandie. G'est le 15 de- 
cembre 1466 que lecture fut donn^e an conseil de ville a Rouen 
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En aprte, ou inoys de fevrier mil IIIPLXVI, arriva 
une ambaxade de Bretaigne pardevers le roy ; leaquelz, 
aprto qu'ilz orent par loi est^ oyz, les reoeot tres bieD, 
et puis s'en alerent en Flandres, devers ledit Boar- 
guignon et le oonte de Gharrolois, son filz. Et lors fot 
grant bruit partout qu'il y avoit appoinctement fait 
entre le roy et monseigneur son frere, dont plusieurs 
gens de bien fiirent moult joieux^. Et, avant oe, ie 
roy avoit envoys son ambaxade ou pays de Li^e; 
entre lesquelz y estoit ledit maistre Jehan Hebert, 
Fevesque de Troies et autres*. 

Ety en icellui temps, advint k Paris que trcns ser- 
gens k vei^e du Qiasteliet, qui estoient bien mal 
renommez, furent de nuit prendre ung prestre de 
Teglise monseigneur Saint-Pol k Paris, iequel estoit 
paisiblement couch^ en sa chambre, en laquelle par 

des patentes royales d^livr^es k Orleans le 13 novembre prece- 
dent, par lesquelles le comte de Saint-Pol ^tait nomm^ k la 
capitainerie de Rouen k la place de Jacques de Br^6, comte de 
Maulevrier, Iequel a^ait pris posaession de cette charge le 27 juil- 
let 1465, quelques joura apr^s la mort de son p^re (Arch. man. 
de Rouen, Reg. de rh6tel de 7ille, A 8, fol. 237 et 260 y«). 

1. La mission des ambassadeurs bretons se rattachait sans 
doute aux negociations poursuivies pendant Tann^e 1466 entre 
Louis XI, d*une part, le due de Bretagne et Charles de France, 
de Tautre, par I'interm^iaire du due de Galabre. Louis XI 
proposait k son frdre le Roussillon ou le comt^ d'Asti avec 
60,000 livres de rente s'il consentait k r^sider dans Tune de ces 
possessions lointaines et contestees. Le due de Normandie r^Ia- 
mait le Berry, la Champagne et la Brie. Aussi n*y avait-il aucone 
chance de s*entendre. Nous n*avonspas trouv^ dans Dom Morice 
la mention de Tambassade dont il est ici question. 

2. Interpolations et variantes, § L. — L'ambassade envoy^e k 
LiSge avait pour chef Tev^que de Langres, Qui Bernard (Len- 
glet, II, 621 et suiv. et 631). — L'^vSque de Troyes se nommait 
Louis Raguier. 
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force et violence entrerent dedens, et ilec le batirent, 
et puis Feo amenerent en la rue, et le trainerent au 
long d'ioeUe et le navrerent en plusieurs lieux, et puis 
le laisserent. Et apr^s ledit prestre les en poursuy 
par justice, et tellement qu'ilz en furent constituez 
prisonniers oudit Ghastellet, od leur proems fut fait ; et 
furent ilec condampnez k estre bannis du royaume de 
France et leurs biens et heritages confisquez et k faire 
amende honnorable, dont et de quoy ilz appellerent 
en la court de Parlement ; dont aussi en appella le pro- 
cnreur du roy de ce qu'ilz avoient est^ trop pen jugez* 
Etdepuis, par arrest d'icelle court, fut dit que, avecques 
le jugement de sentence de prevost de Pans, qu'ilz 
seroient batus par les carrefours de Paris : ce qui 
iiit fait. 

Et, le jeudi xxnr jour d'avril mil GGGG LXVU, 
Anthoine de Ghabannes, conte de Dampmartin, qui 
ainsi estoit eschapp6 de la Bastide Saint-Anthoine et 
qui depuis fist moult de maulx au roy et k ses subgets 
en Auvergne et ailleurs, venu devant Paris avecques 
les autres princes, fut fait et cre^ grant maistre d'ostel 
du roy ou lieu du seigneur de Grouy , en deboutant 
de ce ledit de Grouy, messire Gharles de Meleun et 
tous autres; et lui en furent bailies lettres par le roy, 
qui certiffioit que ledit Ghabannes lui avoit fait sere- 
ment de loyaument le servir a Tencontre de tous ^ • 

i. Lenglet a imprime aux Preuves de Gommynes, II, 323, d'apr^s 
le ms. fr. de la Bibl. nat. 2898, les lettres par lesquelles Louis XI 
donna au comte de Dammartin Toffice de grand maitre d'h6tel de 
France, c que nagueres tenoit et occupoit Gharles de Melun, che- 
valier, et lequef avoit par avant tenu le seigneur de Groy comme 
vacant par le decb& de feu le sire de Gancourt. » Ges lettres sont 
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Depuis toutes ces choses, ou moys de juing, oudit 
an lUPLXYII, le roy se parti de Paris et ala en Nor- 
mendie, a Rouen et ailleurs^ . Et, lui estant a Rouen, fist 
venir k lui le conte de Warwik hors du royaume 
d'Angleterre, pour aucunes causes qui le meurent; 
et descendy k Honnefleu et k Harefleu* et ilec se mist 
en bateaulx lui et sa compaignye et vindrent jusques 
k la Bouylle^, assis sur la riviere de Seine k cinq lieues 
pr^s de Rouen, a ung samedi yi* jour du moys de 
juing, a Feure de disner, lequel trouva ilec son disner 
tout prest et le roy qui estoit iiec aussi arrive pour 
le recevoir, et y fut moult fort festi^ et tous ceulx de 
sadicte compaignie^. Et puis, aprte disner, rentra 
ledit Warwik esdiz hasteaulx, et s'en ala ledit Warwik 
par la riviere de Seine, et le roy s'en ala par terre 
lui et sa compaignie jusques audit Rouen. Et alerent 
a rencontre ceulx de ladicte ville par la porte du cay 
Saint-Eloy, oh le roy lui fist faire moult grand recueil 

datees de c la tour des GhampB, pr^s nostre hostel de Mehua sur 
Yeuvre, le vingt Iroisieme jour de fevrier, Tan de grace 1466. • 
Dammartin prdta serment au ch&teau des Montilz-lez-Tours, le 

28 mars suivant (voy. V Interpolation L). 

1. Louis XI quitta Paris au milieu du mois de mai 1467, passa 
par Ghartres et arriva k Rouen le 28 du m^me mois, escorts d'une 
suite nombreuse (De fieaurepaire, Notes sur six voyages de Louis II 
d Rouen, art. cite, p. 305). 

2. Honfleur et Harfleur (qui etait alors un port), a Tembouchare 
de la Seine, le premier sur la rive gauche, le second sur la rive 
droite. 

3. La Bouille, auj. d6p. de la Seine-Inferieure, cant, de Grand- 
Gouronne, en aval de Rouen. 

4. Louis XI etait arriv6 a la Bouille la veille. Warwick n*y serait 
parvenu que le 7 juin, mais ses fourriers ^taient k Rouen avant le 

29 mai (De Beaurepaire, Notes citees, p. 310. Gf. Basin, II, 178). 
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et honnourable, car, de toutes les parroisses et eglises 
de ladicte ville, furent port^s au devant de lui les 
croix, banDiereft et eaue benoiste et tous prestrea 
revestus ea cfaappes, et ainsi fut conduit jusquea k la 
grant eglise Nostre-Dame de Rouen, oji il fist son 
offrande, et apr^s s'en retourna en son logis, qu'on 
lui avoit ordonn^ aux Jacobins^ dudit lieu. Et aprte 
vindrent en ladicte ville la royne et ses filles, et 
demoifira ilec le roy avec ledit Warwik par Tespace 
de xn jours. Et apr^s, ledit de Warwik s*en depart! 
et sa compaignie et retourna en Angleterre ; et ren- 
voya a^ecques lui monseigneur Tadmiral, Tevesque 
de Laon, maistre Jefaan de Poupaincourt, son con- 
seiller, maistre Olivier le Roux et autres*. 

1. Sur remplacement du cou^eDt des Jacobins s'el&Tent actuel- 
lement les bfttiments de la Prefecture. Louis XI logeait dans an 
h6tel voisin de la porte Saint-£loi, qui appartenait au conseiller 
Robert Brote (De fieaurepaire, Notes, loc. cit,), 

2. Warwick passa six jours k Roueuy se rembarqua le 16 juin 
et reprit* la mer k Honfleur le 23 {IMd, Gf. Vaesen^ LeUres de 
Louis XI, ni, 146 et sniv.). L'objet des n^gociations poursuivies 
entre Louis XI et le c faiseur de rois » etait la conclusion, trte 
redoutee des Bourguignons, d'une paix definitive entre les rois 
de France et d' Angleterre et le mariage d'un frdre d'l^ouard IV 
avec la seconde fille du roi de France. Basin, toujours mal dis- 
pose k regard de Louis XI, parle en ces termes des caresses pro- 
diguees au grand comte : c Tantum autem honoris reverentisBque 
ei detulit quantum nee ipsi Anglorum regi sibi foederato, sibi 
reconciliato et pacato, rationabiliter deferre debuisset » (11, 178. 
Gf. Rawdon-Brown, Calendar of State papers, etc., 1. 1, p. 117). 
M. de Beaurepaire fait observer que ce fut non pas revdque de 
Laon, Jean de Jaucourt, mais Tarcheveque de Narbonne, Antoine 
du Bec-Grespin, qui accompagna en Angleterre Tamiral, Popin- 
court, Guillaume de Menypenny, Olivier Le Roux et Alexandre 
Sextre. La mission fran^aise, qui ne comprenait pas moins de 
300 personnes, avait charge de mener k bonne fin la negociation 
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£t est asfiavoir que, durant le temps que ledit de 
Warwik et oeulx de sadicte oompaigaie foreot et 
sejournerent k Rouen, que le roy leur fist de moult 
grans dons, oomme de belles pieces d'or, que le roy 
fist forger, qui pesoient dix escuz d'or la piece, une 
coupe d'or toute garnye de pierrerie^ . Et monseigneur 
de Bourbon aussi lui donna ung moult beau riche 
dyamant et d'autres choses, et si fut du tout defray^ 
de toute la despense que lui et tous ses gens avoient 
faicte depuis qu'ilz descendirent de la mer k terre 
jusques k ce qu'ilz remontassent en mer. — Et, apres 
ledit partement de Rouen, le roy s'en retouma a 
Ghartres, oil ilec il demoura par aucun temps ^. 

Oudit moys de juing dudit an, le due de Hour- 
gongne mourut en la ville de Bruges, et fut son corps 
port^ aux Ghartreux de Dijon ^. 

Et aussi fist et ordonna le roy, audit lieu de Ghartres, 
que toutes personnes estans et residens k Paris feroient 
des bannieres, et que en chacune desdictes bannieres 

entamee k Rouen. On verra plus loin qu'elle echoua compldte- 
ment (cf. Vaesen, Lettrw de Louis II, III, 143, 454 et suiv.). 

!• Voy., aax Pieces justif. de Tart, cite de M. de Beaurepaire 
{n^ VIII), un r61e des Bommee payees d'ordre de Louis XI par Noel 
Le Barge, alors receveur general des finances en Normandie, pour 
portion de la depense de Warwick et de sa suite, ainsi que pour 
dons k eux faits. A Tarticle • Deniers paiez par Tordonnance du 
roy » est mentionn^ Tachat d*une coupe d'or fabriquee k Rouen 
par ordre du roi pour le prix de 2,009 1. 13 s. 9 d. t. 

2. Interpolations et variantes, § LI. 

3. Lundi 15 juin 1467, entre neuf et dix heures du soir. Phi- 
lippe le Bon avait soixante-onze ans. Son corps fut enterre a 
Saint-Donat de Bruges le dimanche suivant (Lenglet, II, 607 et 
suiv., 620. Cf. du Giercq, IV, 302 et suiv.), puis transports en 
r^lise des Ghartreux, & Dijon (Lenglet, n, 609). 
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auroit des gonverneure qui seroient nominez princi- 
paulx et aoubz principaiilx, qui aurment la oouduicte 
et gouvernement desdictes bannieres, et que tous les 
subgetz estans soabz icefle seroient armez de jaques, 
de brigaodiDes, sallades et banioys bianc, voulges, 
hadies et autres choses qui y appartienuent, pour 
estre bien armez, tant gens de meatier, ofiBders, 
Dobles, marehans, geus d'eglise que autres : laquelle 
chose fut faicte^ 

Et, en ce mesmes an, ou moys de juing, le roy manda 
aler pardevers lui au Mellay pres de Gbartres plusieurs 
gens notables de Paris, entre lesquelz y fut maistre 
Jehan Le Boulenger president en Pariement, maistre 
Henry de Livres conseiller de ladicte court,* sire Jehan 
C^erbout general maistre des monnoyes, Jaques Re- 
hours procureur de ladicte ville de Paris, maistre 
Eustace Milet aussi conseiller en ladicte court*, Nicolas 
Laurens, Guillaume Roger, Jehan de HacqueviUe' et 
plusieurs autres bons marchans que le roy envoya 
k Gbartres devers le conseil, qui depuis y furent par 
aucun temps, durant lequel ung nomm^ Robert de la 

i* Interpolations ft variantei, § UI. — L'ordonnanee en ques- 
tion a et^ imprim6e en dernier lien dans I'Histoire generale de 
Paris, Mitiers et corporations de la ville de Paris, par Rene de Les- 
pinasse, 1886, in-4*, 1. 1, p. 53. — Le i8 juillet 1467, les snppdts de 
rUniyersite se r6nnirent pour protester centre Tinjonction que 
les gens du roi leur avaient transmise de sa part d'avoir k prendre 
les armes et k souffrir que des armes fussent d^pos^es dans les 
collies (Du Boulay, Hut. de VUniverHti, Y, 682). 

2. Eastache 6tait fils de Jean Milet, maitre en la Ghambre des 
comptes (Bibl. nat., ms. fr. 20494, fol. 58). 

3. Jean de Haoqueville avait Spouse Marie Viole. 8a famille, 
Stabile depuis longtemps k Paris, a fourni nombre de magistrats 
au Pariement de Paris. 
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Mote et JehaD Raoul, qui avoient longuement est£ 
tenus prisonniers, par Taccuaacion d'uo religieux de 
SaintrLo de Rouen, nomm^ maistre Pierre Le Mares- 
cfaal, qui les avoit aocusez d'estre ennemis du roy et 
[d'avoir] conspire oontre lui. Et avecques eulx en avoit 
accuse plusieurs autres, ce qu'ii ne pefit monstrer ne 
enseigner, mais fut trouv6 qu'il avoit menti de tout 
ce qu'il avoit dit, et comme faulx accusateur fut jugii 
a mort et fut noy6 le xnn* jour du moys de juillet 
oudit an. Et, aprite ce, furent depechez lesdiz de la 
Mote, Jehan Raoul et autres et renvoiez en leurs 
maisons. 

Et, apr^ ce, le roy envoya k Paris ung mandement 
pour y estre seell^, et fut sign6 M. de VillechartreS 
par lequel le roy vouloit que, pour bien repeupler sa 
ville de Paris, qu'il disoit avoir est6 fort depopul6e, 
tant pour les guerres, mortalitez et autremenl, que 
toutes gens de quelque nacion qu'ilz feussent peussent 
de i^ en avant venir demourer en. ladicte ville, et en 
icelle et es faulxboui^ et banlieue ilz peussent joyr 
de toutes franchises de tons cas par eulx commis, 
comme de murdre, furt, larrecins, piperies et tous 
autres cas, reserve crime de lese majesty ; et aussi 
pour resider ilec en armes pour servir le roy contre 
toutes personnes. Lesquelles lettres furent leues et 
publi^es par les carrefours de Paris k son de trompe, 
et tout selon le privilege donn6 k tous bannis residens 
et demourans es villes de Saint-Malo et Valenciennes^. 

1. Michel de Villechartre, notaire et secretaire du roi. 

2. An tome XVl de la Collection des Ordonnances des rois est 
imprimee, d'aprte lea registres des banni^res du Ch&telet, de la 
p. 581 k la p. 685, sous la date de Ghartres, au mois de juin 1467, 
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Et, ce mesme moys aussi, le roy fist crier et publier 
que tous nobles tenans fiefz et arriere fiefz feussent 
tous prests et en armes, et mesmement ceulx de Tlsle 
de France, tant en la viUe de Paris que ailleurs, au 
xv^ jour d'aoust , pour le servir et estre tous prestz 
quant mestier en auroit t • 

Et, le lundi tiers jour d'aoust oudit an, advint k 
Paris que Fun des religieux du Temple nomm^ frere 
Thomas Louette, qui estoit receveur dudit Temple, 
eust la gorge copp^ audit lieu du Temple par ung de 
ses freres et compaignons nomm^ firere Henry, pour 
aucunes noises qu'il avoit conceu centre ledit frere 
Thomas. Et, pour raison dudit cas, ledit frere Henry 
se absenta, et ne pent estre trouv6 qu'il ne feust le 
1* jour dudit moys, que, environ dix heures de nuit, 
ung examinateur du Ghastellet k Paris, nonmi^ maistre 
JehanPotin^, accompaign^ de trois sergens, en fist telle 
diligence qu'il le trouva mud^ en Fostel de Saint-Pol k 

toute une s^rie d'ordonnances (il y en a 26) qai confirment les 
statuts aneiens des metiers de Paris ou en approu^ent d'autres 
nouvellement ^tablis : c En ce temps aassy, » dit un passage d'une 
chroniqne anonyme (fiibl. nat., ms. fr. 20354, fol. 483), c le roy 
de France rendit au commun de Paris leurs bannieres, qui long- 
temps par avant leur avoient est^ tollues pour les grans et enormes 
maubs qu'iiz avoient fais au temps de lors, et se rendy ie pays k 
tous les banys de son royaume qui le Youldrent aler servir et tenir 
son party, et sy fist publyer par tout son royaume qu'ii donnoit 
franchise k la ville de Paris, tele que ceujz qui y vouldroient 
retraire et demourer ne pourroient estre poursieuvys pour debtes 
qu'iiz deussent depuis quUlz auroient prinse la franchise de la 
Yille. » 

1. Gf. Maupoint, Journal, p. 103. 

2. Jean Potin fit partie, au mois de nud 1469 (voy. plus loin), 
de la commission chargee de rechercher et de faire vendre les 
biens meubles du cardinal Balue (Bibl. nat., ms. fr. 4487, fol. 13), 
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Parisdedensunesaumoires, enhabillemeDtd'unroquet^ 
blanc de toQe et ung cfaapeau noir, et en oest estat fiit 
men^ prisonnier oadit Ghastellet et puis rendu en la 
court de ParlemeDt pour ce qu*3 estoit appellant de 
sa prinse et disoit que le lieu od il avoit est^ prins 
estoit lieu de franchise et que on I'y devoit remettre. 
Et puis fut requis par les religieux du Temple leur 
estre rendu, ce qui fut fait, et fiit men^ es prisons 
dudit lieu du Temple le mercredi xn* jour d'aoust, 
oudit an mil UBp LXVIL Et^ le jeudi ensuivant, le 
grant prieur de France, pour ledit cas, acompaign^ 
de plusieurs autres seigneurs de leurdit ordre, [vint] 
pour faire le procte dudit frere Henry, qui depuis fiit 
par eulx condempn^ k demourer prisonnier en lieu 
tenebreux et d'avoir ilec pour pitance , tant qu'il y 
pourroit vivre, le pain de douleur et eaue de tristesse. 
En ce temps, retournerent du royaume d'Angle- 
terre lesdiz monseigneur Fadmiral et autres dessus- 
nommez, qui ainsi s'en estoient alez avec ledit de 
Warwik oudit pays d'Angleterre, lesquelz y demou- 
rerent longuement et n'y firent riens^. Et par eulx 
ledit roy d'Angleterre envoys au roy des trompes de 

1. Sorte de blouse. 

2. L'influence du comte de Warwick sur le roi £douard IV ayait 
fait place depuis deux ans k celle de la reine Elisabeth Woodyille et 
de ses parents. Gette d^faveur s'acoentua pendant le voyage que 
Warwick fit en Normandie. En consequence, les ambassadeura 
frangais furent tr6s froidement re^^us par le roi d'Angleterre, qui 
8*occupait alors d'arranger le mariage de sa scBur, Marguerite 
d'York, avec le nouveau due de fiourgogne, Charles (Basin, II, 
482 et suiv.). Get 6chec causa une vive irritation au roi de France 
(voy. la Leitre de J.-'P. Panieharola au due d$ Milan, en date de 
Paris, 12 septembre 1467, dans R. Brown, Calendar of State 
papers, etc., t. I, p. 119). 
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chace et des bouteiHes de ouir, k YeacooHre des belles 
pieces d'or, ooupes d'or, vaisselle, pierrerie et autres 
belles besoDgnes que le roy et autres seigneurs avoieut 
donnez audit de Warwik k son partement de Rouen. 

Et, le vendredi xxyid* jour du moys d'aoust, le roy 
arriva k Paris environ fault heures du soii^; et estoit 
aveoques lui mons. le due de Bourbon et plusieurs 
autres seigneurs. 

Et, le mardi premier jour de septembre, la royne 
aussi arriva k Paris en bateaulx par la riviere de Seine, 
et vint arriver au terrain de Nostre-Dame^. Et ilec, k 
rarriver qu'elle fist, trouva tous les presidais et coo- 
seillers de ladicte court de Parlement, Tevesque de 
Paris et plusieurs autres gens de fagon, tous bonnes* 
tement vestus et habillez. Et, k Fentr^e dudit terrain, 
y avoit faiz de moult beaux personnages ilec riche* 
ment mis et ordonnez de par la ville de Paris. Et si 
est k savoir que, avant que ladicte royne se meist 
esdiz basteaux pour venir k Paris, (urent au devant 
d'elle et pour la recevoir les conseillers et bourgois 
de ladicte ville en grant et notable nombre, aussi tous 
en bateaulx, qui estoient tous richement couvers de 
belle tapisserie et draps de soye, et dedens iceulx 
estoient les petis enfans de cuer de la Saincte-Ghap- 
pelle, qui ilec disoient de beaux virelais*, dian^ns et 
autres bergeretes moult melodieusement. Et si y avoit 
autre grant nombre de clairons, trompetes, chantres, 
haulz et bas instrumens de diverses sortes, qui tous 
ensemble jouoient chacun en droit soy moult melo- 

■ 

i. A la pointe sad-est de la Git6. 

2. Rondeau compost de vers trte courts. 
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dieusement k Verne que ladicte royne, ses dames et 
damoiselles eotrerent en leur basteau, dedens lequel, 
par lesdiz bourgois de ladicte ville, lui fut presents 
UDg beau cerf fait de confiture, qui avoit les armes 
d'icelle royne pendues au col. Et si y avoit plusieurs 
autres beaux dragouers tous pleios d'espices de cham- 
bre et belles confitures ; grant quantity aussi y avoit 
de fruiz nouveaulx de moult de sortes, violetes fort 
odorans getties et sem^es tout parmy le basteau, et 
vin k tous venans y fut bailie et distribu6 tant qu'on 
en vouloit avoir et prendre. Et, aprte qu'elie ot faicte 
son oroison k Nostre-Dame de Paris, elle se rebouta en 
son bateau et s'eo vint descendre k la porte devant 
Teglise des Gelestins^, ou aussi elle trouva dessus 
ladicte porte de moult beaulx personnages. Et elle, 
descendue k terre, monta et ses dames et dammselles 
sur chevaul]!^, belles baquen^s et palefrois qui ilec 
Tatendoient, et puis s'en ala jusques en Tostel du roy, 
aux Tournelles. Et devant la porte dudit hostel trouva 
autre moult beau personnage. Et celle nuit furent 
faiz a Paris les feuz par les rues d'icelles, et ilec noises 
aussi tables rondes et donn^ a boire k tous venans. 

Et, le jeudi ensuivant, mi*^ jour dudit moys de 
septembre ensuivant, maistre Nicole Balue, firere de 
monseigneur Tevesque d*Evreux, fut mari6 a la fille 
de messire Jehan Bureau, chevalier, seigneur de Mont- 
glat', et fut la feste desdictes nopces faicte en Tostel 

1. Sur la rive droite de la Seine, en face Tile Louvien. 

2. Lisez III; 

3. Nicole Balue, seigneur de Villepreux, partageait ia faveor 
de son Mre, I'^vdque d'£vreax, que Louis XI aliait C&ire nom- 
mer cardinal-pr^tre au litre de Sainte*Suzanne (18 sept. 1467). — 
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de Boarbon, iaquelle fut moult belle et honneste. Et 
lui Alt ilec fait grant hooneur ce jour, car le roy et 
la royne, monseigoeur de Bourbon et madame sa 
femme, monseigneur de Nevers, madame de BueiH 
et tonte leur noblesse qui les suivoient y iiirent et se 
y trouverent. Et y fut fait moult grant chere, et si 
leur fist on de moult grans, beaulx et riches dons. 

Et, depuis ce, le roy et la royne firent de grans 
cberes en plusieurs des hostelz de leurs serviteurs et 
officiers en ladicte ville. Et, entre les autres, le jeudi 
X* jour dudit moys de septembre, oudit an IIIP LXYII, 
la royne, acompaign^e de madicte dame de Bourbon 
et madamoiselle Bonne de Savoye, seur de la royne *, 
et plusieurs autres dames de sa compaignie, soup- 
perent en Tostel de maistre Jehan Dauvet, premier 
president en Parlement, et ilec furent receues et fes- 
ti^es moult notablement et k grant largesse. Et y ot 
faiz quatre moult beaulx baings et richement aornez, 
cuidant que la royne se y deust baigner, dont elle ne 
fist riens pour ce qu'elle se senty ung peu mal dispo- 
s^e et aussi que le temps estoit dangereux. Mais en 
Tun desdiz baings se y baignerent madicte dame de 
Bourbon, madamoiselle Bonne de Savoye ; et en Tautre 

La fille de Jean Bureau et de Grennaine Hesselin qui dpousa 
Nicole fialae se nommait Philippe. 

i. II s'agit ici de la troiai^me des filles de Charles VU et d'Agues 
Sorel, Jeanne, nee vers 1445, Iaquelle ^pousa, par contrat du 
23 d^cembre 4461, Antoine de Bueil, fils de Jean V et de Jeanne 
de Montejean {Le Jouvencel, ed. citee, 1. 1, Introd., p. cczn). 

2. Bonne, fille de Louis !•■', due de Savoie et d'Anne de Lusi- 
gnan, et soeur cadette de la reine Charlotte, epousa en 1468 Galeas- 
Marie Sforza, due de Milan. 

1 14 
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baing au joignant se baignereot roadame de Monglat 
et Perrete de Gfaalon, bourgoise de Paris. 

Et, le lundi ensuivaot, xiiif jour dudit moys de 
septembre, le roy, qui avoit ordoon^ mettre sua les 
bannieres de Paris, comme dit est devaot, fist publier 
que audit jour ilz {sic) feussent toutes prestes pour 
estre aux champs dehors Paris , en faisant savoir i 
tous, de quelque estat ou condicion qu'ilz feussent, 
depuis I'aage de seize ans jusques k LX ans, yssissent 
dehors ladicte ville en armes et habillemens de guerre, 
et, s'il y en avoit aucuns qui n'eussent harnoys, que 
neantmoins ilz eussent en leurs mains ung baston 
defensable, et sur peine de la hart : oe qui fu fait. Et 
yssy hors de ladicte ville la pluspart du populaire 
d'icellui, diacun soubz son estendart ou banniere, qui 
faisoit moult beau veoir, car chacun y estoit en nooult 
belie ordonnance et sans noise ne bruit, et estoieot 
bien de lx & nn"^ mille testes arm^« dont il y en 
avoit bien xxx*" tons habillez de harnois blans, jaques 
ou brigandines^ Et, tons estans en belle bataille, le 
roy et la royne et leur compaignie qui les suivoient 
les vindrent veoir; laquelle chose leur pleut moult, 
car oncpies n'avoient veu ystre de ville du monde a 
beaucop pr^s telle ne si grant armee. Et se trouverent 
Lxvii bannieres^ des mestiers, sans les estendars et 
guidons de la court de Parleroent, de la Ghambre des 
comptes, du Tresor, des generaulx des Aides, des 

1. G*e8t-&-dire d'armures de fer ou d'acier poll, de pourpoints 
rembourr^s et piques (jaques) ou couverts de plaquettes de metal 
(brigandioes). 

2. L*ordonnance de Ghartres mentionn^e plus hant ne compte 
que soixante et udo bannieres. 
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Mooneyes, da Ghastellet et Hostel de la ville, soabz 
lesqueh il se trouva autant et plus de gens de guerre 
que soubz toutes lesdictes bannieres. Et bors Paris, 
en aucuns lieux ordonnez, le roy fist porter et con- 
duire plusieurs tonneaulx de vin, qui ilec furent defon- 
cez, pour faire boire et rafreschir tons oeulx de ladicte 
monstre, qui tenoient moult grant pals, ccyr ilz estoient 
tous en bataille, k oommencer au bout de la voierie 
d'entre la porte Saint- Antfaoine et celle du Temple, 
depuis les fossez de Paris en montant contremont 
jusques. k ung pressouw devant ladicte voyerie, et de 
la en bataille au long des vignes jusques k Saintr 
Anthoine des Champs, et puis aprte jusques au long 
des murs dudit Saint-Anthoine des Champs jusques k 
la granche de RuUy, et d'icelle granche jusques k 
Conflaos, et dudit Conflans en revenant par la granche 
aux Merders tout au long de la riviere de Seine, jus- 
ques au boulevert du roy de la tour de Billy, et 
dMcellui bolevert tout au long des fossez de ladicte 
ville par dehors jusques a la Bastille et k la porte 
Saint-Anthoine. Et brief, c'estoit merveilleuse chose k 
veoir du monde qui estoit en armes dehors Paris, et 
si maintenoient plusieurs qu'il en estoit k pen prte 
demour^ autant dedens Paris qu'il en y avoit dehors ^ 

4. InUrpolaUans et variantes, § LIII. — Maapoint, qui foumit 
anssi des details sar cette grande revue de la garde civique pari- 
Bienne, estime k 28,000 ou 30,000 hommea le nombre des gens 
armes, cavaliers et pistons. lis « feirent leurs premieres monstres » 
entre la porte Saint-Antoine et ie village de Gonflans. L'ev6que 
Balue, c sans reverence de I'habit episcopal, t y joua au capitaine, 
oe dont plusieurs furent a tr6s mal edifiez de luy et disoient que 
il usurpoit et entreprenoit Texecntion de I'office et sur Testat des 
mareschaux de France ! » (Journal, p. 404). 
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Et, le mardi ensuivant, xxn^ jour de septembre, 
oudit an IIII^ LXVII, le roy party de Paris aprte dis- 
ner pour aler k pi6 jusques a Saint-Denis en France. 
Et avoit avecques lui, aussi k piij mondit seigneur 
d'EvreuXy monseigneur de Grussol ^ , Philippe Luiller ' 
et autres. Et, entre Paris et Saint-Denis, le roy, alant 
k son pelerinage, trouva trois ribaulx qui lui vindrent 
requerir grace ef remission de ce que tout leur temps 
ilz avoient est6'larrons, murdriers et espieurs de che- 
mins^, laquelle chose le roy leur accorda benigne- 
ment. Et tout ce jour demoura audit lieu de Saint- 
Denis jusques au lendemain aprte vespres, qu'il s'en 
retourna en son hostel des Tournelles, et d'ilec s*en 
ala souper en Tostel de sire Denis Hesselin, son pen- 
netier et esleu de Paris, qui nouvellement estoit devenu 
compere du roy k cause d'une sienne fiUe dont sa 
femme estoit accouche ^, que le roy fist tenir pour 
lui par maistre Jehan Balue, evesque d'Evreux ; et pour 
commeres y fiirent madame de Bueii et madame de 
Montglat. Et, oudit hostel, le roy y fist grant chere et 



i. Louis, seigneur de Grussol et de Beaudiner, grand panetier 
de France, sen^chal de Poitou, puis de Dauphine, avait epouse 
Jeanne de Levis et mourut en 1473 (Anselme, III, 766). 

2. Philippe Luillier, 6cuyer, seigneur de Gailly, de Manicamp, 
etc., capitaine de la Bastille, 6tait fills de Jean Luillier et de Jeanne 
de Vitry. II 6pou8a : i^ Anne de Morvilliers (morte vers 1481), 
fiile du cbancelier; 2* Gabrieile de Viiliers, fiUe de Jacques, sei- 
gneur de risle-Adam. Philippe Luillier etait mort au mois de 
mai 1505 (Bibl. nat., Pi^s orig., vol. 1772, doss. LuUUer. Cf. 
Arch, nat., KK59, fol. 121, 128). 

3. Voleurs de grands chemins. 

4. Gette fiUe, Louise Hesseiin, ^pousa son cousin £tienne Bou- 
cher, qui fut elu de Paris (Vitu, la Ghronique de Louis II, etc., 
p. 89). 
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y trouva trois beaulx baings boDQestemeDt et riche- 
noent atiDtelez^, cuidant que le roy deust ilec prendre 
son plaisir de se baiter, ce qu'il ne fist point, pour 
aucunes causes qui en raison le murent, c'est assavoir 
tant pour ce qu*il estoit enrum^ que aussi pour oe que 
le temps estoit dangereux'. 

En ce temps s'esmeut grande guerre entre les Lie* 
gois et mons. de Bourgongne et leur evesque, cousin 
de mondit seigneur de Bourgongne et frere de mons. 
le due de Bourbon'. Lequel evesque lesdiz Liegois 
alerent assieger dedans une ville nonmi^e Huye; et, 
apr^s que iceulx Liegois orent bien longuement est^ 
devant iceUe, ilz la prindrent et gaignerent, et en ce 
faisant eschapa leurdit evesque estant en icelle. Et, 
durant ce que dit est, le roy ordonna aler au secours 
et aide desdiz Liegois mf lances de son ordonnance, 
dont avoient la charge le conte de Dampmartin, Sale- 
zart, Robert de Gonynghan et Stevenot de Yignoles^, 
avecques six mil frans archers prins et esleuz en Gham- 
paigne, Soissonnois et autres lieux en I'lsle de France. 

Et, apr^s ce que ledit de Bourgongne ot bien soeu 

1. G*est^&-dire d6coi^8. 

2. c Oudit an LXYII fut la mortalite d'epedemie en plusieurs 
bonnes yilles parmy le royaume de France, et momrent grant 
nombre de gens es bonnes villes et tillages d'environ » (Ghro- 
niqne anonyme cit^e, ros. fr. 20354, fol. 183). 

3. Lonis, 6vdqne de Li^ge, ^tait fils de Charles !•', due de fiour- 
bonnais, et d'Agn^s de Bourgogne, elle-m6me fille de Jean Sans- 
Peur et soeur de Philippe le Bon. L'ev6qae et le due de Bourgogne 
Charles etaient par consequent cousins germains. 

4. Estevenot de Tallanresse, dit de Vignolles, ecuyer, seigneur 
de Hautmont, conseiller et cbambellan da roi et son senechal de 
Carcassonne et de Beziers (Bibl. nat., ms. fr. 26093, n* 953 et 
sniv., ad ann. 1470). 
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la gaigoe que lesdiz Liegois avoient fait de ladicte ville 
de Huye, et qu'ilz y avoient tu6 plusieurs Bourgui- 
gnonSy it assembla tout son ost, en soy deliberant 
d'aler en armes sur les champs, en intencion de tout 
destruire et mettre a feu et k sang lesdiz Li^ois. Et 
ainsi le fist crier et publier par tons ses pays ; et ceulx 
qui faisoient lesdictes publicacions, en icelles publiant, 
tenoient en une main une esp^ toute nue et en Tautre 
une torche alum^, qui signifioit guerre de feu et 
de sang^. 

Oudit temps, ou moys de septembre, le roy bailla 
ses lettres k ung legat ^ venu de Romme de par le pape 
pour la ronpture de la Pragmatique Sanxion ; lesquelles 

1. La ville de Huy c se tenoit et e'estoit tou jours tenue pour 
revesque contre la dte. » Averti du p6ril que Louis de Bourbon 
courait si Huy 6tait pris par les Li^geois, le due de Bourgogne 
envoy a Pierre de H^nin, sire de Boussut, et d*autres seigneurs 
pour degager la ville. Mais, un accord s'dtant etabli entre le menu 
peuple et les assaillants, I'^v^ue epouvante ezigea du sire de 
Boussut qu'il I'aid&t a s'enfuir k Bruxelles. L'^v^ue parti, Huy 
ouvrit ses portes aux Liegeois, qui s'y r^pandirent « comme enra- 
ges et visans k tout mettre k mort f (sept. 1467). Le due Charles 
en fit c matte chore i et jura de se venger. II publia son man- 
dement par tons ses pays pour le 8 octobre (Ghastellain, V, 
345-337). Louis XI parut dispose un moment a assister les Lie- 
geois et chargea d'une mission en ce sens T^vdqne de Langres 
et le comte de Dammartin (fin juillet. Bibl. nat., ms. fr. 5040, 
fol. 21, orig.)t mais il est fort improbable qu'il ait jamais nourri 
serieusement le projet d'entrer en ligne (Ibid., fol. 19, et Lenglet, 
II, p. 621). Dans une lettre que les Liegeois lui adress^rent le 
19 aoi^t, ils se plaignent de ce que leur evdque c poursuyt et per* 
chace la destruction, dommaige, vitupere et desolation de ces cit6 
et pays » (Ms. fr. 5040, fol. 18, orig.). 

2. Ge 16gat se nommait l^tienne Nardino, archevdque de Milan. 
Louis XI demanda pour lui le chapeau de cardinal (Lettre au due 
de Milan, en date du Mans, 7 janv. (1468), dans Vaesen, IH, 193), 
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lettres fureot leues et publiides ou Ghastellet de Paris 
sans y faire aucun oontredit ou opposition. 

Et, ie premier jour d'octobre ensuivant, maistre 
Jehan Balue fot et ala en la sale du Palais royal a 
Paris, la court de Parlanent vacant, pour ilec aussi 
faire publier lesdictes lettres, oil il trouva maistre 
Jehan de Saint-Rommain, procureur general du roy 
nostre sireS qui formellement s'opposa k Teffect et 
execution desdictes lettres, dont ledit Balue fut fort 
desplaisant, et pour ceste cause fist audit de Saint- 
Rommain plusieurs menaces, en lui disant que le roy 
n'en seroit point content et qu'il le desappoincteroit 
de son office. De quoy ledit de Saint-Rommain ne tint 
pas grant compte, mais lui dist et respondi que le roy 
lui avoit donn^ et bailie ledit office, laqueUe il ten- 
droit et exerceroit jusques au bon plaisir du roy, et 
que, quant son plaisir seroit de la lui oster, que faire 
le pourroit, mais qu'il estoit du tout deliber^ et bien 
resolu de tout perdre avant que de faire chose qui feust 
contre son ame, ne dommag^ au royaume de France 
ne a la chose publique ; et dist audit Balue qu'il devoit 

mais il changea d'avis relativement a ses merites, car, le 13 mai 
suivant, il ecrit derechef au due de Milan que le legat a s'est mon- 
tre parcial » en faveur des ennemis du royaume (Ibid., 215). 

1. Jean de Saint- Romain, licencie ds lois, conseiller et procu- 
reur general du roi en sa cour de Parlement, pr^ta serment en 
cette qualite le il septembre 1461 (Vaesen, Lettres de Louis II, n, 
121. Cf. Bibl. nat., Pieces orig., vol. 2776, doss. Saint^Romain, 
et ms. fr. 20692, n* 914, parch.). Saint-Romain tomba en defaveur 
et, au mepris des droits que lui donnaient «es longs services, fut 
remplace dans son office de procureur du roi par Michel de Pons 
(Arch, nat., Xi^ 1489, fol. 308 vo, k la date du 3 aott 1481). 11 
avait epouse Thierrye Bureau ( Vitu, la Chronique de Louis XI, etc., 
p. 54). 
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avoir grant honte de poursuivre ladicte expedicioD. 

£o aprte, le recteur de rUniversit^ de Paris et les 
soppos d'icelle alerent pardevers ledit legal, qui de lui 
appeil^rent, et de Teffet desdictes lettres au saiot 
ooDcile et partout aiUeurs oil ilz verroieot estre a 
faire; et puis vindrent oudit Ghastellet, cix pareille- 
ment autant en firent et dirent, et firent ilec enregis- 
trer leur opposition. 

Oudit temps, le roy envoya pardevers ledit de 
Gharrolois lesdits l^t et evesque d'Evreux, qui 
nouvellement avoit est6 cardinal a Romme^, maistre 
Jehan de la Driesche, tresorier de France, et autres, 
pour faire de par lui aucunes choses dont il leur avoit 
donn^ charge. 

Et, le jeudi yuf jour d'octobre, oudit an mil 
Hit LXYII, ung nomm^ Sevestre Le Moyne, natif de 
la ville d'Aucerre, pour aucuns cas et delitz par lui 
commis et imposez, et qui par aucun temps avoit este 
constitu^ et tenu prisonnier es prisons de Thiron, fut 
ledit jour tir6 hors desdictes prisons et fut men6 noyer 
en la riviere de Seine, pr^s de la Granche aux Mer- 
ciers, par la sentence et jugement de messire Tristan 
L'Ermite, prevost des mareschaulx de Tostel du Roy ^. 

Et, le dimenche xi^ jour dudit moys d'octobre, fut 
ung grant et merveilleux escler et tonnoirre, environ 

1. 18 Bept. 1467. 

2. Tristan PErmite, chevalier, seigneur de Beauvois, de Mon- 
dion, etc., pr^v6t des mar^chaux de France pea apr^s 1436, est 
qualifie par TAnglais Robert Nevil c le plus diligent et le plus vif 
esprit et le plus fin du royaulme... G'est le chastie foi du roy » 
(Lettre du 17 nov. (1464), imprim^e aux Preuves de Gommynes, 
ed. Dupont, III, 215. Gf. Vaesen, Uitres de Louis II, m, 86). 
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huit heures du soir. Et par avant et depuis, durant 
ledit moys, furent faictes grandes et merveilleuaes 
dialeurs et lea plus extremes que honune eust veu en 
sa vie, qui sembloit chose moult estrange et desna- 
turee. 

Et, le lundi zn* jour dudit mois d*octobre, oudit 
an LVII, le roy party de son hostel des Toumelles k 
Paris pour aler en I'eglise Nostre-Dame, oil il oyt les 
vespres. Et, apr^s icelles dictes, fut faicte procession 
par Tevesque et chanoines dudit lieu, et puis s'en ala 
reposer en Tostel de son premier president, maistre 
Jehan Dauvet, od il y fut oertaine espace de temps, 
et puis s'en party pour s*en retoivner en sondit hostel 
des Tournelles. Et, k Teure de son partement, qui 
estoit heure de noire nuit, il vit et apparceut ou ciel 
une estoile tout au dessus de Tostel dudit president, 
laquelle, incontinent que le roy comment k marcher 
pour s'en retourner, ladicte estoile le suivoit et fiit 
tousjours aprte lui, jusques k ce qu'il fiit entr6 en 
sondit hostel. Et, incontinent qu'il y fut entr^, elle se 
disparu et depuis ne fut veue. 

Et, le jeudi ensuivant, XY* jour dudit moys, vint 
nouvelles au roy que certain grant nombre de Bretons 
estoient venus eubc bouter dedens le chastel et en la 
ville de Caen, et puis s'en alerent d'ilec k Bayeux^ et 

i. Cf. Vaesen, ouvr. dtd, m, 478. Les Bretons attaquftrent 
Loois XI de trois c^tes k la fois : au and, en Poitou, oCi ils p^n6- 
Mrent jusqn'a SaintrGiiles, en saccageant le pays; k rouest, ot^ 
le il octobre, la trahiaon leur ouvrit ies portea d'Alen^n; en 
Basae-Normandie, oil ila aurprirent Caen et Bayenx et occup^rent 
toatea les places da paya, k I'exception de Saint-L6. G'eat le i5 oc- 
tobre, k Paria, que le roi apprit labroaqne agreaaion du due de Bre- 
tagne. II prit auasitdt lea meanres que oomportait la aituation et se 
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tindrent lesdictes villes contre le roy, doDt de ce il fiit 
oourrouci^, et en renvoya pour ceste cause le mares- 
chal de Loheac, qui lors estoit aveoques le roy et qui 
avoit cent lances de Bretaigne soubz sa charge, es dictes 
villes de par le roy pour y pourveoir et mettre provi- 
sion. Et ausquels Bretons... le due d'Alengon, qui, 
comme crimineux de crime de leze majeste, du temps 
du roy Charles derrenier trespass^ avoit est^ constitu^ 
prisonnier, pour aucuns crimes qu^il avoit machinez 
contre lui et k la faveur des Anglois, anciens ennemis 
du royaume, en la ville de Yendosme, le lit de justice 
ilec scant; auquel lieu, apr^s ses confessions prinses 
et proces fait, fut condempn^ a mourir, sauf sur ce le 
bon plaisir du roy ^ . Et lequel d'Alengon, depuis le 
temps de lors jusques au trespas dudit feu roy Charles, 
fut tenu prisonnier ou chasteau de Loches ; et, aprte 
icellui trespas que le roy vint k sa couronne, le bouta 
hors desdictes prisons et lui pardonna tout, en vou- 
lant que dudit proems ne feust jamais nouvelles. Et 
puis ad vint que ung boiteux^, qui avoit accus6 ledit 

dirigea de sa personne sur le Mans (Dupuy, Hist, de la rMAtiian de 
la Breiagne dla France, Paris, 1881, in-8*, 1. 1, p. 191). 

1. II manque an ou plusieurs mots a cette phrase incorrecte et 
tronquee, mais dont le sens n'est pas douteux. — G'est le 31 mai 
1456 que Jean, due d'Alengon, fut arrdte k Paris, sous Taccusa- 
tion d'avoir appele ies Anglais en France. Le lit de justice fixe 
au 1«' juin 1458, et qui devait se tenir k Montargis, fut tenu a 
Vend6me d^s le 26 aoillt de la mdme annee. Charles VII y siegea 
entoure de ses pairs laiques et eccl6siastiques. Gondamne a mort, 
Alen^n vit sa peine diffiSree en consideration de ses services pas- 
ses et en fait commnee en un emprisonnement qui cessa pen apres 
Fav^nement de Louis XI (11 oct. 1461. Voy. de Beaucourt, Hist. 
de Charles VII, VI, passim). 

2. Pierre Fortin, surnomme le Tors-Rileux, parce qu'il boilait. 
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d'Alen^;on aodit defunct roy, craignoit fort que ledit 
d'AleoQon ne lui feist quelque grant desplaisir, se tira 
par devers le roy eu lui suppliant qu'il lui feist avoir 
assairance dudit d'Alen^n, laqudle chose il fist, et 
ordonna et commanda le roy de sa boucbe audit due 
d'Alen^on que, sur sa vie, il ne lui* meffist ne feist 
meffiaire, en lui disant qu'il le mettoit en sa main, 
protection et sauvegarde, ensemble sa famille et biens. 
Laquelle chose ledit d'Alen^n lui promist et enconve- 
nanfa. Mais, tantost apr^s, ledit d'AleuQon, en alant 
centre sondit serement, fist prendre ledit boiteux et 
amener devant lui, et, nonobstant les defenses ainsi a 
ku faictes de par le roy, fist incontinent icellui boiteux 
murdrir et mettre k mort. Pour laquelle mort la fenune 
dudit boiteux se tira devers le roy lui faire savoir ces 
cboses et pour estre son injure reparde. Dont ei de 
quoy le roy depuis empescha les villes et terres dudit 
d'AlenQon; mais, bientost apr^s, tout lui futdelivr^ et 
par lui tout pardonn^ comme devant. Et puis apr^s, 
le due d'AleuQon, pour bien le remunerer de toutes ses 
graces et biensfaiz, bailla ou offrit bailler toutes ses 
villes et pays ausdiz Bretons et a monseigneur Charles, 
centre la voulent^ du roy et & sa grant desplaisance^. 

En ce temps aussi, messire Anthoine de Ghasteau- 
neuf, chevalier, seigneur du Lau, grant bouteiller de 
France et seneschal de Guienne, qui estoit grant cham- 
bellan du roy et de lui plus aym6 que onques n'avoit 
est^ autre, et h qui le roy fist de moult grans biens 
tant qu'il fut autour de lui et en son service, car en 



1. G'est le 11 octobre 1467 que le due ouvrit aux Bretons sa 
ville d'Alencon. 
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moiDS de cinq ans il amenda des biens du roy de troia 
k miF mil escuz d'or, qui avoit est^ fait prisonnier du 
roy et mis ou chasteau de Sully sur Loire ^, de Tordoo- 
oance du roy fiit envois audit lieu oudit mois d'octobre 
messire Tristan TErmite, prevost des maresdiaulx de 
Fostel du roy, et maistre Guillaume Gerisay, nouvel- 
lement greffier civil de Parlement^, pour ilec tirer 
hors ledit seigneur du Lau et le mener prisonnier au 
chasteau d*Usson en Auvergne. Mais, lorsquil fut 
amen^ au dehors dudit lieu, il fut grant bruit que ledit 
seigneur du Lau avoit est^ noy6, et fut ce que dit est 
longuement depuis continue ^. 

Et, le mardi xx^ jour dudit moys d*octobre, le roy 
se parti de sa bonne ville de Paris pour aler au pays 
de Normendie, et ala ce jotar au giste k Yillepereux^, 
et le lendemain k Mante. Et, avant son partement. 



1. Auj. d6p. da Loiret, arr. de Gien, sur la Loire. On tronvera 
dans Viollet-le-Duc {DietionnairB d'architecture, t. HI, p. 162-165) 
la description, accompagnde d*an plan et d'une vne cavali^re, de 
ce ch&tean fort, qui est nn des types achevte de la construction 
militaire da xiv* sitele. La baronnie de Sally appartenait alors a 
Loais de la Tr6moille. 

2. Sur Guillaume de Gerisay, ^uyer, baron du Hommet, sei- 
gneur de Gerisay, etc., en Normandie, protonotaire et secretaire 
du roi, voy. la notice de M. Vaesen, Leitres de Louis XI, IV, 222. 
Louis XI avait 6te peu satisfait de la mani^re dont le chancelier 
ayait mend Tinterrogatoire de Du Lau {Ibid., HI, 84), et ii prit le 
parti de remettre le prisonnier en des mains plus fermes. 

3. II est exact que le bruit en courut. Vers la mi-car6me 1468, 
frdre Guillaume Romain rencontra dans une des rues de Tours 
Poncet de Riviere, qui lui annon^a que Du Lau avait fait sa paiz 
avec le roi. Frere Guillaume en fut tout surpris, car il croyail 
bien que du Lau itait mart (Ms. fr. 2921 cit6, fol. 37). 

4. Auj. dep. de Seine-et-Oise, cant, de Marly-le-Roi. 
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en envoya plusieurs cappitaines, qu*il avoit avecques 
lui, querir toutes les gens de guerre qui estoient soubz 
leurs charges, pour venir aprte lui oudit pais de Nor- 
mendie ou autre part, quelque lieu qu'il feust. Et, le 
jour de sondit partement, il fist et ordonna certaines 
lettres et ordoonaoces, par lesquelles il voult et ordonna 
que de 1^ en avant son plaisir estoit que tons les offi- 
ciers de son royaume demourassent paisibles en leurs 
oiBces, et que nulle office, ne feust dicte vacant, sinon 
par mort, resignacion ou confiscacion. Et, s'il donnoit 
DuUes autres lettres au contraire par importunity 
de requerans ou autrement, vouloit qu*il n'y feust 
aucunement obtemper^, et que, de 1^ en avant, toute 
justice feust faicte et ordonn^ k ung chacun. Et puis 
s'en party dudit lieu de Mante et s'en ala k Vernon 
sur Seine ^ , oil il demoura ilec depuis par certain temps, 
durant lequel vint et arriva devers lui monseigneur le 
connestable, lequel trouva moien que le roy bailla et 
donna trefve entre lui et monseigneur de Gharrolois 
jusques k six moys lors apr^s ensuivans, sans en ce 
y comprendre les villes et pays de Liege, qui desjk 
estoient mis sus et en armes k Tencontre dudit sei- 
gneur de Gharrolois, en esperance d'avoir Taide et 
secours du roy, ainsi que promis leur avoit est^ : et k 
ceste cause demourerent du tout habandonnez. Et puis, 
apr^s ce que dit est ainsi fait, ledit monseigneur le 
connestable s*en retourna pardevers mondit seigneur 
de Bourgongne lui porter les nouvelles desdictes 
trevcs*. 

4. Sa pr^Bence y est signalee le 26 octobre (Vaesen, Uttres de 
Louis XI, m, 479 et siiiy.). 
2. Ge fut en reality Charles, due de Bourgogne (et non plus 
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Et, oe faict, maistre Jehan fialue, cardinal d'Evreux, 
maistre Jehan de la Driesdie et maistre Jehan Prevost 
retoumerent devers le roy audit lieu de Vernon, qui 
estoient alez en Flandres de Tordonnance du roy par- 
devers ledit de Bourgongne^ Et, tantost aprte ledit 
retour fait, le roy se parti dudit lieu de Vernon et s*en 
ala k Ghartres^, oil il fist ilec venir et arriver la plus 
grant partiede son artillerie, qui tors estoient k Orleans, 
pour envoier a Alengon et autres villes du pays, pour 
les avoir et mettre en ses mains. Et, aprte, le roy 
«nvoia ledit maistre Jehan Prevost audit lieu de 
Flandres, par devers ledit de Bourgongne, pour lui 
porter et bailler les lettres desdictes treves. 

• 

comte de Gharolais), qui accorda au roi une trdve de six mois 
{{^ nov. 1467-1« mai 1468. Voy. D. Plancher, Hist, de Bourgagne, 
t. IV, pr. GCLvi). Le connetable, envoye par Louis XI k Bruxelles, 
avail signifie t roidement » au due quUl eHi k laisser en repos les 
Li^geois. U t^moigna aussi k Charles le Hardi le m^contentement 
que sa r^nte alliaQce avec le roi d'Angleterre avait cause en 
France. Le Bourguignon le prit de tr&s haut, d^clara qu'il 6tait 
resolu de savoir cette fois si, k Li^ge, « il seroit maitreou valet, » 
et accusa nettement Louis XI de I'avoir, par ses c menaces et 
legieres paroles, » fait devenir Anglais malgre lui. Tous les efforts 
du comte de Saint-Pol pour obtenir une tr6ve d'une ann^ 
6cbou^rent devant I'obstination du due. II ne fut pas plus heureux 
k Louvain quand le roi le renvoya une seconde fois anpr^ de 
Charles. Menace d'une intervention franQalse en favour des lie- 
geois, le due, qui se sentait appuye par les Anglais, alia jusqu'i 
menacer le connetable de sa colore, si bien que Saint-Pol c ^bahi > 
finit par prendre Tengagement que, pendant les douze jours sui« 
vants, le roi demeurerait nentre. Lui-mdme employa ce ddlai k 
obtenir de Louis XI qu'il acceptAt une trdve de six mois en aban- 
donnant Li^ k son malbeureux sort (Chastellain, V, 338-348). 

1. fialue arriva k Bruxelles pendant Tantomne de Pannee 1467, 
k r^poque du premier voyage qu'y fit le connetable (Ibid., 349). 

2. 30 octobre (Itin. cite). 
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Et» a[Mrte, Vint et arriva k Paris, le vi^ jour du mois 
de Dovembre, ledit mons. le cardinal, ledit tresorier 
de la Driesche, maistre Jehan Berart et maistre Geof- 
firoy Alnequin pour faire faire les monstres des ban- 
meres de Paris pardevant eulx et pour faire aiitres 
charges qui leur estoient donn^es de par le roy. Et, 
apr^s, s'en parti dudit lieu de Ghartres pour aler k 
Ohrleans, Glery et autres villes prte d'ilec et puis a Yen- 
dosme, et de \k jusques au Mont Saint-MicheP, et 
avecques lui fist mener grande quantity de sadicte 
artillerie, et si aloient avecques lui grant nombre de 
ses gens de guerre. 

En ces entrefaictes, les Bretons yssirent tons en 
armes hors de leur pays, et vindrent en Normendie 
jusques a la cit^ d'Avrenches et autres villes dudit pays. 
Et, apr^s, iceulx Bretons s'espandirent par ledit pays 
de Normendie, comme jusques k Caen, k Baieux, Cons- 
tances et autres lieux^. 

Oudit temps, ledit seigneur de Bourgongne, au 
moien desdictes treves &Iui baill^es par le roy, esquelles 
D*estoient aucunement comprins lesdiz Liegois, entra 
oudit pays du Liege avecques toute son armte, en 
persecutant lesdiz Liegois. Tons lesquelz, pour ce que 
le roy leur failli de secours et qu'ilz veoient clerement 
leur destruction advenue, se rendirent audit de Char- 
rolois, ensemble toutes leurs villes, avecques lequel ilz 
prindrent composition, et, pour ce faire et avoir, lui 
donnerent et baillerent grant somme d'or, et si orent 

i. L'ltineraireindiqne Orleans (IGnov.), puis le Mans, da i9 no« 
Tembre k la fin de janVier, mats il est fort possible que Louis XI 
ait fait pendant 'ce temps un pMerinage au Mont-Saint-Michel. 

2. Voy. ci-de89U8, p. i87. 
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une partie de leurs portes et murailles abatues^. 

En apr^s, ledit cardinal Balue et oonounissaires devant 
nommez procederent k faire les monstres des ban- 
nieres desdiz mestiers pardevant iceubc commissaires 
en plusieurs et divers iieux de ladicte ville, tant dessus 
les murs d'lcelle d'entre les portes du Temple et Saint- 
Martin, en la cousture du Temple, sur les murs d*entre 
la tour de Bois et la porte Saint-Honor^, devant le 
Louvre, au March^ aux Brebis, et sur les murs jusques 
k ladicte porte Saint-Honor^*. 

Et, le samedi ensuivant, xxT jour dudit mois de 
novembre, le roy fist crier par les carrefours de Paris 
que toutes gens qui avoient acoustum^ de suivre la 
guerre, et qui avoient est^ cassez de gaiges, se Urassent 
pardevers certains commissaires qu'il avoit ordonnez 
pour les recevoir et mettre k ses gaiges et sould^es 
pour le servir en ses guerres^. 

1. Le 28 octobre 1467, le due battit les Liegeois, qui ^Uuent 
venns Tattaqaer deyant Saint-Trond, qu'il aasi^geait. SainUTrond 
86 rendit le I*' novembre, et Tongres le 6. Charles le Hard! 
arriva deyant Li^ le 11 novembre, et, des le lendemain, malgre 
les efforts de Tenvoy^ de Louis XI, Frau^ois Royer, bailii de 
Lyon, la ville se rendit ii discretion (Gommynes, cid. Dupont, I, 
126 et suiv.)* Le 17, le due fit son entree c en grant triumphe, et 
luy fut abbatu vingt brasses de mar et uny le fosse au long de la 
grant bresche. i Cinq on six des plus compromis furent mis & 
mort, et une lourde contribution ftit lev^e sur la cite, dont les 
tours et les murailles furent rasees (Ibid., 1, 140 et suiv. Gf. Miche- 
let, ouvr. cit6, p. 238 et suiv.). 

2. La cousture ou culture du Temple ^tait comprise entre la 
tour du Temple et Tenceinte de Paris. La tour de Bois terminait 
cette enceinte k I'ouest, sur la rive droite de la Seine. Quant k la 
porte Saint-Honor^, elle 6tait 6itu6e dans la rue du mdme nom, a 
la hauteur du Louvre. 

3. Ghastellain, parlant des preparatifs faits de partetd'autre en 
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Et, le lundi ensuivant, xxnf jour de novembre, 
maistre Jehan Prevost retourna de devers ledit sei- 
gneur de Cfltiarrolois, oil le roy I'avoit envois porter 
les lettres des trefves qu'il avoit faiotes avec lui et pour 
rapporter au roy la response que ledit seigneur de 
Gharrolois avoit faicte audit Prevost touchant le fait 
desdictes treves^. 

Et, le jeudi ensuivant, xxvP jour dudit moys de 
novembre, partie desdictes monstres furent faictes 
dehors Paris, devant Feglise et abbaye de Saint>6er- 
main des Prez, jusques sur la riviere de Seine. Esquelles 
monstres y avoit grant nombre de gens k p\6 et k 
cheval, tous bien en point et armez, ou estoient les tre- 
soriers de France, les conseillers et clers des Gomptes, 
les generaulx des Monnoyes et des Aides, le Tresor, 
les esleuz et toute la court de Parlement, tout ensemble. 
Apr^s y estoient tous les praticiens et officiers du Ghas- 
tellet de Paris en bien belle et grosse compaignie. Et, 
avec les compaignies dessusdictes, estoient aussi tous 
ceulx estans soubz Testandart et guidon de la ville de 
Paris, qui estoient moult grant nombre de gens a pi^ 

Tue de Texpiration des tr^yes, dit que le roi c jli de longue main 
avoit pratique en tous endroits tout i'effort qu'il pouvoit mettre 
SUB, tant de nobles gens que de communes. Et, en effet, par tous 
ies lieux de son royaume, \k oil on soloit lever francs archers, il 
y assist de ies lever au double nombre plus que par avant. Sy en 
trouva un bien grant nombre, bien jusques a cinquante mille, bien 
embastonnte et bien en point, avecques ses deux mille lances ordi- 
naires, sans les autres qu'il pouvoit avoir par mandement de ban » 
(V, 386). 

1. Golard de Moy et Jean Le Provost, t qui venoient pour faire 
semblables requestes et commendemens que avoit faict le connes- 
table pen de jours auparavant, i assist^rent impuissants k la prise 
de Li^ge (Gommynes, ^d. Dupont, 1, 134). 

I 15 
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et k dieval. Et si y vindreDt pour Tevescpie, Univer^ 
sit£, abbez, prieurs et autres gens d'eglise de ladicte 
ville, oertaine quantity de gens en armes. Et, en ioelles 
monstres, y avoit grant nombre de gens bien armez^. 

Et, apr^s lesdictes monstres ainsi faictes, ledit car- 
dinal et oommissaires dessus nommez, maistre Jebao 
de la Driesche, tresorier de France, maistre Piarre 
rOrfevre, seigneur d'Ermenonville, et autres officiers 
du roy, partirent de la ville de Paris pour aler devers 
le roy, qui estoit lors entre le Mans et Alengon, atout 
moult grant arm^e, car il avoit qui le suivoit plus de 
G"' dievaulx et plus de XX"^ honomes k pi£^, pour reus- 
ter k Tarm^e desdiz Bretons. Et fist mener le roy a lui 
de son artillerie grant quantity pour mettre le siege k 
Alen^n. Et, en ces entrefaictes , ftit pourparle de 
trefves qui tindrent le roi et sadicte armfe longuement 
sans riens faire ; et, en oe faisant, mengerent et des- 
truisirent tout le plat pays bien it xx ou trente lieues 
dudit lieu du Mans et d'Alen^on^. 

Et, durant ce que dit est, ledit sdgnau* de Gharro- 
lois, qui ainsi avoit destruit lesdiz Liegois et leur pays, 
s*en retourna devers Saint-Quentin et fist crier par 
tous ses pays que toutes gens de guerre de sesdiz 
pays s'en tirassent devers Saint-Quentin, pour ilec 
faire leurs monstres au xv* jour du mois de decembre, 
sur bien grosses peines. Et si fist aussi criv par tout 

i. Interpolations et variantes, § LIV. 

2. Ge8 chiffres sont manifeBtement fort exagerds. 

3. Cette masse d'hommes, log^ autoar da Mans, ravagea la 
contr^ k vingt lieues k la ronde, si bien que la penurie dea vivres 
et des fonrrages finit par contraindre, non seulement le roi et son 
arm^, mais nombre de gens du pays, k se transporter ailleors 
(Basin, n, 185 et suiv.). 
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le pays de BourgongDe que tous nobles et autres gens 
suivans les armes feussent tous prestz k Montsaujon ^ 
pour ilec prendre les gaiges et sould^s dudit seigneur 
de Gharrolois par les mains de ses oommissaires que 
pour ce il y avoit ordonnez, et ce dedens le xx' jour 
de decembre lors prouchain ensuivant, et pour partir 
dudit Monsaujon et aler audit Saint-Quentin pardevers 
lui, pour racompaigner et lui aider k seoourir son tres 
dier et am6 frere monseigneur Charles de France et le 
duo de Bretaigne estant avecques lui, k Tencontre 
d'aucuns leurs malvueillans ; et telle substance portoit 
ledit cry. Pour occasion duquel cry, les marchans et 
facteurs des marchans de Paris, qui estoient alez oudit 
pays de Bourgongne pour faire leurs emplettes, s'en 
retournerent k Paris bien hastivement sans riens faire. 
Et, derechef, apr^s toutes ces choses, ledit de Ghar- 
rolois fist mander k lui venir toutes ses gens de 
guerre audit Sainl-Quentin , au mt jour de Janvier 
ensuivant. 

Et, le lundi, feste des Sains Innocens, xxym* jour 
de decembre, vint et arriva k Paris monseigneur le 
due de Bourbon de par le roy, pour mettre garnison 
en plusieurs villes et garder les Bourguignons d'entrer 
es pays du roy. Et vint et arriva avecques lui mon- 
seigneur le mareschal de Loheac, qui venoit k Paris, 
comme on disoit, pour estre lieutenant de ladicte 
ville. Lequel de Loheac s'en party deux jours apr^s 
pour aler k Rouen et autres villes de Normandie, pour 
y mettre gardes et ordre de par le roy ; et ilec y 
demoura par certain temps. Et mondit seigneur de 

i. MontsaugeoD, auj. ddp. de la Haute-Mame, arr. de Langres. 
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BourboD depuis demoura k Paris par certaiD autre 
temps, pendant lequel fut festi^ de plusieurs notables 

gens de ladicte ville. 

Endetnentiers ' la ville d'Alen^on, qui estoit tenue 
par les Bretons, coranie dit est dcvant, fut rendue et 
raise cs mains du roy par le conte du Perche, fib du 
due d'Alengon, qui tenoit le chasteau dudit Alen^oti, 
et lesdiz Bretons tenoient la ville. Mais, durant ce, le 
roy lie parti point de ladicte ville du Mans. Et, durant 
qu'il y fut, euvoya devers mondit seigneur Charles, 
oudit pays de Bretaigne, le legal du pape, dont parl^ 
est devant*, et Anlboine de Chabannes, conte de 
Dampmartiii, le tresorier de la Driesche et autres, 
pour cuider trouver aucun bon expedient^. El enfin 
Ic roy se condescendi que les trois eslas se tendroienl 
et assembleroieat ; et, pour ce faire, leur fut lieu assi- 
gne en !a ville de Tours, pour ilec eulx y trouver au 
premier jour d'avril 1111= LXVU. Et s'en revint le roy 
dudit pays du Mans el ala aux Montiz lez Tours, a 
Amboise et ilec environ*. Et puis fut l'assembl6e des- 

1 . C'eat-a-dire pendant ce tenips (Godefroy, Dictionnaire de ian- 
cienne langue (Yantaise). — Malmene par les Bretons, Rene, 
comla du PGrche, entra en ncgociations avec le roi el a'enlendit 
secr^lemeul avec les bourgeois d'Alen^un, (]iii se soulevereul el 
chassfirent la garaison brelonne (2 janv. i4fi8), 

3. Interpolations et variantes, | LV. 

3. LeneleL donne aus Preuves de Comniyaes (lU, i) le lexte de 
la Irivc conclue avec le due de Bretagne au Maas, 13 janv, 1467, 
V. Bl. or. la pifice suivante, qui dSveloppo lea conditions de cette 
trSvc, ndgociee par !'arcliev&]ue de Milan, l^gat du papa (Mon- 
ti I B-les-Tours, 20 fevrier 1467, v. St.), 

i. Louis XI quilta le Mane k la fin de Janvier 1468 (n. sL) et 
arriva aux Moittils le 31 du mSme muis. — La procbaine expira- 
tion de la trSve bourgulgnonno, qui devait prendre iin le 1" mai. 
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diz trois estas tenue audit lieu de Tours, qui pour ceste 
cause 7 estoient alez. Et ilec, le roy present, fut pour- 
parl^ et oouclud sur la question pour laqueUe ilz 
estoient assemblez audit lieu de Tours, jusques au 
jour de Pasques, qui fut mil mi'' LXYIIIS que chacun 
d'eulx ilec venus s'en retournerent en leurs maisons, 
aprte la conclusion par eulx prinse sur le fait de ladicte 
assembl^e. Et pour ceste cause y estoient venus le roy 
premierement, le roy de Gedle, monseigneur le due 
de Bourbon, le conte du Perche, le cardinal d' Angers, 
le patriarche de Jherusalem et plusieurs autres sei- 
gneurs, barons, arcevesques, evesques, abbez et autres 
notables personnes et gens de grant fa^on, ensemble 
aussi les ambassadeurs venus audit lieu pour ceste 
cause de la pluspart de tout le royaume de France. 
Et par tons iceulx assembl^ement et k grant et meure 
deliberacion fut dit et conclud que, au regard de la 
question d*entre le roy et mondit seigneur Charles 
touchant son appanage, quMl auroit et recevroit pour 
icellui appanage et de ce se tendroit pour bien content 
de xn"^ livres tournois en assiete de terre par an, et 
tiltre de cont6 ou duchi^ ; et, en ouitre, que le roy luy 
foumiroit en pension, par chascun an, jusques a 
LX'^ livres tournois, et tout sans prejudice aux autres 
enfans, qui pour le temps k venir pourroient venir k 

fit avancer la reunion des etats g^ndrauz. On trouYera dans les 
Lettres de Louis II (III, 198 et sniv.) le texte de la circalaire 
envoyee de par le roi aux bonnes villes. Ghacune d'elles dut ezpe- 
dler k Tours, le !•' aTiil suivant, quatre deputes, dont un d'Elglise, 
pour y d^liberer sur ce qu'il y avait k faire dans le but de mettre 
fin aux troubles et aux divisions qui tendaient « 4 la foule et 
oppression du peuple » (Gf. Ghastellain, Y, 387). 
1. 17aYrill468. 
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la couronne, de povoir demaDder tel et semblable 
appanage, pour ce que le roy, pour avoir paix et bonne 
amour avecques sondit firere, se eslargissoit a lui bail- 
ler ai grant somme que de lx^ livres toumois par an. 
Et, en tant que toucboit la duchi6 et pays de Normen- 
die, monseigneur Charles ne Tauroit point, disans 
qu'il n'estoit pas au roy de la bailler ne desmembrer 
de sa oouronne. Et que au r^ard' du due de Bre- 
taigne, qui detenoit mondit seigneur Gharies et qui 
avoit prinses les villes du roy en Normandie, lequel 
on disoit avoir intelligence avecques les Anglois, 
anciens ennemis de la couronne de France, fat dit et 
deliber^ par lesdiz trois estaz quMl seroit somme de 
rendre au roy lesdictes villes, et que oil il en feroit 
refus et que le roy seroit deuement adverti de ladicte 
aliance aux Anglois, que incontinent le roy reoouvrast 
sesdictes villes k main arm^e et de lui courir sus; et 
que, pour ce faire, lesdiz trois estas proraisdrent de 
secourir et aider au roy, c'est assavoir les gens d'eglise 
de prieres et oroisons et biens de leur tempore!, 
et les nobles et populaire de corps et de biens, et 
jusques k la mort inclusivement. Et que, en tant que 
toucboit la justice de tout le royaume , le roy avoit 
singulier desir de la faire courir par tout sondit 
royaume, et fut content que on esleust nobles per- 
sonnes de tons estas pour y mettre remede et bon 
ordre. Et oultre, furent d'opinion lesdiz des trois estas 
que a ce faire ledit seigneur de Charrolois se devoit 
fort emploier, tant k cause de la proximity de lignage 
qu'il a au roy comme aussi de per de France ^ . 

1. Lenglet donne aux Preuves de Gommynes (III, 5) an extrait 
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Et, aprte ladicte deliberadon, le roy se party de 
Tours et s'eo ala k Amboise^ Et puis aprte envoya son 
ambaxade par devers I'assembl^ estant k Gambray, 
afin de savoir ieur vouloir et response sur la delibe- 
racion priose par lesdiz trois estas ainsi assemblez 
dit est'. 



Kl llili 



Aprte ces choses, le jeudi, v^ jour de may mil 
GGGG LXVIII, dame Ambroise de Lor^, en son vivant 
femme de messire Robert d'Estouteville, chevalier^ 
prevost de Paris, ala de vie k trespas oe jour, environ 
une heure aprte myenuit, et fut fort plainte, pour ce 
qu'elle estoit noble dame, bonne et honneste, et en 
I'ostel de laquelle toutes nobles et honnestes personnes 
estoient honorablement reoeuz^. 

Et, oe mesme jour, environ entre nc et x heures de 
nuit, se bouta le feu en Tun des moulins aux Mus- 
niers, de Paris, qui appartenoit au prieur de Saint- 
Ladre, et fut tout le comble dMoellui brusl^ par ung 

du proG^verbai sign^ par Jean Le Prevost, notaire et secretaire 
da rol, oommis k tenir le greffe de Tassembl^e. Ghastellain nomme 
encore, parmi les princes presents k Tours, le comte dn Maine, 
le prince de Navarre et le comte d'Angonldme. 

4. R^nnis le 6 avril, les dtats si^drent huit jours. Le roi arriva 
k Amboise vers le 24 dn mdme mois et y s^jouma jnsqu'ii la 
mi-jnin. 

2. InterpolaUons et varianies, § LVL — La conference de Gam- 
brai s'assembia le 8 avril, mais se separa sans rien conclnre (Len- 
glet, m, 6). — L' • abstinence de gnerre i entre le roi et le due 
de Bourgogne fut prorogue d'abord d*un mois jusqu'au !•' juin, 
puis jusqu'an ib juillet. Le pouvoir donnd par Louis XI au comte 
de Saint-Pol pour le representor k Gambrai est dat^ d'Amboise, 
27 avril 1468 (Ibid., p. 7). ' 

3t Voy. ci-dessus, p. 12. 
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paillart varlet musnier, qui avoit atadi6 une chandelle 
ooDtre le mur de son lit, qui diey dedens iceilui lit et 
y brusla tout, reserve ledit paillart, qui se saulva et 
enfouy comme ung renart^ . 

Le xv^ jour d'icellui mois de may, furent faictes 
joustes k Paris devant Fostel du roy, aux Toumelles, 
par quatre gentilzhommes de guerre de la conipaignie 
du grant seneschal de Normendie, qui avoient ordonn6 
les lisses et prepare le champ, en faisant assavoir a tous 
qu'ilz se trouveroient ilec audit xv* jour de may, pour 
attendre tous venans, rompans chascun trois lances k 
rencontre d'eulx. Auquel jour y vindrent et compa- 
rurent cinq enfans de Paris, desquelz et tout le pre- 
mier y vint et arriva Jehan Raguier, grenetier de Sois- 
sons et tresorier des guerres ou dudiii de Normendie, 
filz de maistre Anthoine Raguier, conseiller et treso- 
rier des guerres du roy ^. Lequel Jehan Raguier vint et 
arriva k bien grant haste de la ville de Rouen, ou il 
esloit, pour estre et comparoir es dictes joustes. Et 

i. G'e8t-&-dire comme ua renard enfom^ dans ea tani^re. — 
L'eglise Saint-Ladre 6tait sita^e en dehors de la porte Saint-Denis, 
et ii y avait des moulins entre cette eglise et la porta Montmartre 
(plan dit de la Tapisserie). 

2. Jean Raguier, 6cnyer, seigneur de la Mothe et de I'Hay, con- 
seiller du roi, tresorier des guerres en Normandie, fut in^esti 
aussi, de 1468 k 4480, de I'office de receveur general des finances 
de Normandie, oCi il succeda k Noel Le Barge. Maitre des comptes 
sous Charles VIII (1485), il etait mort au commencement de 1504. 
II ayait 6pouse Marie Beauvarlet, etait neveu de Louis Raguier, 
6v6que de Troyes, et frfere de Louis, ^vdque de Lisieux. Son aieul, 
Hemon Raguier, avait etd tresorier des guerres sous Charles VI 
et Charles VII (Bibl. nat., Pitos orig., vol. 2425, doss. Baguisr. 
Cf. Vaesen, Uttres de Louis II, IV, 244, et ms. fr. 25715, fol. 262, 
et Villon, 6d. Longnon, p. 339). 
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arriva le soir de devant k Saint<-Ladre lez Paris, aoom- 
paign^ de plusieurs nobles hommes de la charge et 
compaignie de messire Joadun Rouault, mareschal de 
France, et autres gens, jusques au nombre de xx che- 
Yaulx. Auquel lieu de Saint-Ladre ilz se tinrent secre- 
tement et sans faire bruit jusques au lendemain, qu'ilz 
y menerent et compaignerent ledit Raguier, bien et 
honorablement garny de trompetes et clarons qui 
faisoient de grans melodies, jusques au lieu desdictes 
lices. Et lequel Raguier, acompaign^ comme dit est, 
avoit autour de lui quatre pietons vestus de livr^e et 
tottsjours estans pr^ de lui et du coursier sur quoy il 
estoit mont^, lesquelz estoient prestz de le servir et 
recueillir son bois ^ . Et estcHent tons ceulx de sadicte 
compaignie habillez de hoquetons brodez k grans 
lettres d'or, et^ son courcier convert de drap de damas 
ouvr^ de broderie aussi k grans lettres d'or. Et oudit 
champ et dedens les lices se pourmena plusieurs tours, 
attendant lesdiz quatre champions ou Tun d'eulx, 
centre lesquelz il se porta vaillamment, car il rompy 
cinq lances bien et nettement, et plus eust fait s'il eust 
pleu aux commissaires ordonnez pour lesdictes joustes. 
Et, aprte lesdictes lances ainsi rompues, s'en parti 
moult honnorablement, en soy pourmenant par lesdictes 
lices et prenant congi^ des juges desdictes joustes et 
merciant les dames, damoiselles et bourgoises qui ilec 
estoient venus, desquelz il acquist moult grant los. 
Et, aprte lui y vint et comparut ung esleu de Paris 

1. G'e8t*2i-dire prdt a ramasser sa lance s'il la brisait on si elle 
echappait de sa main pendant la joute. 

2. Tonte la fin de cette phrase fait defaut dans les Editions impri- 
mees de la Chronique, 
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Domin^ Marc Sename^, et deux des filz messire Jehan 
Sanguin*, qui aus^ vindreut en ladicte jouxte hooo- 
rablement et y firent tout le mieulx qu'ilz porent, 
mais ilz n'en emportereDi gueres de bruit. Et, eo 
aprte, y vmt auaai et arriva Charles de Louviers', 
eschanfon du roy, qui moult bien et vaillammeDt s'y 
porta, en portaut honnestement sod bois et sans aide, 
et rompy uettement plusieurs lanoes, et tellement se 
porta la joum^e que en la fin le pris lui fut donn^. Et 
demourerent lesdiz quatre gentilzhommes de dedens 
moult soulez^, desquelz les deux porterent les bras en 
Tescharpe et le tiers ot la main blec6e dessoubz le 
gantellet. Et par ainsi Tonneur fut et demoura ausdiz 
enfans de Paris. 

Et, le dimenche precedent, qui fut le vm^ jour dudit 
moys de may, se firent aussi a Bruges en Flandres 
autres joustes devant monseigneur le due de Bour- 
gongne, qui furent aussi moult triumpheuses, esquelies 

i. Aa ms. fr. 5062, fol. 64, le nom de Senamy a 6te corrig^ 
ancieaaement en Sename, mais la premiere forme a die conser- 
vee plus loin. On ^rivait aussi Cename, Nous ne connaissons 
pas autrement ce personnage, qui appartenait a une familie de 
marchands d'origine lombarde, que des liens de parente ratta- 
chaient au financier Jean Arnoulfin (Bibl. nat., ms. fr. 20428, 
fbi. 81). 

2. Jean Sanguin, chevalier, avail Spouse Yonne de Feore. Son 
fils Antoine, seigneur de Meudon, panetier da roi, avait alors 
environ vingt-six ans. Un autre des fils de Jean Sanguin portait 
le nom de Louis (Bibl. nat., ms. fr. 2921 cite, fol. 55). 

3. Charles de Louviers, seigneur de Gh&tel et de Nangis, etait 
fils de Nicolas, conseiller auz Gomptes, qui mourut en 1483, et de 
Michelle Briee (Longnon, Villon, Index, p. 821. Cf. Arch, nat., 
LL 437, et Bibl. nat., ms. fr. 21448, c<^). 

4. G'est-^-dire flrappis, meurtris (Godefroy, DieUonnaire de fan- 
cienne langue franpaise). 
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aussi ung enfant de Paris, nomm^ Jerosme de Gam- 
bray, serviteur dudit mans, le due, jouxta, et ilec se 
porta si vaillamment qu'il en emporta Fonneur de 
kdicte jouste^. 

Apr^s lesdictes joustes, le roy , qui estoit k Amboise, 
s'en party pour venir k Paris, et en amena aveoques 
lui moos, de Bourbon, monseigneur de Lyon' et de 
Betujeu et autres seigneurs, et se tint par aucun temps 
k Laigny, k Meaulx et autres villes ilec environ'. Et, 
avant son partement dudit Amboise, advint que, le jour 
veitte d' Ascension Nostre Seigneur^, la terre trembla k 

1. J^r6me de Gambrai, 6cayer« ^chanson ordinaire da roi, regat 
de Louis XI, par lettres dat^ dn Pleasis, 8 decembre 1473, 
800 I. p. de pension k prendre sar les Emoluments des greffes 
ciYil et criminel et auditoires du Gh&telet de Paris (Sauval, Anti" 
quiUs ds Paris, III, 409). Peui-6tre 6tait-il Tun des seize enfants 
du president au Parlement Adam de Gambrai. Jer6me de Gam* 
brai est cite par CHivier de la Marcbe comme ayant pris part 
aussi k des joutes cel6brees k Bruges au commencement du mois 
de juillet i468 aH, 192). 

2. Gharles, flls du due de Bourbon Gharles I« et frftre du due 
Jean n, naquit k Moulins vers 1434, fut elu archevdque de Lyon 
k I'Age de diz ans, mais ne fut consacr6 qu*en 1466. Prieur com- 
mendataire de Souyigny (1457), 16gat k Avignon (1465), ce prElat 
guerrier et diplomate, grand protecteur des arts et des lettres, sut, 
malgre la part qu*il prit au Bien*Public, gagner la fiivenr d^ 
Louis XI et la conserver longtemps. Ses moBurs pen anst^ree ne 
I'emptehdrent pas d'etre nomm6 cardinal au titre de Baint-Sil- 
vestre et de 8aint-Martin-des-Monts (18 d^c. 1476). 11 mourut k 
Lyon le 13 septembre 1488. Bur ce personnage, fr^uemment 
mentionn6 dans la Chronique Scandaleuse, on trouvera des notices 
biographiques dans la Revue du Lyonnais (nouv. s^rie), t. X et XI, 
et dans La Mure, Bisi. des dues de Bourbon, 11, 376 et suiv. 

3. Louis XI fut k Lagny-sur-Mame le 18 juin et les jours sui- 
vants (Idn. citA). 

4. Mercredi 25 mai 1468. 
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Tours, audit lieu d^Amboise et autres lieux eo Touraioe. 

Ety quant le roy se partit de Laigny, oil il s*estoit 
teuu par aucunes journ^es, pour aler k Meaulx, il 
envoya k Paris son mandement, pour faire publier par 
les carrefours d'icelle ville que tous nobles et gens 
suivans la guerre feussent tous prestz et en armes le 
yuv juillet, pour aler et eubc trouver oil il leur seroit 
ordonn^ de par le roy, et sur peine de oonfiscacioD 
de corps et de biens^. 

Et puis, oes choses ainsi faictes, le roy s'an ala k 
Meaulx. Et, durant ce qu'il y fiit^, y ot ung homme 
natif de Bourbonnois, qui, pour aucuns cas par lui 
commis et pour avoir revels les faiz du roy aux anciens 
ennemis les Anglois, fut decapiti audit lieu de Meaulx 
•le lundi xxvn* jour de juiog, oudit an LXVIU. Et, 
auparavant, le roy envoya k Paris le prince de Pymont, 
fibs du due de Savoye, pour bouter le feu en Greve^ ; 
iet si mist en ladicte ville de Paris les prisonniers k 
delivranee qui estoient en Parlement, en Ghastellet et 
autres prisons. 

i . La trdve dntre la France et la Bourgogae, prorogee par accord 
sign^ & Bruges, le 26 mai prte^ent, par le comte de Saint-Pol, 
au nom du roi, devait prendre fin le 15 juillet (voy. Vaesen, 
Lettres de Louis XI, in, 229, 234). Gayot Pot, seigneur de la 
Prugne-aU"Pot, charg6 par Louis XI de negocier une nouyelle 
prorogation de la trdve, reussit k I'obtenir jusqu'i la fin de juillet 
(md., 239). 

2. Louis XI y sejourna du 24 juin au milieu du mois de juillet 
(£tin. cite). 

3. Charles, prince de Pidmont, file d'Amed^, due de Savoie, et 
de Yolande de France, naquit ie 45 septembre 1456, et on troa- 
vera plus loin la mention de sa mort au mois de juin 1471. — 
G'etait un privilege royal que de mettre le feu au bt3icher ^leve 
sur la place de Grdve, & Paris, le jour de la Saint-Jean (24 juin). 



1468] OU GHRONIQUB SQIlNDAUUSB. t07 

Environ ce temps, y ot ung nomm^ Charles de 
Meleun, homme d'armes de la compaignie de mon- 
seigneur Tadmiral, lequel de Meleun estoit cappitaine 
de Usson en Auvergne, qui avoit la garde de par*le 
roy du seigneur du Lau sur sa vie audit lieu de Hus- 
son, dont il esdbappa. De quoy le roy fut fort desplai- 
sant et pour ledit cas fist constituer prisonnier ledit 
de Meleun au chasteau de Loches, auquel lieu et pour 
icellui cas fut decapit^. Et, apr^s lui, fut aussi deca- 
pit^ pour icellui cas ung jeune filz nomm^ Remonnet, 
qui estoit filz de la femme dudit Charles de Meleun, en 
la ville de Tours. Et si fut aussi pour icellui cas deca- 
pit^ en ladicte ville de Meaulx le procureur du roy 
audit lieu de Husson^ Et puis le roy s'en ala dudit 
lieu de Meaulx k Senlis et k CreiP. 

1. n y a icl une errear d^ji signal^e par M. Vaesen {Uttres de 
Louis II, ni, 281, n. 4), d'aprds rinterrogatoire que Tristan TErmite 
fit subir i Ren6 des Nobles, homme d'armes dans la compagnie da 
b^tard de Bourbon, auquel le seigneur d'Arcinges, capitaine d'Us- 
8on, avait confix, en son absence, la garde du seigneur du Lau. 
Pour retablir les ftdts, il faut done remplacer dans ce paragraphe 
le nom de Charles de Melun par oelui de Rene des Nobles. — Le 
R^monnet dont il est aussi question ici est un certain Remonnet 
de la Salle, qui avait pr6par6 T^vasion, de concert avec Poncet 
de Riyidre et la dame d'Arcinges. Mis k la torture, Des Nobles 
avoua que Remonnet lui avait promis 1,000 ecus pour qu'il s'ab- 
sent&t d' Usson au jour fizd pour I'dvasion. II est probable que 
notre ehroniqueur, ayant k parler quelques lignes plus loin de 
Charles de Melun, a commis une confusion de noms. — Mau- 
point ne nomme pas le lieutenant du capitaine d'Usson, mais dit 
qu*il fut decapite k Meauz avec d'autres pendant le sejour du roi 
dans cette ville {Journal, p. 106). C'est au mois de mai ou an 
mois de juin 4466 que T^vasion de Du Lau prit place. 

2. Inierpolaiions et varieties, § LYII. — Louis XI se rendit k 
Senlis et k Creil du 16 au 19 juillet 1468 pour s'opposer k une 
agression pr^vue du due de Bourgogne, qui avait r^nni k Peronne 
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OudU. temps, 1m Boui^gnons ou Bretons estans 
eD Normendie prindrent le seigneur de Merreville, 
seant entre Saint-Saulveor de Dyve et Gaen^ et lui 
firent rendre et mettre en leurs mains sadicte place, 
dedens laquelle y avoit plusieurs frans archiers ; et, 
incontinent qa'ilz furent dedens, tuerent et murdrirent 
tout ce qu'ilz y trouverent, et puis pendirent ledit sei- 
gnemr de Merreville et pillerent tout oe qu'ilz trou- 
verent et puis bouterent le feu en ladicte place ^. 

Et aprte, le roy se desloga de Greil et s'en ala k Gom- 
piengne, oil il fut depuis par aucun temps, et puis 
s'en retouma k Senlis^. Et d*ilec s'en vint a Paris 
mons. le due de Bourbon, le jour feste d'Assumpdon 
Nostre-Dame'. Et par avant le roy avoit envoys par 
devers le due de Bourgongne monseigneur de Lion, 
monseigneur le connestable et autres seigneurs pour 
tousjours se mettre en devoir et trouver partoot bon 
moien de paix sans figure de guerre. Et, ce non obs- 

environ 15,000 hommes et na nombreax charroi. Et, dit Ghastel- 
lain, i lA oil ie rot autre part pouvoit guerroyer contre aon firere 
par commission de capitaines tels et teb, ici il voaloit querir et 
prendre son adventure en sa propre personne i (Y, 424). 

1. Merville, anj. dep. du Galyados, arr. de Gaen. Les assaillants 
pouvaient bien dtre bourguignons, car, k la fin de juin, Pierre de 
Miraumont, chevalier, et le bailli de Saint-Omer, Rabodanges, 
avaient quitt^ le port de recluse avec une quarantaine dliommes 
d'armes et 500 archers, faisant voile sur Gaen, pour y pr6ter main- 
forte aux Bretons {Anehiennes Croniques d^BngleUm, par Jean 
de Wavrin, publiees par M^^ Dupont pour la 8oci^ d'histoire 
de France, t. Ill, Appendice, p. 267 et suiv. Gf. Manpoint, Jwr* 
nal, p. 106). 

2. L'ltineraire signale la presence de Loais XI k Gompi^e 
du 20 juillet au 14 aoilt, puis k Senlis et aux environs jnsqu'au 
25aoAt. 

3. InterfolaHans ei variantes, § LYUI. 
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tant, le roy envoya sod arm^e ou pays de Normendie, 
dont Bvoit la charge et oonduicte monseigneur son 
admiral, qui bien y besongoa, car, en moins d'un 
moysy il chassa les Bretons estans dedans Baieux. 

Et puis aprte, le samedi xx* joar d'aoust, oudit an 
mil UIP LXYlIIi messire Charles de Meleun, seigneur 
de Normanville, qui avoit est^ grant maistre d'ostel du 
roy^ et lequel nouvellement avoit est^ constitu^ pri- 
sonnier ou chasteau de Gaillart', en la garde du oonte 
de Dampmartin, cappitaine dudit lieu, fut par le pre- 
vost des mareschaulx fait son proems sur les cas k lui 
imposez, et ledit jour fot tir6 hors de sa prison et 
meni au marchi^ d'Andely, oil ilec publiquement 
devant tons fut decapit^ et mis k mort^. 

1. Interpolations et variantes, § LIX. 

2. G'est la cel^bre forteresse coastruite par Richard CkBur-de- 
Lion et dont les ruines imposantes dominent encore le cours de 
la Seine et le Petit- Andely. 

3. L'execntion de Charles de Melon fat avant tout une revanche 
da comte de Dammartin et ane Yengeance du cardinal Balue. Son 
interrogatoire et les depositions apportees k son proc^ (Bibl. nat., 
ms. fr. 2921, copie de la fin du zy* si6cle) ne permettent aucune- 
ment d*affirmer que rez-favori ait tratii la cause royale en 1465. 
Au reste, la mani^re dont Tristan I'Ermite brusqua le denouement, 
en profitant de Fabsence de qaelques-ans des commissaires envoyes 
k Senlis pour recueillir le temoignage de Louis XI lui-mdme sur 
certaines allegations de Taccuse, est une preuve suffisante de la 
monstraeuse iniquite qui presida k toute cette affaire. Mis k la 
question le 20 aoiit, Melun paraft n'avoir rien avoue, mais n*en fut 
pas moins declare par Tristan convaincu de ISse-majeste, confess^ 
k la b&te et entrain^ jusqu'au Petit-Andely, oii on lui trancha 
la tete c sans charge et sans quelque figure de proems ne con- 
dempnacion aucune. • Ses biens confisqu^s furent remis k Dam- 
martin et plus tard restitu^s en partie k ses enfants. La Ghronique 
anonyme dej& citee (ms. Ir. 20354, fol. 189 v^), dont Mu« Dupont 
a imprime de nombreuz ex traits en appendice de son edition de 
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, Et, depuis ce, le roy se tint par certain long teraps 
a Noyom, Gompiengnc, Chauny et autres places envi- 
ron, jusques au xv" jour de septembre, que nouvelles 
lui furent ilcc apportees que mens. Charles, son frere, 
el le due de Bretaigne s'estoienl reunys et deveims 
bons amis el bicnvuciUans au roy, et prest ledit mon- 
seigneur Charles de prendre la pension de LX" 1. t. 
par an, jusques a ce que son appanage lui eust esle 
assigns selon le dit de plusieurs princes et seigueurs 
que ledit monseigneur Charles esliroil pour ce faire, 
el ausquelz il se vouloit rapporter : c'est assavoir 
messeigneurs les due de Calabre et connestable de 
France. Et ledit due de Bretaigne offrit bailler au roy 
les villes que lui et scs gens tcnoient en Normendic, 
en lui rendant et restituant les autres viiles et places 
que les geus du roy tenoient en Bretaigne ; laquelle 
chose le roy lui accorda'. 

Et puis le roy fist savoir ces choses au due de Bour- 
gongne, qui estoit atout son est aux champs pr^s de 
Peronne, entre Esclusiers el Cappy, sur la riviere de 
Somme*. Desquelles nouveltes il ne voulu rieos croire 

Jean de Wavrin, s'eiprime comme suit sur I'eigcutioa du seigneur 
de Nantouillet ; ■ La cause pourqiioy, jo oe le say, sioon que telle 
fut la voulenl^ du roy, qui n'avoil mercy d'homme sur lequei il 
eust aucune mauvaise gouspechoa. El dist od que, du premier 
cup que le boureil lui donna, il ne tuy cuppa la teste que aa moio 
lie et que le chevalier se releva et dit tout hault qu'il n'avoit 
omlpe ence que le roy luyadoiettoit et qu'il n'avoit la mort des- 
nervie, mais, puisque c'eatoit le plaisir du roy, il preonoit la mort 
en grd. Et, quand 11 eut ce dit, il fat pardecapitez • (Anchienne^ 
Croniiues d'Engleterre, t. Ill, p. 274 et auiv.). 

1 . Le traito d'Aaceiiis purte la date du 10 septembre (Tezte dauB 
D. Morice,m, 188). 

2. &;Iaflier-Vauz et Cappy sont auj. dana le d^p. de la Somme, 
trr. de P^ronne. 
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jusques k ce quMl en fat autrement aceiien^ par leadiz 
monaeigneur Gbarlea et due de Bretaigne; laquelle 
diose lui fot depuia dicte et certi&ie par le herault 
dudit due de Bretaigne^. Mais, ce noo obstant, il ue 
8*eD vQulut aler ne desemparer son ost, mais s'en ala 
aveeques sondit ost tenir et edifier ung pare audit lieu 
d'entre Esdusiers et Gappy, le dos au long de ladiete 
riviare de Somme*. Et, pendant certain temps qu'ilz 
y furent, furent envoiez par div^naes foiz audit due 
de Bourgongne de par le roy plusieurs ambasseurs 
eomme mooseigneur le eonnestable, monseigneur le 
cardinal d' Angers, maistre Pierre d'Oriole' et autres, 
pour tousjours euider trouver moien de bonne amour 
et padfieaeion de paix du eost^ du roy, qui tousjours 
la vouloit avoir, ja soit ce que les cappitaines et gens 
de guerre du roy n'en estoient point d'opinion, mais 
requeroient au roy qu'il les laissast faire et qu'ilz ren« 

1. i Bien fort esbahy fut le due de Bourgoxigne de ces noavelles, 
Tea qu*il ne s'estoit mis auz champs que poar seconrir lesdiz 
ducz, et fut en grant dangler ledit herault... » (Gommynes, ed. 
Dupont, 1, 150. Gf. Ghastellain, V, 430). 

2. c Durant le temps que le due se tenoit en son pare, il fesoit si 
pluyieux que merveille seroit k center comment ne luy ne ses gens 
s'y poYolent tenir..., et tellement que le due se trouva constraint 
par la dameur qu'il en oyt de se lever et de changer lieu plus au 
couvert... Sy se conclut enfin de desloger et crut conseil et s'aila 
loger k Lihons en Banters atout sa bataille... » (Ghastellain, V, 
435 et suiv.). 

3. Interpolations et variantes, § LX. — c Vint de par le roy le 
cardinal Ballue, ambassadeur, qui pea y arresta, etc. » (Gom- 
mynes, 6d. Dupont, I, 149). Et Ghastellain : « Moult se donnoit 
de peine le conte de Saint-Pol, connestable, en cestuy parlement, 
afijQi de les unir, et joar et nuit alloit et venoit entre deux, puis 
devers Tun, puis defers Tautre... lA avoit fort k faire... » (t. V, 
p. 437). 

I 16 
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droieiit ledit due de BourgODgne et oeulx de aadicte 
aHopaignie tout k son bcm plaisir et voul^it6. Laqudle 
chose ii De vouhik souffrir, ne tolerer qu^on leur oou- 
Fust su8, iDftis leur deCendit de ie &tre et sur la hart^^ 
Et, durant ce temps et jusques au xn" jour d'oo- 
tobre eusuivaut mil lUI'' LXVIII^ furent grans oouveUes 
que le roy et ledit due de Bourgoogue avoieut fait 
uue trefre jusques au moys d'avril prouchain eusui- 
vaot. Et, sur Fesperance d'ioelle tr^e, le roy ddibera 
soy en retoumer de Gompiengne, ou il estoit^, pour 
s'en venir k Greil et a Pontoise. Et, pour eeste cause, 
envoya ses fourriers audit lieu de Pontoise , qui y 
prindrent son logis ; mais depuis il dianga propos et 
retourna hastivement .dudit lieu de Gompiengne a 
Noyom^, oil peu de temps par avant y avoit est^. Pen- 
dant lequel temps Philippe de Savoye, Poncet de 
Riviere, le seigneur d'Ulfi^, le seigneur du Lau et 
autres, qui s'estoient mis et meslez ensemble, firent 
moult de maulx^. 

1. < Gestuy orgaeilleaz rebelle Charles, faux, maudit Angiois 
qu'ii est, sera ru6 aussy pour ses pech^... Que Ton fiere dedans! 
De par tous les mille grans deaMes, que Ton y fiere I Que dissi- 
mule tant le roy, qui cy pend k Tescout et se finit brebia et bar- 
gaigne Ton de sa peau ou de sa laine?... Teiles et si Mies eetoieat 
les paroles des Francois, fait k penser entre les gens d'armes et 
qui desiroient la guerre pour le gagnage et aucuns aassy par 
haine form^e de vieii temps centre la maison de Bourgongne..., 
mais entre les gens du Gonseii estoit Tayis tout autre » {Ibid., 
439-442). 

2. Louis XI demeura k Gompi^ne du 47 seplembre & la fin du 
mois tout au moins (Itan« citd). 

3. Interpolations et variantes, % LXI. 

4. Philippe, seigneur de Bresse, etc., fils pufnd de Louis, doc 
de Savoie, et d'Anne de Ghypre, n6 en 1436, due de Savoie en 
4496, mort I'ann^e suivante, avait passe deux ans au ch&teau de 
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Et oq>eiidaDt, le mnedi ym* jour du moys d'oc- 
tofare, fut cry^ a son de trompe par lea carrefoura de 
Paris que tous ies nobles tenans en fief ou arriere fief 
de la prevost^ et vicont^ de Paris feussent tous prestz 
et en annes k Gonnesae^, pour d'ilecques partir le 
lundi ensuivant [40 octobre] et aler ou mand^ leur 
aeroit. Lequd cry esbahy beaucop plnaieura de Paris, 
qui cuidoient bien que veu ledit cry il n'y avoit point 
de trefve ne abstiiienoe. Et puis le roy, qui estoit k 
Noiom, s'en party, et ledit due de Bourgongne s'en 
party pour aler a Peronne ; auquei lieu ie roy s'en ala 
bien haativement pardevers kdit de Bourgongne audit 
Peronne, et y ala ii bien priv^e mesgn^, car il n'avoit 
aveoques lui que ledit cardinal et ung pen de gens de 
son hostel, monseigneur ie due de Bourbon et autres. 
Et, ainsi priv^ement que dit est, s'en ala jusques audit 
lieu de Peronne pardevers ledit Gharrolois, le xnn* jour 
dudit Biioya d'octobre ^. Lequel Gharndois lui fist grande 

Loches (1464-4466) en expiation de FoppoBition trds viye qu'il ayait 
faite a la politique de Loais XI, son beau-fr^e, en Savoie. — On 
salt k la suite de quelles circonstances Poncet de Riviere et le 
Bdgneur da Lau avaient desert^ la cause du roi. Quant k Pierre, 
seigneur d'Ur£6, de la Bastie, etc., il avait embrassd le parti de 
Charles de France en 1465 et demeura toujours hostile k Louis XI. 
Grand 6cuyer de Bretagne sous le due Fransois 11, il exerga la 
mdme chaige en France aupres de Charles YIU (4 nov. 1483 ; voy. 
Vaesen, UUres de Louis IJ, IV, 257 et suiv.). Tous ces seigneurs 
faisaient partie du contingent que le marechal de Bourgogne ame- 
nait au due Charles (Gommynes, ed. Dupont, I, 153 et suiv.). 

i. Gonesse, auj. dip. de Seine«et-Oise, arr. de Pontoise. 

2. Louis XI arriya a Peronne le dimanche 9 octobre. On notera 
rineiLactitude, sans doute youlue, des premieres relations de I'en- 
trevue de Peronne qui drculdrent k Paris. Notre chroniqueur se 
montrera mieux informe dans la suite (yoy. plus loin, a la date 
du mois d'avril 1469). La paix fut juree entre le roi et le due de 
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rever^ioe coinme bieo tenu y estoit; et puis parlerent 
ensemble longuement et devindrent bien oontens Tun 
de Tautre, qaelque rumeur qu^il y eurt eue aupan- 
vant, et tellement pacifierent ensemble quUbs firent 
entr'eulx paix, etjura ledit monseigneur de Bourgongne 
que jamais ne feroit riens oontre le roy et qu'il you- 
loit du tout vivre et mourir pour lui. En faisant laqudle 
paix le roy lui conferma le traicti^ d' Arras et autres 
choses, ainsi que depuis il le manda et fist assavoir 
aux nobles, gens d'egiise, k sa court de Parlement et 
autre popuhdre de sa ville de Paris, qui, pour cause 
de oe et par son ordonnance, firent processions gene- 
rales, chantans aux eglises Te Deum laudamus et autres 
belles louenges k Dieu, les feux fais parmy les rues et 
tables drec^es, donnans k boire k tons venans ; et plu- 
sieurs autres grans joyes en furent faictes en ladicte 
ville de Paris * . 

Et, en ces entrefaictes, vint nouvelies que les Lie* 
gois avoient prins et tu6 leur eyesque et tons ses ofii- 
ciers^; dont et de quoy le roy, ledit monseigneur de 

Bourgogne le 14 octobre, vera dix heures da matin, apr^ une 
nuit orageuse, pendant laquelle Charles le Hardi parat & plnsieurs 
reprises sur le point de se defaire de son ennemi (yoy. le cel&bre 
r^cit de Gommynes, 6d. Dnpont, I, 158-176. Gf. ibid., m, 237; 
I^engiet, III, 22, et Yaesen, Lettr&s de Louis II, III, 289). 

1. A Amiens, comme & Paris, on chanta un Te Deum et on fit 
des rejouissances loraqu'on apprit la conclusion de la paix, sans 
en connaitre les circonstances, bien entendu. Maupoint, qui entre 
dans beaucoup plus de details que Jean de Roye, ne dit pas que 
Louis XI ait 6t^ la victime d'une trahison (Journal, p. 107 et s.). 

2. Les refugi^s li^geois certifiaient mdme qu'ils avaient ru des 
ambassadeura du roi de France exciter les Li^geois rebelles. Le 
due se mit en une grande colore, c disant que le roy estoit venu 
\k pour le tromper... et le menassoit fort » (Gommynes, M. Dupont, 
1, 162). Michelet sentient, avec le chroniqueur li^eois Adrien de 
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BourgoDgDe^ moiiseigiiear le due de Bourbcui et mes- 
seigneurs ses freres et autres furent moult desplaisans 
et marris ; et fut grans nouvelles que le roy et ledit 
seigneur de Bourgongne yroient en personnes pour 
punir et destruire lesdiz Liegois. Et apris, vindrent 
autres nouvelles que ledit evesque n'estoit point mort 
ne prins, mais Favoient iceulx Liegois oontraint de 
chanter messe. Et depuis se tindrent iceulx Liegois 
bien contens de lui et se rendirent tons k lui comme k 
leur vray seigneur naturel, et eulx offrant k lui a tout 
son bon plaisir faire, cuidans k ceste cause appaiser 
tout le maltalent de auparavant. 

En ce temps, le roy s'en ala k Nostre-Dame de Haulx 
en Alemaigne, ou il ne sejourna gueres^. Aussi Phi- 
lippe de Savoie et autres estans avecques lui firent 
leur paix au roy par le moien dudit seigneur de Bour- 
gongne. Et, aprte que le roy ot fait son voyage et 
pekrinage audit lieu de Nostre-Dame de Haulx, il s'en 
ala k Namur pardevers ledit seigneur de Bourgongne, 
oJi on lui fist deliberer d'aler avec ledit de Bourgongne 
devant la d\A du Liege ^, oil ilz furent et demourerent 

Vienz-Bois, que la nouvelle du BoulSvement des Liegeois ne fut 
pas une surprise pour le due de Bourgogne. 

i. Ghastellain nomme plusieurs fois Notre-Dame de Haulx. G'est 
aujonrd'hui HaJ, petite ville du Hainaut, sur la Senne, kil kilo- 
metres environ au sud de Bruxelles, avec une cel^bre eglise 
dediee a la Yierge. H y a une soixantaine de kilometres de Namur 
a Hal. L'itin^raire de Charles le Hardi veut que les deux princes 
jaient s^journe k Namur du 11 au 24 octobre 1468 (Lenglet, n, 
192); c'est sans doute pendant ce temps que Louis XI fit son 
p^lerinage k Hal. 

2. Ge n'est pas a Namur, mais, d^s le 14 octobre, k P^ronne, 
alors que r^vSque de Li^ge passait pour mort, que le roi fit la 
proposition d*accompagner le due k Lidge ; plus tard Charles ne 
lui permit pas de se dedire (Basin, H, 200). 
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depuis par aucan temps logez aux faulxbourgs d^oelie^ 
y tenant le siege^. Et aveeqaes le roy y estoieni mon- 
seigneur de Bourbon, monaeigneur de Lyon, mon- 
seignear de Beaujeu et monaeigneur I'evesqne dudit 
Liege, tons freres. Lequel monseigneur du Liege eatoit 
yssu hora d'icelle ville pour aler devers mondit sei- 
gneur le due de Bourgongne, pour savoir s'il pourroit 
trouver aucun bon appoinetement pour les habitans 
dudit Liege, en lui offrant pour eulx lui bailier et 
delivrer ladicte viUe et tons les biens de dedens, poor^ 
veu que les habitans d'icelle ville, hommes, femmes 
et enfans, eussent leur vie saulve seulement, dont it 
ne voult riens faire, mais, au contraire, fist serement 
que lui et tous ses satellites mourrment en la pour- 
suite, ou il auroit ladicte ville et tous les habitans 
d'icelle pour en faire du tout k son plaisir et voulent^ ; 
et retint pardevers lui ledit evesque du Liege, sans 
vouloir soufflrir qu'il s'en retournast en ladicte ville, 
non obstant que Jedit evesque avoit promis et jur6 
ausdiz de Liege de retourner pardevers eulx et de 
vivre et mourir avecques eulx. Et tantost aprte le 
partement dudit evesque de ladicte ville et cit6 du 
Liege, et que lesdiz Liegois furent advertis que leur- 
dit evesque estoit detenu par ledit de Bourgongne et 
ne s'en povoit retourner en ladicte ville, iceuix Lie- 
gois firent plusieurs saillies sur lesdiz Bourguignons et 
gens du roy et sur leurs compaignies ; lesquelz Liegois, 
quant aucuns en povoient prendre, les mettoient a, 

1. Louis XI et Charles le Hardi arriverent devant Liege le 
27 octobre, alors que ravant-garde bourguignonne venait d'y 
Bubir un 6chec assez rude (Gommynes, ^d. Dupont, I, 179 et 
Buiv. Cf. Lenglet, II, 193, et Vaesen, Lettrts de Louis li. III, 300). 
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nmrt ei gens et dievauU^. MaU^ ooo obstanl; toiites 
oes dieses, le dimenche xxx* et penultiine jour d'oo* 
tobre, oudit an IIIP LXVIII, eotre K et x heures de 
matin, ledit due de Bourgongne fist ordonner de bail- 
ler et livrer assault en icelle ville ; oe qui fut fait^. Et 
y entrereot iceulx Bourguignons sans aucune resis- 
tance ; et y entra aussi le roy et les dues de Bourgongne, 
monseigneur de Bourbon, messeigneurs de Lion, du 
Liege et Beaujeu, freres. Et, k Verne dudit assault, la 
plus grande et saine partie des habitans d'ioelle cii& 
s'enfouirent et retrahirent et laisserent ung peu de 
populaire comme fenunes, enfans, prestres, religieuses 
et vielz et andens hommes, qui tons y furent tuez et 
murdris^. Et moult d'autres merveilleuses cruaultez et 
iuhumanitez y furent faictes, comme jeunes filles et 
femmes efforc^s et viol^es, et, apr^ le desordonn6 
plaisir prins d'elles, les tuer et murdrir, les religieuses 
aussi eflTorcer, petis enfans tuer et prestres consacrans 

i. Voir dans GommyneB (id. Dupont, 1, 187 et suiv.) le r^cit 
de I'h^roique sortie des 600 montagnwds du Franchimont, qui, 
dans la nuit du 29 octobre, faillirent enlever le due de Bour- 
gogne et le roi lui-xndme (cf. ibid., Preu^es, LEI, 239). 

2. L'assaut fut donn^ de trois c6t^8 a la fois par les gens du 
due, par ceux de Philippe de Sayoie, par ceux du mar^chal de 
Bourgogne (Gommynes, 6A. Dupont, III, 246 et suiv.). 

3. ff Gives... modicam resistentiam objecerunt, sed aunim et 
argentum, sen quod facile exportari posse putabatur qui potue- 
runt rapientes, per turmas transmisso flumine aufugerunt i 
(Basin, n, 204); et Gommynes : « Je ne veiz par \k oxi nous 
estions que trois hommes mors et une femme, et croy qu'il n'y 
mourut point 200 personnes en tout, que tout le reste ne fuyst 
OU se cachast aux eglises ou aux maisons » (6d. Dupont, I, 195, 
197, et UI, 240 et suiv.). Geci ne s'applique qu'a I'assaut; les 
jours suivants, on noya et pendit tous ceux qui ne purent payer 
une ran^on [Ibid., I, 196 et suiv.). La ville fut incendi^e le 
3 novembre par ordre du dpc [Ibid,, III, 252). 
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corpus damini aiissi tuez et murdris dedens les eglues. 
Et, aprte toates cea ohoses faictes, roberent etpiUerent 
toute ladicte ville et cit6 et ea aprfes la bruderent et 
ardirent et gecterent la murattle dedens les fossez^ 

Et, aprfes toutes ces choses ainsi faictes que dit ert, 
le roy s*en retourna k Senlis et GompiengDe, oa il 
manda aler pardevers lui toute sa court de Pariement, 
sa Ghambre des Gomptes, generaulx [des] fioanoes et 
autres ses officiers : ce qu'ilz firent. Et, eulx venus et 
arrivez pardevers lui, fist et ordouna plusieurs choses; 
et aussi, pour ce qu'il n'avoit pas intencion de sejour- 
ner audit lieu, il fist proposer par la boudie dudit car- 
dinal d' Angers k tons les dessusdiz officiers tout ce 
qui par lui avoit est^ accords audit seigneur de Bour- 
gongne, qui plus a plain estoit contenu et specific en 
xui articles qui par ledit cardinal furent declairez lors 
ausdiz officiers, en leur disant de par le roy que son 
plaisir estoit que, par sadicte court de Parlement et 
tons autres ses officiers, feust fait et acomply tout ce 
qu'il avoit conclud et acord6 avecques ledit de Bour- 
gongne et que tout lui feust du tout entering et acom- 
ply sans aucun contredit ou difficult^ , sur certaines 
grans peines que lors il exprima de bouche'. Et puis 

1. De la muraille il restait peu de chose depuis la pr^cedente 
rebellion, c Leurs murB estoient tou8 rasez..., et y avoit seuUe- 
meat ung peu de douve, ne jamais ne y eut fossez, car le fens 
est de roc tr^s aspre et trds dur > (Cjommynes, ^d. Dupont, I, 
184). c Toutes les esglises, au nombre de plus de imc, ont ete 
pillees, desrob^es, desoUes, et ce dit Ton qu^elles seront bruliees 
et toute lad. cit6 aussi » (Rapport d'un t^moin, ibid., Preuves, 
UI, 247). 

2. c Le roy se departit mercredy, second jour du present mois 
de novembre, de ceste dicte cite et s*en tira centre Huy; mond. 
seigneur le due le convoya et plusieurs autres seigneurs... > 
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le roy s*en ah en aueuns Ueux prto de Paris, sans vou- 
loir entrer en ladicte vUle^; mais auouna grans sei- 
gneurs estans autour de lui y vindrent et y sejour- 
nerent, coimne mesadgneurs les due de Bourbon, de 
Lyon et Beaujeu fireres, le marquis du Pont^ et autres. 
Et, le samedi xix* jour de novembre, oudit an 
Iin® LXVIII9 fut cri^ et public k son de trompe et cry 
publique par les carrefours de Paris ledit aocord et 
union fait, comme dit est, entre le roy et mondit sei- 
gneur de Bourgongne, et que, pour raison du temps 
pass^, personne vivant ne feust si oz6 ou hardi d^en 
riens dire k Topprobre dudit seigneur, feust de bouche, 
par escript, signes, paintures, rondeaux, balades, 
virelais, Kbelles diffaraatoires, chansons de geste ne 
autrement, en quelque maniere que ce peust estre, et 
que ceulx qui seroient trouvez avoir fait ou al6 au con- 
traire feussent griefment punis, ainsi que plus k plain 
ledit cry le contenoit'. 

(Lettre d'Ant. de Loisey, aux Preuves de Gommynes, ^. Dupont, 
III, 240. Gf. If 198 et suiv.). Louis XI, accpmpagn^ de Phil, de 
GrdvecoBur, seigneur d'Esquerdes, et d'autres seigneurs bourgui- 
gnons, s'en fut a Notre«Dame de Liesse (auj. Aisne, arr. de Laon). 
La, quand 11 eut fait ses devotions devant Timage de la Yierge, 
11 prdta serment, en presence des princes de Bourbon et des sei- 
gneurs de Bourgogne d'entretenlr la paiz, « dkant que mesvenlr 
11 luy peust s'll ne luy tenolt tout ce qu'il luy avolt promis et 
jure B (Ghronlque anonyme clt^e, ms. fr. 20354, fol. 194). 

L « Seu verecundla et rubore suffusus... seu quod suoruiti offi- 
clariorum .ejusdem urbls querelas verebatur » (Basin, n, 208). 

2. Nicolas, marquis de Pont-a-Mousson, fils de Jean II, due de 
Galabre, et de Marie de Lorraine. Due de Galabre et de Lorraine, 
Nicolas mourut au mols de julllet 1473. £n 1468, 11 n'avait pas 
encore rompu la promesse qull avait falte d'^pouser Anne, fille 
de Louis XI. 

3. Gf. Ghronlque anonyme cit^e, ms. fr. 20354, fol. 194. Sur la 
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Et, ce mesmes jour, fareDt prinses pour le roy, et 
par yerivL de n commissicm adr6$ant k ung jeune filz 
de Paris nomin^ Henry Perdriel^, en ladicte ville de 
Paris, toutes les pyes, jays, ehouetes estans en cage 
ou autremeot et estant privies, pour toutes les porter 
devers le roy. Et estoit escript et enregistr^ le lieu ou 
avoient est^ prins lesdiz oiseaulx et aussi tout ce qu'iiz 
savoient dire, comme : Larronf Paillart/ Filz de 
putainf Va hars^ va/ Perretey donne may a hoire! et 
plusieurs autres beaux motz que iceulx oiseaux savoient 
bien dire et qu'on leur avoit aprins. Et, depuis encores, 
par autre commission du roy adre^nt k Meriin de 
Gordebeuf, fut venu querir et prendre audit lieu de 
Paris tons les cerfe, biches et grues qu'on y peust 
trouver et tout fait mener k Amboise^. 

manidre dont les nouvelles poliUques 6taient porttes de lieu en 
lieu par les « chanteurs et recordeurs de chancons, » on peut 
consuiter de curieuses lettres de Louis XI rapportees dans un 
formulaire du xv« sidcle (Bibl. nat., ms. fr. 5909, fol. 29). 
c I/umble supplication de... avons receue, contenant que conune, 
pour gaigner sa povre vie, il se soit mis k aller par nostra 
royaume pour chanter et recorder chan^ns, dictez et records 
touchant les bonnes nouyelies et advantures qui nous sont sur- 
venues et surviennent chascun jour au bien de nous et nostre 
seigneurie... » Injonction est faite en consequence aux officiers du 
roi de ne donner aucun emp^hement au chanteur et de le « lais- 
ser assembler gens pour recorder lesd. dictez et changons... » au 
son de la yielle, a condition que ses chants ne soient pas s^i- 
tieux ni c touchant division. > 

i. Henri Perdriel fut nomm6 garde du pare de Saint-Jamme 
le 13 mai 1465 et clerc civil du greffe du Gh&telet le 17 juillet sui- 
vant (Sauval, AntiquiUs de Paris, in, 386. Voy. plus haut, p. 74). 

2. On salt k quel point Louis XI ^tait amateur d'animaux de 
toutes races. II en faisait collection. Peut-^tre Tabbe Legrand 
et Michelet se sont-ils montr^s trop ingenieux en inferant 
de ce passage de la Scandaleuse que le roi avait pris ombrage de 
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En aprto, le oodte de Poix, qui nouveHement estoit 
venu k Paris^, ou mois de decembre ensuivant devint 
jnerveilleusemeot amoureox d'une moult belle et hon- 
oeste bourgoise de Paris, nomiii6 Estiennette de Besan- 

ee que Ids Parisiens ftisaient r^p^ter malieieasement k leurs 
oiseauz savants le nom de Perrette de Ghalon et celui de P^ronne. 
— Merlin de Gordebeuf, seigneur de Beauvergier, ^cuyer d'ecurie 
de Louis XI (mai 1465, Ordonnances, XVI, 329), ^tait pensionne 
vers la mtoe ^poque & 44 1. 5 s. t. par mois (Bibl. nat., me. 
fir. 20491, fol. 77), et 4 la t^te de 25 hdmmes de pied fut comknis 
pendant la campagne de^Bourbonnais (juin 1465} k la garde des 
places de Montpensier et de Rochefort (ms. fr. 20496, fol. 30). 
Au mois d'aout 4470, ce capitaine fut charge de conduire en 
Roussillon et en Gatalogne les gens d'armes et de trait da sire de 
Lescun (Yaesen, Lettres de Louis II ^ II, 92). Un Merlin de Gorde^ 
beuf, dcuyer d'ecurie de Gharles YU, arrive au declin de la yie, 
terminait, au Ghastellet-sur-Oise, le 4 Janvier 1458 (v. St.), pour 
Jacques de Luxembourg, seigneur de Richebourg, un cnrieuz 
Traits des tournais, actueUement conserve a la Bibl. nat., ms. 
fr. 1997. Gf. de Beaucourt, Hist&ire de Charles VJ], V, 80 et suiv. 
1. Gaston arriva k Paris, pour y attendre le roi, le mercredi 
26 octobre 1468, en compagnie des cardinaux d'Avignon et d'Albi, 
du comte de Penthidvre, du marquis de Pont et d'autres seigneurs. 
Balue fit son entree le 3 novembre au soir, et c'est le 27 du m6me 
mois, a Notre-Dame, que ies deux cardinaux lui remirent le cha- 
peau avec grande pompe et en presence des princes de la maison 
de Bourbon, des dvdques de Paris et de Meaux et des corps cons- 
titute. Le cardinal d'Albi prononca un discours dont le texte est 
conserve au ms. lat. 14117 de la Bibl. nat., fol. 78 v» & 84 v» (xv« s.). 
Maupoint, qui fournit ces details, decrittout au long le merveilleux 
banquet que le nouveau cardinal pr^sida en Thdtel Piquet, prds les 
Blancs-Manteaux. II enum^re les vins, les viandes exquises, « les 
joliez dames, damoiselles et jeunes bourgoises, » les chanteurs, 
trompettes, menetriers, danseurs et joueurs de farces. Parmi ces 
demiers, detail piquant, un personnage comique contrefit Balue 
lui-m^me, et, c entre beaulz ditz de son personnaige, » parodiant 
Texub^rante activity de son module, allait r^petant ces mots : 
f Je fay raige, je fay bruit, je fay tout, il ne est nouvelle que de 
moy ! » [Journal, p. 109, 112 et suiv.). 
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QOD, femme d'uo notable marchant de ladicte vUle 
nemm^ Henry de Paris, qui esUnt bon mardiant et 
puissant homme^ Et estoit ladicte bourgoise moult, 
honoour^ entre toutes lea femmes de bien de ladicte 
ville, et fort pri^ et requise de estre et soy trouver en 
tous banquetz, Testes et honnestes assemblies qui se 
faisoient en icelle ville. [Si] communiqua avecques 
ledit seigneur de Foix de questions joieuses et amou- 
reuses, et, sur plusieurs requestes, offres et autres 
plaisans bourdes que lui fist et promist ledit conte de 
Foix, convindrent tellement ensemble que, ledimenche 
xn* jour' dudit moys de decembre, oudit an IIU'' LXVIII, 
icelle Estienoete se departy de son hostel de Paris 
qu'elle laissa et habandonna, ensemble sondit mary, 
ses enfans, pere, mere, freres et seurs et tous ses parens 
et amis, et s'en ala apr^s ledit seigneur de Foix, avec- 
ques aucuns de ses gens et serviteurs, qui pour ce faire 
estoient demourez audit lieu de Paris et Ten ame- 
nerent k Blois, ou estoit demoure k sejour ledit sei- 
gneur, attendant ilec la venue d^icelle Estiennette : 
avecques lequel seigneur icelle Estiennete demoura 
par Tespace de trois jours, et puis s'en party ledit sei- 
gneur de Foix et s'en ala k Tours pardevers le roy, et 

i. ^tiennette parait ayoir ^t^ la fille d'un conseiller au Parle- 
ment. EUe ^pousa en secondes noces Jean Le Gamus, secretaire 
du roi, et vivait encore en 1501 (Bibl. nat., Pidcee orig., vol. 321, 
doss. Besan^n). — Henri . de Paris, qui fiit ^chevin de Paris 
en 1461, 6tait fils de Gaiilaume de Paris et de Marguerite Glutin 
(Bibl. nat., Pieces erig., vol. 2198, doss. Paris), 
■ 2. Lisez le xi« jour. •— Gaston IV avait alors quarante-cinq ans 
environ et passait pour un prince des plus galants et des plus 
magnifiques. Voyez Histoire de Saskm IV, comte de Foix, par 
G. Leseuc, pnbli^ par M. Gourteault pour la Soci^te de lliistoire 
de France, t. I, Introduction. 
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en fist meiier aveoqoes loi iodle Estiennele, qui fut 
ilec bien recueillie par Martin Ponchier, UMffchant et 
bourgois de Tours, oncle d'ioette Estiennete ^ . Et, peu 
de temps aprte, fut ladicte Estiennete envois k Fron- 
tevaux pardevers la prieuze dudit lieu, tante de ladicte 
Estiennete, od depuis elle demoura par certain temps 
iqprte^ 

En aprte, le roy se tint et sejoiuwi k Tours, k 
Amboise et ilec environ', tousjours attendant que la 
royne deurt aoouoher, qu'on disoit estre fort grosse, 
mais elle ne eut point d'enfiuit. 

Et, aprto ces choses, le roy ordonna certaine quan* 
\M des lances de son ordonnanoe pour aler servir le 
due de Galabre poqr recouvrer son royaume d*Arra- 
gon. Et avecques lesdictes lances ordonna aussi y aler 
huit mil (Wins ardiers, avec grant quantity de son 
artillarie, oil ilz ne furent point non obstant ladicte 
ordonnanoe^. 

1. Martin Ponchdr, grdnetier de Tours en 1454, 6tait, en 1472, 
Gommis k .payer les gages de certains officiers et gens de rh6tei 
du roi (Vaesen, Lettres de Louis II, IV, 229). 

2. M. Longnon a bien youIu nous signaler Texistence de deux 
fu^tums curieux composes en cette occasion, Tun par Robertei, 
secretaire du due de fiourbon, Tautre par messire Guillaume 
Gousinot, pour ia defense d'J^tiennette de Besan^on. Ges plai- 
doyers attestent le scandale provoqu^ par cette aventure, les 
remords de la coupable et les eflbrts de ses amis pour excuser sa 
fiiute (Bibl. nat., ms. fr. 12788, fol. 119 et suiv., xv« s.). — La 
prieure de Fonlevrault devait se nommer Marguerite Hodry. 
Bile mourut le 22 juillet 1484, k I'&ge de quatre-vingts ans (GaUia 
Christiana, 1. 11, col. 1330). 

3. A Tours et aux environs, depuis le 20 d^cembre 1468 jus- 
qu!k la mi-fi§Trier 1469 ; ensuito k Amboise (Itin. cit^). 

4. Gf. Vaesen, LtUres de Louis II, III, 321-324, et le travail cite 
sur Jacques d'Armagnac, extrait de la Beoue hislorique, p. 11. 
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Et, le moia de fevri^ eii8iiivaot» viqdreot a Pftiis 
les ambftBseiirs de raondit seigneur de Boorgongne 
pour Texpedicioa des artides k lui aooordez de par le 
roy, et pour ksquelz le roy escripvy et diarga bieu 
expreasemeDt aux prevost deB marchaus et escfaevins 
et tous autres offidars et gens notables de ladiote ^ille 
que, de tout leur povoir, Hz festiassent fort et hoDone 
bleoieDt lescUz ambasarars ; laqueUe diose fiit faicte, 
ei fureot moult hounorableiiient et habondammeDt 
fastiezy et premitt'eaient par ledit monseigEiettr le car- 
dinal d'AngerSy secondement par le premier president 
de la court de Parlement^ tiercement par maistre 
Jehan de k Driesche, president en la Ghambre des 
comptes et tresorier de France ^, quartement par mon- 
seigneur de Mery, et quintement, et poor diNTeniere 
foiz, par les prevost des marchans, eschevins et bour- 
gois de ladiete ville ; lequel fiostoy fot moult honno- 
rable. Et, durans lesdictes choses, furent leurs lettres 
expedi^ par toutes les cours de Paris, toas lesdiz 
articles ainsi k eulx accordez par le roy que dit est'. 

Et, le jeudy xtp jour de fevrier, oudit an mil 
IIIP LXVIII, advint ou Ghastellet de Paris que uog 
nomm^ Ghaiiot le Tonnelier, dit La Hote, variet chaos* 
setier^, demourant k Paris, qui avoit est6 oonstitu^ 
prisonnier ou Ghastellet de Paris pour raison de plu- 

1. Jean Dauvet. 

2. Gharles d'Orgemont, oonsdiller et maitre des comptes (voy. 
plus haut, p. 35). 

3. Les actes passes 4 P^ronne farent enregistr^ au Parlement 
et Ik la Ghambre des comptes le 2 mars 4469. Le 44 mars, le roi 
donna k Amboiseune confirmation g^n^rale du traits, qui remt 
k I'enregistremeni le 48 du mtae mois (Lenglet, lU, 45 ei soiv.). 

4. G'est-4p*dire tailleor de chausses. 



J 
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sieura hirecuiB doDt oo le dMffgoit, qu'il deayoit^ fiit 
ordonn^ par le prevort de Paris et le$ cffidera du roy 
oudit Ghastdlet que sod proote seroit fait sur les 
charges k lui ioipoa^es, et conelud de ttosi le faire ; 
dont ii q>pella» et par arrest fut renvoy6 audit (Nre- 
voat pour estre fait aondit prbote^. Et, en ramenant 
de sa priaon en la chambre de la questioD dudit Ghaa* 
tellet, saisy ung couteau qu'il apperoeut sur soo che- 
min et d'ioeUiii ae coppa la langue, et puis fut remen^ 
eo sa prison, sans autre choae iSeare pour ledit jour. 

Ondit taaaps, advint que, ou pays 4e Holande et 
Zelande, qui soot des pays de monseigneur de Bour- 
goDgne, y vindrent et babonderent » grans eaues que 
Teaue noya et emporta plusieurs villes et places de^- 
diz pays, pour raison de plusieurs escluses qui tenoient 
la mtr qui ae rompiront. Et k oeste cause y ot de grant 
dommage fait et plus grant destruction, comme on 
disoit, que ledit seigneur n'avoit fait par fiireur en la 
dt^ et habitant de Liege* 

Et, aprte que ledit Chariot Tonnelier, dont est parl6 
devant, qui ainsi s'estoit ineis6e la langue, en fut guery , 
fut deredief amen^ en la question prte d'estre estendu 
en la gthyne, pour oe qu'il ne vouloit congnoistre les 
eas k lui imposez. Lequel, apr^s qu'il ot longuement 
est^ assis sur la sellete, dist qu'il diroit verity, et lors 
declaim tout au long sa vie et de okmiH; grandesetmer- 
veiUeuses larrecins, et si aocusa mouh de gens coul- 
pables k faire icelles, comme ung sien frere' surnomm^ 
le Gendarme, ung serrurier, ung orfevre, ung sei^ent 

1. Gf. Arch, nat., X,^ 31, fol. i, & la date du 44 f^yrier 1468 
(t. St.). 

2. Pierre le Tonnelier. 
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ReSi Dornm^ Pierre Moynel, et plttsieurs autres, qui 
pour lesdit cas furent coDBtituez prisoimierB et ear oe 
point iDterroguez, qui depuis confesswent avoit fidt 
plusieurs larreciDB. Et, aprte toutea oea choses, le 
mardi de la sepmaine peneuseS ledit La Hole et sou 
frere, ledit sergent fieflP<6, le serrurier, ung iondeur de 
grao8 foroea' et ui^ freppier noiiiiiu6 Martin 4e Gou- 
longne, par la aentenoe du prevoat de Paria fureut 
coBdempnez k eatre peuduz et eatrauglez au gibet de 
Paria; dont ilz appellerent eu PariemeDt. Et, par arrest 
de la court, ladide aenteDce fut confermte au regard 
de quatre d'ioeulx, c'est assavoir desdiz de La Hote, 
son frere, dudit tondeur de gtans foroea et dudit ser- 
rurier'. Et le lendemain, qui fut mercredi, fureat menez 
pendre au gibet. Et, au r^(ard desdiz freppier et ser- 
gent fieflP6, ilz demourerent encores en la prison juaques 
aprte lea festes d^ Paaques. 

Et, le vendredi saint et aour^, vint et yaay du ciel 
plusieurs grans esdas de tonnoirre, espartisaemens et 
merveilleuae pluye, qui esbahit beauoop de gena, pour 
oe que lea andens dient touajoura que € nul ne doit 
dire hdas ! s*il n'a oy tonner en mars >. 

Et, aprte ce que dit est, ledit fireppier, nonun^ Mar- 
tin de Goulongne, fut r^ddu par ladicte court de Parle- 
ment audit prevoat de Paris et fut envoys audit gibet 
le samedi de Quasimodo mil 1111° LXIX [4 5 avrilj . 

Ou moys d'avril enauivant, maistre Jehan Balue, 

i. BCardi de la semaine sainte (28 man 1469, n. St.). 

2. G'e8t-&-dire un tondeur & grands ciseauz, un tondeur de 
draps sans doute. 

3. Gf. Arch, nat., registre cit6, fol. 1, & la date du 29 mars 146S 
(y. St.). 
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cardinal d' Angers, qui en pen de temps avoit eu de 
moult grans biens du roy et du pape par le moyen du 
roy, qui, pour I'avancer et faire si grant personnage 
comme de cardinal, et ouquel cardinal le roy se fioit 
moult fort, et faisoit plus pour lui que pour prince 
de son sang et lignage, et non aiant Dieu ne Tonneur 
et prouffit du roy ne du royaume devant ses yeulx, 
amena le roy jusques k Peronne, auquel lieu il le 6st 
joindre avec ioeUui de Bourgongne et leur fist fSoiire 
ensemble une telle quelle paix, laquelle paix fiit jurte 
et promise entre les mains dudit cardinal, et puis voult, 
conseilla et ordonna que le roy yroit et aoompagneroit 
ledit de Bourgongne jusques en la cit^ du Liege, qui 
par avant s'estment eslevez et mis sus pour le roy 
contre ledit de Bourgongne et pour lui porter dom- 
mage. Et, au moien d'icelie alie du roy devant ioelle 
cit6, lesdiz Liegois et icelle dU furent ainsi murdris et 
destruis, tuez et fugitifz, que dit est devant ; mais, qui 
pis est, le roy, messeigneurs de Bourbon, de Lion, 
Beaujeu et evesque dudit Liege, freres, et toute la sei- 
gueurie estant devant ladicte cit6 furent en moult 
grant danger d'estre mors et tons peris, qui eust est^ 
la plus grant esdandre qui onques feust advenu ou 
royaume de France depuis la creacion d'icellui. Et, 
apr&s que le roy s*en fut retourn^ devers Paris pour 
s'en retourner k Tours et autres lieux environ, il le 
garda de veuir et entrer en sadicte bonne ville et cit^ 
de Paris et le fist passer k deux lieues pr^s d'icelie, en 
cuidant par lui k oeste cause mettre ladicte bonne ville 
et cit6, ensemble les subgetz d'icelie, en Tindignation 
du roy. Et, en faisant ledit voyage audit lieu de Tours 
et Angers par le roy, il fist content monseigneur son 

I 17 
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frere de son appanage et lui bailla pour ioellui la dudii^ 
de Gtdenne et autres dioses ^ , dont il se tint k bien 
content du roy. Et, voyant par icellui cardinal la paix 
et bonne union estre entre le roy et sondit frere, cuida 
derechef faire son effort de rebouter trouble et nonl- 
vueillance entre le roy et autres seigneurs de son 
royaume comme devant avoit fait, car il envoya et mist 
sus message especial avecques lettres et instrudions 
qu'il envoyoit audit de Bourgongne, en lui faisant assa- 
voir que ledit accord ainsi fait estoit du tout fait k sa 
confusion et destruction et n'estoit fait k autre fin que 
pour Taler destruire incontinent que le roy et sondit 
frere seroient assemblez, et que, pour soy garder centre 
eulx, lui estoit besoing et neccessit^ qu'il se meisl ext 
armes, comme devant avoit fait, et qu'il assemblast 
plus grant arm^e que onques n'avoit fait, et mouvoir 
guerre au roy plus que jamais, et autres grandes et 
merveilleuses dyableries qu'il escripvoit audit de Bour- 
gongne par ung sien serviteur, qui de sesdictes lettres 
et instructions quMl portoit fu trouv^ saisy^; et promp- 
tement furent portees au roy, lequel, tout incontinent 
ces choses par lui scenes, fut icellui cardinal prins et 
saisy et rnen^ prisonnier a Montbason, oil il y fht laisse 



i. Le duche de Guyenne, tel qu'ii s'etendait au sud de la Gha- 
rente, lea pays de Quercy, d'Agenais, de Saintonge, la viUe ai 
gouvernement de la Rochelle, rAunis (Lettres donates k Amboise 
au mois d'avril 1469 aprds P&ques, enregistrees au parlement de 
Paris le 27 juillet suivant. Lenglet, III, 93 et suiv.). 

2. Furieuz de sa disgrdce et pouss^ par T^vdque de Verdun, 
Guillaume de Haraucourt, Bajue prit en effet une part active au 
yaste complot qui fiaillit ressusciter le Bien Public au printemps 
de rann6e 1469 (voy. PrMs de VHist. de Bourgogne, t. IV, p. 258 
et 342). 
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en la garde de monseigneur de Torcy et autres^. 
Et aprte furent prins et saisis en la main du roy tous 
ses biens et serviteurs, et furent tous sesdiz biens prins 
par inventaire^, et lui ftirent baillez commissaires pour 
rinterroguer sur les cas et charges a lui iroposez, c'est 
assavoir messire Tanguy du Ghastel, gouvemeur de 
RoussiUon, messire Guillaume Gousinot, roondit sei- 
gneur de Torcy et maistre Pierre d'Oriole, general 
des finances, tous lesquelz besongnerent k Tinterroguer 
et examiner sur lesdiz cas et charges^. Et, en aprte, le 
roy donna et distribua des biens dudit cardinal a son 
plaisir ; c'est assavoir sa vaisselle d'argent fiit vendue * 

i. Montbason, sur Tlndre, d^p. dlndre-et-Loire, arr. de Tours. 
— Jean d'Estoute^ille, seigneur de Torcy et de Blain^ille, con- 
seiller et chambellan du roi, grand maitre des arbal^triers, etait 
frdre du pr^Y6t de Paris ( Anselme, VIII, 97 et suiv. Gf. Rondeaux 
$t autres poSsies du JF* si^le, publies par Raynaud, Soci^t^ des 
Anciens textes, Introd., p. xxxi et suiv.). 

2. L'inventaire des biens meubles du cardinal Balue est con- 
serve au ms. fr. 4487 de la Bibl. nat., parch. Par lettres dat^es 
des Montils-lds-Tours, le 8 mai 1469, Louis XI commit Barth. 
Glaustre, conseiller au Parlement, Henri Mariete, lieutenant cri- 
minel de la pr^ydt^ de Paris, et Jean Potin, examinateurau Gh&« 
telet, a saisir les meubles du cardinal. Les commissaires s'adjoi- 
gnirent deux notaires au Gh&telet, dont Tun fut pr^cisdment Jean 
de Roye (voy. Introd., p. xxm) et Pautre Henri Le Wast. G'est eux 
qui rddigdrent Tinyentaire des biens appartenant au cardinal et 
aussi les depositions de diverses personnes appel^es k t^moigner 
deyant la commission. 

3. La commission, nommde le 8 mai 1469, comprenait encore 
le chancelier Jouvenel, le president Le Boulanger, Jean de la 
Driesche, Tristan I'Ermite et Guillaume AUegrin, conseiller au 
Parlement. Par centre, les patentes royales ne font pas mention 
du gouvemeur de Roussillon (Gopie d'un vidimus du pr6v6t de 
Paris au ms. fr. 4487, fol. 16 v»). 

4. L'argenterie de buffet et de cuisine, mise aux enchdres 
publiques, fut adjug^e k Jean Maciot, cbangeur, k Jean Le Fla-* 
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et Targent bailie au tresorier des gaerres pour les 
aflEedres du roy, la tapicerie baillie audit gouverneur 
de Roussiiloo et la librarie audit maistre Pierre 
d'Oriole ; et ung beau drap d*or tout entier cootenant 
xxim auloes et ung quart, qui bien valoit xiT eacuz, 
et certaine quantity de martres sebelines et une piece 
d'escarlate de Fleurence fureot baillez et delivrez k 
monseigoeur de Grussol, et ses robes et ung peu de 
mesnage fut vendu pour paier les firais des oflSders et 
conunissaireSy qui avoient vacqu^ k faire ledit inven- 
taire^ 

Et, durans ces choses, le roy de decile et la royne sa 
femme vindrent pardevers le roy k Tours et it Amboise, 
oil ilec furent moult honorablement receuz de par le 
roy'. Et, aprte tout ce que dit est, le roy, mpnsei- 

ment, orfdyre, et k lean compagnons, en pr^eace de Jean Potin, 
de No6l Le Barge, conseiller et tresorier des guerres, et dee 
notaires Le Wast et de Roye, pour one somme totale de 5,070 1. 
12 8. 7 d. t. {Ibid., fol. 27). 

i. IrUerpokUions et variances, § LXII. — La tapiaserie, le linge, 
etc., estim^ 538 1. 6 s. 6 d. p., furent donnas en garde k Tanne- 
guy du Ghastel. D*Oriole regut du roi (egalement en garde) les 
quatre-yingt-cinq volumes, latins ou £ran9ais, qui composaient la 
librairie du cardinal. M. Oelisle en a public la liste dans le Cabinet 
des mu. de la BibL impMHale, 1, 79-83. A Louis, seigneur de Grussol, 
chevalier, s^n^chal de Poitou et gouverneur g^n^ral de rartillerie, 
fut attribute, en recompense de ses services militaires et autres, 
une pidce de drap d'or pris^e 533 1. 10 s. p., une pidce d'^carlate 
d^Angleterre, pris6e 35 1. p., 32 martres zibelines c en timbre, • 
estim^es 16 1. 10 s. p. Les vdtements furent vendus 233 1. 4 s. p. 
et les meubles meublants 61 1. 11 s. 4 d. p. (Ms. fr. 4487, fol. 48-50). 

2. Louis XI s^jouma k Amboise pendant les mois de juillet et 
d*ao(itl469. Le lOjuinde la mdme annte, ii enjoignait au Parle- 
ment d'ent^riner enfin les lettres par iesquelles le roi de Sicile 
6tait autoris^ a sceller sur cire jaune (Vaesen, IMr^s de Louis II, 
lU, 348). 
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gneur de Bouriboo et autres seigneurs^ s'en tirerent 
devers Nyort, la Rodielle et autres lieux environ, oil 
ilz trouverent monseigneur le due de Guienne, frere 
du roy ; et, en ieellui voyage, moiennant la grace de 
Dieu et de la benoiste vierge Marie, le roy et mondit 
seigneur de Guienne furent retknis et mis en bonne 
paix et amour Tun avee Tautre^, dont moult grant joye 
fut iooontinent espandue par tout le royaume, et pour 
oeste cause dit et chants en saincte eglise Te Deum 
laudamuSj fait les feux par toutes les bonnes villes, 
tables rondes dress^es et de moult grans soulas, esba- 
temens et joye prins. Et puis aprto, le roy s'en retouma 
k Amboise, pardevers la royne, qui, comme bonne, 
honneste et tr^s noble dame, avoit fort traveill^ k 
traicter ladicle bonne paix et unyon, que Nostre Sei- 
gneur par sa saincte grace et bont6 vueille tousjours 
de bien en mieulx entretenir' ! 

Et puis fut deliber^ par le roy et son grant conseil 
d'aler conquerir, prendre et avoir la cont^ d'Armai- 
gnac et la mettre en la main du roy, et proinis de 
icelle bailler k mondit seigneur de Guienne. Et, pour 
ce mettre k execudon, y envoya le roy grant .quantity 
de son artillerie, de ses gens de guerre et frans 
arobers^. Et, pour ledit voyage faire et preparer 

1. Interpolations et variantes, § LXni. 

2. Le roi ^tait k Niort le 1** septembre. L'entrevue qui scella 
la reconciliation avec son fr^re eut lieu au Port-Braud, sur la ri^e 
gauche de la Sdvre Niortaise, les 7 et 8 septembre 1469 (Preuves 
de Gommynesy 6d. Dnpont, III, 260-268 ; Vaesen, ouvr. cit6, IV, 
31, 34). 

3. Ge YGBu indique que ce passage a ^t^ r^g4 k une ^poque 
peu ^loign^e de rev^nement. 

4. Les bonnes dispositions dont le comte d'Armagnac avait 
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ladiete. arm^e, le roy se party dudit lieu d'Amboise 
pour aler jusques k Orieans, oil il sejouma cioq ou 
six jours, et puis s'eu retouma audit lieu d'Amlmse^ 

Et, peu de temps aprto, viot et arriva k Paris mon- 
seigneur de Ghastillon, grant maistre enquesteur et 
general reformateur des eaues et forestz, pour prendre, 
recevoir et veoir les monstres de bannieres des offi- 
ciers, gens d'estat et populaire de la ville de Paris ^. 

Et, le samedi nn^ jour de novembre mil lUI^ LXIX, 
fut leue et publi^e par les carrefours de Paris, es lieux 
ordinaires en icelle ville, Talianoe et bonne union 
faicte entre le roy et le roy d'Espaigne', laqueUe lec- 
ture et publicacion fut faicte par maistre Jehan Le 

donnd quelques preuves n'ayaient pa8 tard^ k se modifier. Aussi, 
des le commencement de 1469, Louis XI delivra-t*il au comte de 
Dammartin, son lieutenant g^n^ral dans le Midi, des lettres de 
commission pour r^tablir la tranquillite publique que troublaient 
depuis trop longtemps les bandes arm^s des comtes de Foix et 
d'Armagnac, du due de Nemours et du sire d'Albret. Le 13 mai, 
le roi enjoignait k son lieutenant de chasser du Rouergue les 
pillards qui infestaient cette province. Le 3 juin, dans la crainte 
qu'une action immediate entam^e centre le comte d'Armagnac 
ne nuisft au succte des n^gociations entam^ee avec son frere, 
Louis XI contenait encore Timpatience du comte de Dammartio. 
Mais, quelques semaines plus tard, Jean V d'Armagnac etait 
ajourn^ k comparaitre devant le Gonseil du roi, et, sur son d^faut, 
la confiscation de ses biens etait prononc^e. — On trouyera aux 
Interpolations et variantes, § LXIV, do nombreux details sur Tex- 
p^dition da comte de Dammartin. 

1. Orleans, 20-23 octobre 1469. Le 29 du mdmemois, Louis XI 
^tait de retour k Amboise (Itin. cit^). 

2. Interpolations et variantes, § LXIV. 

3. 11 s'agit sans doute d'un traits passS entre Louis XI et 
Henri IV, roi de Gastille, pour assurer le manage de Charles de 
France avec la fille de ce roi, Jeanne la fieltraneja (Vaesen, 
Lettres de Louis XI, IV, 53 et 64). 
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Gorou, clerc de la prevoste de Paris^, es preseaoes 
des lieuxteDaos crimiDel et civil de ladicte prevoste et 
de la pluspart des examinateurs ordinaires et extraor- 
dinaires dudit Ghastellet. 

Et, depuis ce, le roy, monseigDeur de Bourbon et 
autres seigneurs d'autour de lui se tindrent a Ambmse 
et ilec environ et jusques au samedi xxnT jour de 
deoembre, oudit an mil IIII® LXIX, que monseigneur 
de Guienne, acompaign^ des nobles de sa duchi6 en 
moult grant, belle et noble compaignie, arriva parde- 
vers le roy en son chasteau des Motifz lez Tours*, qui 
de sa venue ot moult grant joye, et aussi orent la 
royne, madame de Bourbon et autres dames et damoi- 
selles de leur oompaignie, qui, incontinent qu*ilz 
sforent ladicte venue, se partirent dudit lieu d'Am- 
boise pour aler audit lieu des Motifz, pour aler veoir 
et festier ledit monseigneur de Guienne. 

Et, en ces entrefaictes, fut tout le pays d'Armaignac 
mis et rendu es mains du roy et sans effusion de sang, 
et tout delivr^ k monseigneur I'admiral et conte de 

i. A Faydnement de Louis XI, Jean Le Gornu obtint c la cler- 
gie » de la pr^vdt^ de Paris. ProtSg^ par Jean Bourrd, malgr^ de 
« hauls et outrageux » competiteurs, il se maintint dans cette 
charge jusque yers 1472, ^poque k laquelle il aspirait au greffe 
du C&atelet et faisait appuyer sa demande par Jean Le Prevost, 
qui ^crivait k Bourrd : f 11 est bon homme, et croy que on fauU 
dra bien k y pour voir mieulx... » (yoy. un autographe de J. Le 
Ck)rnu, Bibl. nat., ms. fr. 20488, fol. 6; cf. ms. fr. 20487, fol. 25, 
et Longnon, Villon, Index, p. 296). 

2. Gf. Vaesen, Leitres de Louis XI, IV, 67 et suiv. — La forme 
Motifz pour Montils n'est pas rare au xv* si&cle. Au mois de 
novembre 1469, Louis XI s^journa k a Rougny », prds Amboise, 
et k Tours, en Thdtel de la Bezarde (Bibl. nat., ms. fr. 6758, 
fol. 83 ; comptes sur parch.). 
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DampmartiD, oomme gouverneur de ladide arm^ 
pour le roy^. Et demourerent depuis oe le roy, moo- 
seigDeur de GuieDoe, la royne, madicte dame de Bour- 
bon et autres de ladicte compaignie oudit diaateau des 
Motifz, faisans ilec de moult grans dieres, et jusques 
apr^s Noel, que mondit seigneur de Guienne s'ea parti 
et print oongi^ du roy et de toute sa compaignie et 
s'en ala et retourna k la Rochelle, a SaintnJehan d'An- 
gely et autres ses pays voisins, pour ilec tenir ses estas 
et appoincter de ses offices et autres a£hires de sondit 
pays et duchi6 de Guienne. 

Et apr^s le roy s'en revint et retourna audit lieu 
d'Amboise oil il se tint depuis par aucun temps', 
durant lequel il envoya ses ambassadeurs pardevers 
le due de Bretaigne ; par lesquelz ses ambassadeurs il 
envoioit audit due de Bretaigne son ordre nouvelle- 
ment mise et cre^ sus, afin que icelle il portast et jurast 
tout ainsi et selon que Tayoient prinse et juree pla- 
sieurs autres princes et seigneurs de ce royaume^. Et 
ja soit ce que le roy lui eust fait cest honneur, neant- 
moins de prime face il la refusa et ne la voulut prendre 
ne accepter ; et disoit on que c'estoit pour ce que aupa- 
ravant ledit due de Bretaigne avoit prinse la Toison 
d'or, en soy declairant amy, frere et ali6 du due de 
Bourgongne ; pour quoy le roy se tint pour mal con- 
tent et non sans cause. Et, bientost apr^, le roy 
orddnna certaine quantity de gens d'armes de sod 

1. Le comte d'Armagnac ne tenta pas de resistor et e'enfiiit a 
Fontarabie (fin d^cembre 1469), puis k Saint-86bastien. 

2. Du 30 decembre 1469 k la mi-janvier 1470 (Itin. cite). 

3. Interpolations et variantss, § LXV. — L'ordre de Saint-Michel 
fut institu^ k Amboise le !•' aoilt 1469 {Ordonnanees, XVII, 236). 
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ordonnanoe et frans ardiers aveoques partie de son 
artillerie, pour aler faire guerre audit due de Bretaigne 
et k sea pays. Maia, avant le partemeut desdictes gens 
de guerre d'aler oudit pays de Bretaigoe, fiit donn^ 
delay audit dudit due de Bretaigne de dix jours entiers, 
qui faiUirent le XY^ jour de fevrier, pour donner au 
roy sa response de tout ce qu'il avoit intendon de faire 
et comment il se vouloit aveoques lui gouvemer^. 

Et, le mereredi xmi^ jour d'icellui mois de fevrier, 
furent leues et publi^es es carrefours de Paris le man- 
dement patent du roy sign6 : 6. de Cerisayj par lequel 
le roy mandoit au prevost de Paris qu'il estoit deue- 
ment acerten6 que le roy Edouart d'Angleterre et les 
princes, seigneurs et populaire dudit royaume, qui 
par long temps avoient est^ en grant guerre et divi- 
»on entre eulx, avoient fait leur paix et pacificacion 
entr'eulx, et que tons iceulx, estans assembles en 
conseil, avoient eonclud, promis et jur6 de venir des- 
cendre en plusieurs et divers lieux de ce royaume, en 
enteneion de y prendre, saisir et gaster villes, places, 
pays et forteresses et destruire ledit royaume et les 
habitans d'icellui, tout ainsi que autrefoiz ilz avoient 
fait. Pour lesquelles causes, et voulant par le roy de 
tout son povoir et puissance obvier aux dampn6es et 
faulses entreprinses desdiz Anglois, ordonna son ban 
et arriere ban estre fait, et que par ledit prevost de 
Paris, toutes excusadons cessans, il contraignist vigue- 
reusement et sans aucun deport tous les nobles et non 
nobles tenans en fief et arriere fief, privilegiez et non 

i. Sur ces n^ciations avec la Bretagne et les conferences 
d' Angers, voir Dupuy, HUt de la reunion de la Bretagne d la 
France, I, 242 et suiv. 
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piivilegiez, k estre tous en armes et habillaneot souf- 
fisaot et en personne, sans y prendre ne reoevoir 
aucun ou lieu d*ailx, dedens le premier jour de mars 
ensuivant, et sur peine de oonfiseacion de corps et de 
biens, en drfendant de par le roy par lesdictes lettres 
audit prevost et tous autres de bailler ne reoevoir 
aucune excusacion ou certifiicaGion pour ioeulx tenaos 
en fief ou arriere fief, sur peine de perdicion de leors 
offices et de oonfiscacioos de corps et de biens, et 
non obstant oppositions ou appellacions, et aussi en 
declairant les defaillans ou refusans estre ennemis da 
roy et avoir coofisqu^ envers lui corps et biens, sans 
jamais le leur remettre ne pardonner. 

Et, ce mesme jour de mercredi, vint nouvelles a 
Paris que monseigneur de Bourgongne avoit estA veu 
en la ville de Gand, portant k Tune de ses jambes Tordre 
de la Jarreti^re et sur lui la croix rouge, qui est 
Tordre et enseigne dudit roy Edouart d' Angleterre ; 
et a ceste cause se dem<Histroit et dedairoit ennemi 
capital du roy et du royaume et comme Anglois tenu 
et repute^. 

En apr^, ledit seigneur de Bourgongne envoya a 
Tours ses ambasseurs pardevers le roy, lesquelz 
depuis y draaourerent par certain temps, ilec atten- 
dans leur expedicion. Durant ces choses, le viconte et 

1. L*acte d'&ouard, roi d'Angleterre, constatant I'^lection du 
due de Bourgogne comme chevalier de la Jarretidre, porte la date 
de Windsor, 13 mai 1469, mais le seigneur de Ouras n'apporta 
Tordre k Charles le Hardi que le 31 Janvier 1470 (n. St.), k Gand 
(Lenglet, III, 99-101). Louis XI consid^ra Tacceptation du due 
de Bourgogne comme una infraction au traits de Peronne, qui lui 
interdisait de conclure une alliance avec les Anglais sans le con- 
sentement du roi de France (Ibid., 77). 
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seigneur de Thouars en Poictou ala de vie a trespas, 
et lequel en son vivant avoit donn6e et laiss^ sa suc- 
cession au roy, pour en joyr par lui incontinent apres 
son trespas. Et pour icelle succession avoir et recueil- 
lir, le roy s'en parti pour aler oudit pays de Poictou, 
pour prendre, saisir et avoir ladicte succession d*icel- 
lui seigneur de Thouars ; k quoy faire le roy y demoura 
par tout le moys d'avril ^ . 

Oudit moys d'avril, ung nomm^ maistre Pierre 
Durant, qui estoit nepveu dudit cardinal d' Angers, 
lequel par long temps avoit est6 detenu prisonnier ou 
cbasteau de Mailly, eschappa des prisons dudit lieu et 
s'en vint jusques a Pans, ou il y fut congneu par ui^ 
apoticaire nomm6 Ghambetin, et fut derechef prins et 
saisy et meni prisonnier es prisons de la Gonder- 
gerie du Palais royal, k Paris, oil il y fut detenu 
jusques au xxvi* jour d'avril mil lUI*' LXX apr^s 

i. Les deux manuscrits de notre chronique portaient primitiye« 
ment Villars au lieu de Thouars, mais ]a correction est ancienne. 
L'edition gothique et les suivantes doanent Villars. — Louis d'Am- 
boise ^tant mort le 28 f^vrier 1470, Louis XI s'empara aus8it6t de 
sa succession en vertu d'un acte de donation en date du 25 Janvier 
1462, deguis^ sous les apparences d'une vente ayec reserve d'usu- 
fruit au pro&t du vicomte de Thouars ( Yaesen, Lettres de Louis II ^ 
IV, 274). Au mois de mai 1470, le roi fit don a sa fille Anne de 
la vicomte de Thouars, en consideration de son prochain manage 
avec Nicolas, marquis de Pont (Arch, nat., P 1373^ c. 2141, orig. 
parch.). Mais, cette union ayant ^t^ rompue, la donation fut annu- 
lee, et, consid^rant que ce fief ^tait le plus important du Poitou 
— il contenait plus de 1,700 vassaux, s'etendait jusqu'a I'Ocean et 
comptait en outre plusieurs iles — Louis XI le rounit'au domaine 
(aux Forges, 27 octobre 1476; Ordonnances, XVIII, 208). La 
vicomte n'en fut pas moins restituee plus tard par Charles VIII 
aux La Tremoille, hdritiers legitimes des d^Amboise. 
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Pasques, qu'il fut tir^ et mis hors desdictes prisons 
de la Gonciergerie et bailie et ddivr6 es mains des 
sei^ens et serviteurs du prevost des mareschaulx, 
pour mener od ordonn^ leur seroit. 

Ou mois de may ensuivaDt mil im^ LXX» le conte 
de Warwik et le due de Glairaiice avec leurs femmes, 
qui deehacez avoient est^ par le roy Edouart d'Au- 
gleterre, au moien de certains grans debas et ques- 
tions qui s'estoient meuz entre eulx, se mirent, eulx, 
leurs serviteurs et autres gens qu'ilz avoient peu 
recueillir, en plusieurs navires sur mer, jusques au 
nombre de nn" navires, et s'en vindrent prendre terre 
en Normendie jusques a Honnefleu et Harfleu^. Et ilec 
ilz trouverent monseign^ir I'admiral qui les recueilli, 
et bouta lesdiz de Waruie, de Glairence, le conle de 
Watsonford ^ et leurs dames et damoiselles, avecques 
ung peu de leur priv6e mesgnie. Et, au regard des 
navires, ilz se retrairent depuis, et ceulx estans 
dedens es babies de Honnefleu [et] k Barfleu'. Et, en 
apr^s, aussi se deslogerent les dames et damoiselles 

1. Georges d*York, due de Clarence, Mre d'£douard IV, ayait 
^pousd le 11 juillet 1469 Isabelle, fille du comte de Warwick et 
d^Anne Beauchamp. Warwick, yoyant baisser de plus en plus le 
credit doQt il avail joui auprds du roi ]6douard, entnuna Cla- 
rence A la rebellion; apr^ un succ^s ^ph^mdre et une reconci- 
liation apparente avec le roi, ils soulevdrent une nouvelle r^volte. 
A la fin du mois de mars 1470, ils 6taient ddcr^t^s de prise de 
corps et s'embarquaient pour Calais, dont le comte de Warwick 
etait capitaine. Mai accueillis par lord Wenlok, lieutenant de 
Warwick, les fugitifs durent chercher un refuge en Normandie, 
non sans avoir saisi en route plusieurs navires bourguignons. 

2. Le comte de Waterford (?). 

3. Le havre de Barfleur est auj. dans le d^p. de la Manche, 
k Textr^mite du Cotentin. 
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et leur train , et 8*6D alerent k VaioDgnes^, oil leur 
logis lear fiit ordonn^. 

Et, iHentost aprte ces choses, le due de Bourgoi^e, 
sachant ce que dit est, escripvy lettres missives k la 
court de Pariement, par lesquelles il leur mandoit 
qu'il avoit soeu que le roy avoit recueilly ledit de 
Waruik eu aucunes viUes de sod royaume es marches 
de Normandie, qui estoit al^ coutre rappoinctemeDt 
fait k Permme eotre le roy et lui, en priant et exhor- 
tant ausdiz de Parlement qu*ilz voulsissent remonstrer 
ces dioses au roy, k ce qu'il ne favorisast ledit de 
Waruyk et oeulx de sadicte oompaignie, qu'il disoit 
estre son ennemy capital et dudit royaume, ou autre- 
ment il le yroit querir quelque part qu'il le peust 
saY<»r en France, pour en &ire k son bon plaisir'. 
Et, nonobstant ce, ledit de Waruik sejourna etdemoura 
depuis certain temps, durant le mois de juing, audit 
Honnefleu'. Et, durant ce temps, plusieurs gens de 

i. Valognes, auj. d^p. de la Manche, k une douzaine de kilom. 
de la mer. — < Vous me fiiictes enrager de mettre et laisser lea 
dames si prds de Seyne et de ces marches. Et, pour ce, je yous 
prie, faictes qu'elles aillent plus has, et me deust il couster le 
double des despens, car je les paierai youlentiers » (Louis XI k 
Goncressault et k Bourr^, d'Amboise, le 19 mai, dans Vaesen, 
IV, 112. Gf. rinstruction aux mdmes, imprimto par Lenglet, 
m, 124 et suiy.). 

2. Voy. le texte des lettres du due de Bourgogne aux gens du 
Parlement de Paris et au roi de France en date des 25 et 29 mai 
1470 (Lenglet, m, 120). 

3. Louis XI fut peu rayi de yoir Warwick amener en Norman- 
die tout un conyoi de nayires enleyes k des sujets du due de 
Bourgogne. « Jamais, » ^rit*il au seigneur de Goncressault et k 
Bourr^, « je ne seray k mon ayse tant que je sache au certain 
que tons leurs nayires soient partiz et qu'il n'en soient demour^ 
ung tout seul, t etc. (Vaesen, IV, 111). 
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guerre de rwdonnaace du roy deslogerent de leurs 
garnisoDS et s'en vindrent, gastant tout le pkt pays, 
loger et eulx mettre en plusieurs villes et places sur 
les mardies de Normandie et Picardie^. 

Oudit moys de juing advint que deux hommes de 
guerre de ladicte ordonnance, soubz la charge de 
monseigneur le conoestable, tuerent et murdrirent 
deux jeunes clers du tresorier des guerres en pleioe 
Beausse, pour avoir Targent qu'ilz portoient pour le 
paiement des gens d'armes. Et, peu de temps apres, 
furent prins et saisis k Honnefleu et d^lec menez par- 
devers mondit seigneur le connestable en la viHe de 
Meaulx, od ilz, a deux artures et sur deux divers che- 
mins, furent pendus et estranglez. 

En ces entrefaictes, le roy se tint et sejourna k 
Tours, k Amboise, Vendosme et autres lieux prte 
d'ilec^, pardevers lequel lesdiz Anglois alerent; et 
aussi y fut et ala la royne d*Angleterre et le prince de 
Galles son filz^. Et, Uec tons arrivez, fut pourparl^ 
entre eulx de la matiere pour quoy ilz estoient ilec 
tous venus et arrivez. Et depuis s'en retournerent 

1. Pr^cis^ment k la date du 29 mai 1470, Lonis XI notifia aux 
Lyonnais et ausfii aux habitants d'Honfleur une ordonnance qu'il 
Tesait de rendre dans le but de r^primer les excte des gens de 
guerre (Vaesen, Lettres de Louis II, IV, 119 et suiv.). 

2. Mai et juin 1470. 

3. II s'agit de la reine Marguerite d'Anjou, femme d'Henri VI 
de Lancastre, dont Warwick avait abandonn^ la cause. Louis XI 
r^ussit k reconcilier Paltidre princesse et le c foiseur de rois > et fit 
le mariage d'j^ouard, prince de Galles, avec la seconde fills da 
comte (25 juillet 1470; Vaesen, Lsttres de Louis II, IV, 131). Le 
23 juin, le roi de France ^crit k Henri, roi de Gastille, (jue, la reine 
d*Angleterre ayant sollicitd son assistance contre £doaard de la 
Marche (l&douard IV), il s'est declare contre ce dernier {Ibid., 123). 
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lesdiz Anglds k Honn^eu, k Yalongnes, Saint-Lo et 
autres lieiix eo NonneDdie. 

Durant oe que dit est, le due de Bourgongue fist 
prendre et mettre en sa main toute la marchandise 
qu'3 avoit en aes pays appartenant aux marchans de 
France, jusques k ce que les marchans de ses pays 
eussent eu restitution d'aucuns biens prins sur mer 
par lesdiz A'nglois^. 

Oudit temps, et le samedi derrenier jour de juing 
mil IIII<^ LXX, environ entre deux et trois heures de 
matin, h royne acoucha ou diasteau d*Amboise d'un 
beau filz, qui ilec fiit baptist' et nomm^ Charles par 
monseigneur I'arcevesque de Lyon, avecques le prince 
de Galles, filz de Henry jadiz roy d'Angleterre et pri- 
sonnier detenu par Edouard, roy dudit pays d'Angle- 
terre. Et la commere fiit madame Jehanne de France, 
dudiesse de Bourbon. Et de ladicte nativity fut grant 
joye faicte et espandue par tout le royaume de France, 
et en furent chantez en divers lieux Te Deum laudO' 

1. D^B le 19 mai, Jx>ui8 XI ^criyait k Bourr4 : • Je yous bailie 
charge d'enyoier incontineat deyera les gens de Mgr de Bour- 
gongne, et leur mandez que je yous ay enyoy^ par dellA (4 Hon- 
fleur) pour recouyrer tout ce que yous pourrez trouyer des biens des 
subgectz de mond. seigneur de Bourgongne'» (Vaesen, IV, 112). 
Charles le Hardi ne youlut rien entendre, et, le 12 juin 1470, 
il ^icta k Middelbourg la mesure inique dont il est question 
ici (Ibid., 126. Gf. Ghastellain, V, 454 et suiy.). Le l** juillet, 
Louis XI interdisait aux gens de Troyes d'user de repr^sailles en 
arrdtant les marchands bourguignons (Vaesen, IV, 125 et suiy.). 
Enfin, le 28 septembre, une circulaire adress^ aux yilles du 
royaume et particulidrement aux Lyonnais fiusait defense aux 
marchands du royaume de se rendre en Flandres ou d'enyoyer 
des marchandises en aucun des pays du due de Bourgogne {Ibid., 
IV, 146 et suiy.). 

2. Dans I'^glise Saint*Florentin. 
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mus et autres belles louenges k Dieu, les feux faiz 
parmy les roes, tables rondes et aatres grans joies et 
esbatemeos* 

Et, tantost aprte ladicte nativity, le roy de Gedle, 
monseigDeur de Guienne, monseigneup de Boiirboo, 
de Lion, Beaujeu et autres s'en alerent k Angers, k 
Saiimur, le Pont de S6e et autres lieux ilec eaviroo, 
pour trouver padficacion et accord avecques le due 
de Bretaigne sur aucune question qui estoit entre le 
roy et ledit due de Bretaigne ^ Et ilec demourerent 
par certain temps et jusques k ce que appoinctement 
s'i trouva et fut fait entr'eulx; et puis le roy s'en 
retourna pardevers la royne k Amboise^* Aprte ledit 
accord ainsi fait, furent envoiez ambazadeurs dudit 
due de Bretaigne pardevers ledit de Bourgongne, et 
lui furent rendus le seel et aUance qui estoit entre 
eulx ; de quoy ledit de Bourgongne se courrou^a fcxi, 
quant il apparceut Taccord du roy et dudit de Bre- 
taigne'. 

i. II B'agiBBait de reclamations ^leT^ par le due de Bretagne 
contre certaines prises faites sur mer au detriment de ses sujets, 
prises amplement compens^es par des actes de piraterie com* 
mis par des Bretons centre des marchands rouennais (Toy. 
Lenglet, m, 125-139). — c Le roy, dit Ghastellain, laboroit jour 
et nuit pour separer le due breton de Tamisti^ du due de Bour- 
gongne et pour Tavoir devers luy : de quoy toutefois il ne poYoit 
finer k son grd. Mais enfin tant pratiqua devers luy que le due de 
Bretagne luy promit amour, service, assistance et alliance envere 
tous et centre tons, reserv^ le due de Bourgongne • (V, 461). 

2. II avait quitt^ Amboise pour TAnjou le 4 juillet. II y rentra 
le 13 aoiit (Itin. cit^). 

3. Louis XI, qui ne d^sirait pas la guerre, finit par se conten- 
ter des excuses que les ambassadeurs bretons firent valoir en 
fiaveur da due Francois II, dent les intrigues avec TAagleterre et 
la Bourgogne avaient ^t^ aggravfes p^ son refiis d'accepter le 



1470] OU GHRONIQUK SCAHDALKDBB. 243 

Darant oe que dit est, le oonte de Waraik, dont 
devaat est parle, qui estoit oudit pays de Normendie, 
cuidant soy en retourner en son pays d'Aogleteire, fut 
ordoDD^ et estably sur mer de par ledit de Bour- 
gODgne plusieurs beaubc et grans navires de guerre 
comme hurques, gal^^ et autres oavires en grant 
quantity, tous fort avitaillez et garnis d'artiUerie et 
gens de guerre* d'Anglois, Bourguignons, Picars et 
autres*, et singlerent en mer teUement qu'ilz s'en vin- 
drent arriver et entrer sur la coste de Normendie 
environ la fosse de TEure^, cuidans trouver et ren- 
oontrer ledit de Waruik et sa compaignie pour les 
desconfire. Et ilec demourerent k Tandire par certain 
long temps, pendant lequel le roy, qui estoit k Am- 
boise, s'en parti et ala au Mont Saint-Michel en pele- 
rinage. Et, apr^s icellui fait et acomply, s'en revint et 
retourna k Avranches, Tombelaine, Constances, Caen, 
Honnefleu et autres places de Normandie^, et ilec, sur 
la coste de la mer, fist aussi arriver et avitailler sa nef , 

collier de I'ordre de Baint-Michel, r^cennnent crd^ par le roi de 
France (D. Taillandier, HUtotre de Br&tagne, 11, 112). 

1. Lee hurques on hourques ^talent des naTires de transport k 
tond plat, k poupe et k proue arrondies ; les galies, des Taisseaux 
longs, ^troits, marchant surtout k rames. (Godefroy, Dictiann. d$ 
Vano, langue flranpaise,) 

2. c De celle flotte du due de Bourgongne fiirent chietz le sei- 
gneur de la Vere, Zellandois, le seigneur de la Gruthuse, le sei- 
gneur de Halluin et aucips autres, et estoient bien zxxvi navires • 
(Bibl. nat., Ghronique cit^e, ms. fr. 20354, fol. 200). 

3. A rerabouchure de la Seine, rive droite. La bale de I'Eure, 
devenue une plaine mar^cageuse, plus tard dess^chee, est occu- 
py maintenant par un quartier de la ville du Havre. 

4. Tombelaine est une petite ile voisine du Mont-Baint-Michel. 
Louis XI qnitU Amboise le 21 aout 1470 et arriva au Mont le 28. 
^ regagna Avranches 1q 31 aout et parvint k Gaen le 10 septembre. 

I 18 
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h nef mooseigoeur radmiral, la nef de GoIod^ et autres 
plusieurs beaulx oavires, dedeos leBqud^E se mirent et 
boutereDt lesdiz de Glairence, de Waniic et ceolx de 
leur compaigDie, avecques aucons fraos wdiers et 
autres gens de guerre que le roy lui avoit baillez pour 
leur seuret^ et couduite '• Et, incootinent qu'ilz fureut 
ainsi montez que dit est, prte de partir et siugler eo 
mer, lesdiz Boui^uiguons, Anglois, Hears et autras, 
voians qu'ilz avoieut longuemeDt est6 k reocre sans 
avoir riens fait et mengi^ tous leurs viyres, r^irereut 
leursdix aochres et s'en retouraareat k leur due sur 

1 . a Noble homme Gailkune de GaBenove, dit Goulloiiib, ecuyer, 
vice amiral de France, maitre enqueteur et reformateur des eaux 
et forests du roi en Nonnandie et Picardie (Bibl. nat., ms. 
fir. 20492, n* 904, et ms. fr. 20493, n« 935, parch.). Sur ee grand 
homme de mer, voir la notice que lui a consacrde M.. Hanisse 
(Les Colombo de France et d'ltalie, fameux marins du XV* $UgU. Paris, 
1874, in4o). Guillaume de Gasenove avait ^pous^ Guillemette Le 
Sec et mourut vers 4482. Au mois de d^cembre 1470, le cafuitaine 
des navires du roi se nommait Raoul Payan (Bibl. nat., ms. 
fr. 6759, fol. 74; compte sur parch. Gf. ms. fr. 20490, fol. 98). 

2. Interpolations ei variantes, % LXVI. -* Louis XI eut miile 
peines k se d^barrasser de ses hdtes. U avait beau leur fisire 
remettre de Tafgent, payer les arcs, trousses et brigandines que 
Warwick avait commandos & Rouen et k Paris, c afin qu'il ne 
prengne son excuse sur ce, » les Anglais ne partaieat pas. Le 
21 auut, Tanneguy du Gh4tel 6crit de Valognes k Jean Bourr& 
que les gens du comte refuseni de regagner Barfleur, et diaent en 
pleine rue qu'ils ne se battront pas si on ne leur donne de I'argent. 
Warwick lui-mdme avait engage partie de ses biens meubles 
(Bibl. nat., ms. fr. 20486, fol. 6, orig. Gf. ms. fr. 20489, fol. 17), et 
d 'autre part, il n'osait prendre la mer par crainte des vaisseaux 
bourguignons, c Si luy tarda fort et annuya; aussy fit il au roy 
Loys, qui volentiers en eut est^ quite, car en avoit grans firais 
sur ses bras et grandes coustances ■ (Ghastellain, Y, 468). Pour 
accompagner Warwick, Tamiral fut mis k la t^te de soizante 
navires fran^ais. 
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farayDe bojau et sans avoir riens &it ; de quoy il eut 
bientost ris son saoul, pour ce qu'ilz avoieDt perdu 
grant temps et si avoit beauoop frai^ et despendu k 
ravitaiUement desdiz uavires et au soudoy deadiz gens 
de guerre ^ 

Et, ce fait, ledit de Waruic aoompaign^ couune 
dessus, entrerent en mer et orent vent propre et k 
gr6, tel que en peu de temps ilz vindrent arriver oudit 
royaume d'Angleterre, et descendirent et arriverent 
iceulx navires k Plemue et Dertemue k heure de nuit^. 
Et, tout incontinent qu'il ot mis le pi6 k terre, il 
envoy[a] k dix mil dedens ledit pays d'Angleterre par 
aucuns de ses gens prendre et saisir ung baron d' An- 
gleterre qui estoit en son lit couchi^ et qui ne pensoit 
point k ladicte descendue, et I'amenerent au matin 
pardevers ledit Waruik ; auquel baron, incontinent lui 
arrive, fut mise la teste hors de dessus les espaules. Et 
apr^ s'en ala hors dudit Ueu [de] Dertemue k Bristo', 
od il fut bien recueilly ; et Uec avoit laiss^ son artil- 
lerie et de ses bagues, quand il s'en ala en Normandie. 
Et, apr^s qu'il ot recouvr^ ces choses et avant qu'il 
feust trois jours, il vint et arriva pardevers lui plus 

i. Interpolatiotis et varianUs, § LXVU. 

2. c Dieu voulut ainsi disposer des choses que ceste nuict 
sourdit une grande tounnente et telle qu'il fallut que Tarm^e dud. 
de Bourgongne fuyst, et coururent les ungs des navires en 
Escosse, les aultres en Hollande, et en peu d'heures aprds se 
trou7a le yent bon pour led. conte, lequel passa sans peril en 
Angleterre » (Gommynes, ^d. Dupont, I, 242). II d^barqua k Ply- 
mouth et k Dartmouth (comtd de Devon) le 13 septembre 1470. 
Le conYoi rendu k bon port, Tamiral frangais retouma en Nor- 
mandie (Ghastellain, Y, 469). 

3. Bristol, au fond du golfe du mdme nom, sur la cAte ocdden- 
tale d'Angleterre. 
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de LX* homines en armes, pour le servir et vivre et 
mourir pour lui. U se mist dessur les diamps, tous- 
jours oerchaat k trouver ledit Edouart, et fut plus de 
quioze jours aprte sadicte desoendue avant qu'en 
France on peust avoir autres de ses nouvelles * • 

Aprte les choses dessusdictes, le seigneur d*Ar- 
gueily filz du prince d'Orenge, qui estoit domestique 
et le plus proudiain dudit Bourguignon, et qui estoit 
mari6 k la seur de monseigneur de Bourbon, s'en 
party et embla d'autour dudit de Bourgongne et s*en 
vint et retray pardevers le roy, qui bien le recueilly '. 
Et, quant ledit due s$ot ledit partement, il cuida enra- 
ger et crever de dueil, et, en la presence de ladicte 
ambaxade de Bretaigne, ledit due de Bourgon^e 
declaira ledit seigneur d* Argueil avoir confisqu^ envere 
lui corps et biens, et puis fist arraser et abatre toutes 
les places et chasteaubc qu'il avoit en ses pays. 

En apris, le xnn* jour d'octobre, oudit an mil 
HIP LXX, le roy envoya ses lettres patentes k Puris, 
qui y furent leues et publi6es par les carrefours 
d'icelle, presens les lieuxtenant criminel de la prevost^ 
de Paris et plusieurs des examinateurs d'icellui Ghas- 

1. Dds le 26 septembrey treize jours aprds le d^barquement de 
Warwick sur la c6te d'Aagleterre, LouIb XI annon^t aux gens 
d'Harfleur la nouvelle de ce succ^b (Vaesea, Lettres de Louis II, 
IV, 143). Trahi par le marquis de Montagu, Mre du comte de 
Warwick, auquel ii ayait confix la defense de sa cause, le roi 
£douard IV faillit se laisser surprendre k Doncaster. 11 n'eut que 
le temps de s'enfiiir k Lynn, ou il s'embarqua pour la Hollands 
le 29 septembre. 

2. Jean II de Ghalon, seigneur d'Arguel, prince d'Orange a la 
mort de son p^re Guillaume Vni (28 septembre 1475), mourut le 
25 aTril 1502. II dpousa Jeanne, fille du due Charles de Bourbon 
et SGBur du due Jean II. 
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tellet. Et, par lesdictes lettres, estoit oontenu Talianoe 
faicte du roy et du roy Henry d'Aogleterre, en man- 
dant par lesdictes lettres tons Anglois laisser venir et 
descendre en oe royaume pour leurs afaires et mar- 
chandises, sans saufconduis ne autre seuret^, oomme 
les subgetz de France, sauf en oe non comprins Edouart 
de la Marche, nagueres roy dudit royaume d'Angle- 
terre, ses aliez et complices. 

Et k ce jour et depuis vin(kent certaines nouvelles 
en France que lesdiz de Glairence, Warwyk, qui ainsi 
estoient sur les champs et en armes oudit royaume 
d'Angleterre, cuidans trouver ledit Edouart, prospe- 
rerent flee tellement que tons les princes, seigneurs, 
nobles, prelas, bourgois et commune dudit pays d'An- 
gleterre, et singulierement tout le populaire de Lon- 
dres, vindrent au devant dudit Warwyk, et tournerent 
le dos audit Edouart et yindrent mettre k pleine deli- 
vrance ledit roy Henry, qui par long temps avoit est^ 
detenu en captivity de prison par ledit Edouart, et 
lui rebafllerent derechef la possession et joyssance 
dudit royaume ; et fut fait ledit de WarufliL gouvernant 
dudit royaume ^ . Et puis s'en vindrent tons en la cit6 
de Londres, faisans grans cheres; et ilec et aussi 
oudit royaume furent mis k pleine delivrance tons 
Francois, qui ilec estoient prisonniers, et renvoiez en 
France quittement. Et si fist ledit Waruic prendre et 
saisir tons les biens appartenans aux subgetz dudit 

i. Henri de Lancastre, k demi insens^, etait depuis plus de cinq 
ann^es enferm^ dans la Tour do Londres. Restaur^ le 9 oc- 
tobre 1470, il fut, comme le dit Ohastellain, « une ombre en une 
paroi et un seigneur comme que Ton buffette as yeux band^s » 
(V, 490). 
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de Bourgongne et mettre en arrest et en ses mains. 
£t puis kdit Edouart, yoyant qu'il estoit seul demour^ 
et du tout habandonn6, s'enfouy et wida hors ledit 
royaume et s'en vint k recours audit due de Bour- 
gongne son beau frere ; et audit royaume d' Angleterre 
demoura sa femme et mesnage. 

En apr^s, le roy, qui par long temps n*esioit bou- 
gie de Tours et Amboise, men de bonne devocion, 
s*en party et ala a Nostre-Dame de Gelles en Poic^u, 
oil il sejourna ung peu^, et retouma audit lieu d'Am- 
boise. 

Oudit moys de novembre, le roy envoya k Paris ses 
lettres patentes, par lesquelles il mandoit aux nobles, 
ders et laiz de la ville de Paris qu*ilz feissent proces- 
sions et loenges k Dieu et k la Vierge Marie, et toutes 
(Buvres cessans, par Fespace de -trois jours, en louant 
et merciant Dieu nostre createur, la benoiste Yierge 
Marie, et tons sains et sainctes de paradis de la bonne 
victoire que avoit eue Henry de Lencastre, roy d'An- 
gleterre, de sondit royaume, k Tencontre de Edouart 
de la Marche, qui longuement sur lui Tavoit usurps k 
la faveur dudit due de Boui^ongne, et aussi de la 
bonne paix et union qui faicte estoit entre le roy et 
ledit roy Henry d'Angleterre. Laquelle procession fut 
faicte et acomplie ainsi que le roy Tot mand6 ; et tout 
ainsi en fut fait par toutes les bonnes villes de ce 
royaume ». 

1. Louis XI se rendit k Notre-Dame de Gelles (auj. Deux- 
Sdvres, arr. de Melle) vers le 20 octobre, pour accomplir un vceu 
qu'il avait fait afin d'obtenir le i^tablissement de Henri VI (letfcre 
aux Rdmois du 19 octobre, d«ns Yaeaen, IV, i53 et suiv.). 

2. « Et se baignoit le roy Loys en roses, ce luy sembloU, 
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En apr^s, le roy escripvy autres lettres par lesquelles 
il mandoit k Paris qu'il y envoioit la royne d'Angle- 
terre, femme dudit roy Henry, aveoques son filz le 
prince de GaHes et sa femme, fiUe dudit oonte de War- 
uyk, aveoques la femme dudit de Waruic, mere de la 
femme dudit prince de Galles, la dame de Willechere 
et autres dames et damoiselles de la compaignie d'ioelle 
royne d' Angleterre. Laquelle royne d'Angleterre y vint 
et arriva audit lieu de Paris, acompaign^ comme dit 
est^ Et estoient k Tacompaigner, de par le roy, les 
contes d'Eu, de Vendosme et de Dunoys, monseigneur 
de Ghastillon et autres plusieurs nobles hommes. Et 
furent et yssirent hors de ladicte ville de Paris, pour 
aler et estre au devant de ladicte royne, et du com- 
mandement exprte du roy, le prelat et evesque de 
ladicte ville, I'Universit^, la court de Parlement, le pre- 

d'oyr ceste bonne aventure, car estimoit bien par ce -moyen le 
royaume d*Angleterre estre pour Warwyc et par consequent for- 
trait de la main du due de Bourgongne, qui en mena^oit toute 
France. Sy en fit le roy grand joie et grand feste... i (Ghastel- 
lain, V, 487). M. Vaesen a imprim^, dans ses Lettres de Louis II, 
t. rv, p. 152, la lettre-circulaire dont il est question ici. On y 
retrouTe les expressions mdmes dont se sort notre chroniqueur. 
i. Marguerite d*Anjou etait la cousine germaine de Louis XI, 
et comme fille du roi Ren^ et comme femme de Henri YI, fils de 
Catherine de France, soeur de Charles Vn. £douard, fils de 
Henri VI, avait, on I'a 7U, 4pous^ r^cemment Anne Neville, n^e 
en 1451 du manage du comte de Warwick avec Anne Beau- 
champ. ^ ifillfonore, lady Wiltshire, ^tait la soeur d'Edmond 
Beaufort, due de Somerset, et la seconde femme de James Bote- 
ler, comte de Wiltshire, ex^cut^ aprds la bataille de Tow- 
ton (1461) (Dugdale, the Baronage of England, 1675, in-fol., II, 
235). Le 13 novembre, Louis XI ^crivait d'Amboise au grand 
maltre : c La royne d'Angleterre et madame de Wanric s'en 
yroDt demain • (Vaesen, IV, 171). Leur entr^ k Paris eut done 
lieu vers le milieu du mtoe mois. 
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vost de Paris et sappostz du GhasteUet, le prevost 
des marchans, les eschevias, marchans, bourgois, 
manans et officiers d'ioelle ville, tous moult honnora- 
blement et en habitz honnestesy et en moult grant et 
merveilleux nombre. Et entra en ioelle ville par la 
porte Saint-Jaques ; et par toutes les rues par oil eUe 
passa avoit de moult belles tapisseries et tentes au 
long desdictes rues, depuis ladicte porte par oti elle 
passa jusques au Palais, oil son logis lui fut moult 
honnorablement aprest6. 

En oe temps, fut amente k Paris ^ toute la belle 
artillerie de Tours, que le roy y avoit, laquelle ftit mise 
et descendue au chasteau du Louvre. 

Oudit temps aussi, le roy escripvy aux prevost des 
marchans et eschevins de ladicte ville de Paris que 
son plaisir, voulent6 et intencion estoit de faire ei tenir 
la feste de son ordre en ladicte ville de Paris, et que, 
pour ceste cause et pour esti'e k icelle feste, y amene- 
roit tous les seigneurs de son sang, qui y vendroient 
et seroient k grant compaignie de gens* et que, pour 
ceste cause, les manans et habitans de ladicte ville 
feussent contens qu'ilz y feussent logez et hebei^ez par 
fourriers, ce qui leur fiit accords. 

En ce temps aussi, qui estoit le mois de decembre, 
messire Artus de Longueval, chevalier^, et autres 

1. £a provision de TouTerture des hostilit^B contre la Bour^ 
gogne (cf. Vaesen, UUres de Louis II, IV, 182 et suiv.). 

2. Artus de Longneval, seigneur de Thenellea, etc., conaeiller 
et chambellan du roi et son bailli d'Amieas, fils de Renaud de 
Longueval et de Jeanne de Montmorency, mort en 1496, epousa 
successivement Jeanne de Gontay et Fran^oise du Breuil (J. de 
Wavrin, III, 53. Bibl. nat., Pidcesorig., vol. 1743, doss. Lfrngtie- 
vcU, en Picardie, et vol. 758, doss. CholUt de la CholetUre), 
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gentikhonniies entrerent pour le roy en la ville de 
SainfrQuenftin en Vermendoys, du boD vouloir des 
habitans dudit lieu. Et puis, le x^ jour dudit moys, 
monseigneur le oonnestable vint et eutra pour le roy 
en ladite ville, a tout n^ lances et les ardiers^ Et, 
d'icelle entree, le xun* jour dudit moys ensuivant, 
maistre Jehan de la Driesdie, tresorier de France, 
maistre Robert Fessier^, maistre Pierre de Boienval 
et autres officiers de mondit seigneur le oonnestable 
firent faire ung cry publique k son de trompe k la table 
de marbre, au palais royal, k Paris, en faisant savoir 
la prinse et entree ainsi faicte oudit Saint-Quentin par 
mondit seigneur le oonnestable, et que de ce on mer- 
dast Dieu, en lui priant de donner bonne prosperity 
au roy et audit oonnestable, stipulant pour lui au recou- 
vrement de ses autres villes et pays engaigez, qu'il 

1. Interpolations et variantes, § LXVm. — Wavrin dit (III, 
53 88.) que les seigneurs de Petit-Moy, de Sains, de Thenelies et 
autres gens du comte de Saint-Pol, qui se tenait alors k Ham, 
k 4 iieues de Saint-Quentin, vinrent sommer cette dernidre ville 
le Q Janvier 1471 (n. St.). lis y penetrdrent du gr^ des habitants, 
surtout de ceux du commun, qui c cryerent Noel k leur venue et 
en firent grant feste. • Jean de la ViesviUe, bailli bourguignon de 
Saint-Quendn, dut se retirer devant cette manifestation popu- 
laire. Le conn^table consults conseiila aux gens de Saint*Quentin 
de tenir le parti du roi de France et s'engagea k les faire affran- 
chir d'imp6ts pendant seize anntes. Us consentirent done k rece- 
voir dans leurs murs une grosse compagnie de Fran^ais, que le 
conn^table rejoignit pen aprds. — Wavrin fournit la date veri- 
table de la reddition de Saint-Quentin ; si elle avait eu lieu en 
d^cembre, comme le veut la ScandaUuse, le roi n'eiit pas attendu 
le 19 Janvier pour en remercier les habitants (Vaesen, Lettres de 
Louis II, IV, 185). 

2. Robert Fessier, licenci^ ds lois, ^tait lieutenant de Jean de 
la Driesche, pr^sident-clerc de la Chambre des comptes. 
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avoit iotencion de reoouvrer et mettre hon des mains 
de Charles, soy disant due en Bourgongne ; et abai le 
oontenoit ledit cry. 

Ou moys de Janvier ensuivant, le roy, qui se estoit 
party d'Amboise pour venir k Glery et Orleans, s*» 
party pour venir ou pays de Beausse et vint condier 
au Puiset. Et, le lendemain, s'en ala au giste k Paltt- 
seau, prte de Montlehery, et le lendemain vint k dis- 
ner k Seaulx le Grant, en ung hostel qui appartient k 
maistre Jehan Baillet, maistre des requestes ordinaire 
de Tostel du roy, et d'ilec s'en vint au giste k Paris, en 
son hostel des Toumelles^. Et, aveoques ce aussi, y 
vindrent la royne, madame de Bourixxi et autres plu- 
sieurs dames et damoiselles en leur compaignie. Et 
demoura le roy k Paris jusques au samedi xxyf jour 
dudit moys, qu'il s'en party pour s'en aler k Senlis, k 
Gompiengne et autres lieux voisins, oh estoit la plus- 
part de toute son armto contre ledit due de Bour- 
gongne. Et, apr^s lui, fut men6e par eaue et par terre 
grant quantity de son artillerie et men^e k Gompiengne, 
Noyon et ailleurs ou pays de Pieardie et Flandres'. 

1. Louis XI quitta Amboise Ten le 40 janyier 1471, pasea le 12 
k Gl^ry et s^jouma k Orleans du 13 au 16. Le 18, il coucha au 
Puiset (Eure*et-Loir, cant, de Janville) et le 19^ Chastres (anj. 
Arpajon), et non k Chartres, comme le voudrait M. Vaesen, JMtm 
de LouU XI, IV, 187. II dut arriver le 21 k Sceaux, chez Jean 
Baillet, qui ^tait seigneur du lieu, et auquel, en mars 1474, y. St., 
le roi, consid^rant ses nombreux services, fit abandon du droit 
de haute justice sur cette seigneurie, avec reserve des foi et 
hommage dus k la coaronne k cause du Gh&telet de Paris et c an 
devoir d'un chien espaignol k chascune muance de seigneur et de 
vassal f (Arch, nat., reg. des bannidres du Gh&telet de Paris). 

2. Les comptes sur parchemin conserves au ms. fr. 6759 de la 
Bibl. nat., foi. 75 et suiv., t^moignent de I'activitd d^ployte par 
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Et pais fat csii k Paris par les carrefours de ladicte 
ville, a son de trompe, que tous les francs archiers de 
risle de France et aussi tons les nobles feussent tous 
prestz et en lears habillemens pour suivre et aler 
avecqaes le roy en ladicte armte. Et durant ce temps 
fut faicte k Paris moult grande quantity de pouldre k 
canon et serpentines pour fournir k ladicte guerre. 

En ce temps, avoient est£ envoiez de par le roy sire 
Gfaristofle Paillart, seigneur des Gomptes, et sire Jaques 
Hesselin, contreroleur du grenier k sel a Paris, en la 
ville d'Auxerre, pour sonuner les habitans d'icelle de 
eulx et ladicte ville rendre au roy et de prendre ilec 
gamison pour lui; et par lesdiz commissaires leur 
furent faictes de moult belles remonstrances^. Lesquelz 
habitans demanderent ausdiz ambaxadeurs terme jus- 
Louis XI pour concentrer ses forces k Gompidgne et aux envi- 
rons comme pour pourvoir aux besoins des corps stationn^s en 
Ghan^agne. D^s le 4 Janvier, les tr^soriers de France et les g^ne- 
raux des finances ^talent invites k faire prendre en manidre d'em* 
prunt la moiti^ des gages des officiers royaux, pour fournir aux 
frais de Tentr^ en campagne contre les Bourguignons (Lenglet, 
m, 154. Of. Vaesen, Lettres de Louis II, IV, 180, 184, 187). 

1. Jacques Hesselin, seigneur de Boisgrenier et de la Ghauss^e, 
6ft d^j& mentionn^, avec la qualification de contr^leur du grenier 
k sel de Paris, dans un accord notari^ du 3 aoOit 1456. Gomme 
son frdre cadet Denis, il comptait dds cette ^poque parmi les 
principaux paroissiens de Saint-Germain-rAuxerrois (Arch, nat., 
LL 729, fol. 163). II avait ^pous^ Marie Boucher, laquelle etait 
veuve en 1492 (Bibl. nat., Pieces orig., 431-435, doss. Boucher. 
Gf. Vitu, la Ghronique de Louis II cit^e, p. 34). — Louis XI fut 
peu satisfait des commissaires qu'il avait envoyds k Auxerre. 
Le 13 decembre 1470, ilecrit k Dammartin, charge de mettre 
cette ville k la raison : c II me desplaist des commissaires qui y 
ont est^... Si vous povez trouver fasson d'avoir lad. ville d'Au- 
cerre, je vous prie que le faciez, mais ne faictes nuUe guerre... i 
(Vaasen, IV, 170 et suiv.). 
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ques au jeudi ensuivant, pour avoir advis cntre eulx 
el de ce leur reiidre response. Pour laquelle response 
attendre , s'en alerent lesdiz ambaxadeurs k Joigny, 
distant d'ilec de vi lieues, et y sejournerent jusques 
audit jeudi, que iceulx habilans leur envoierent res- 
ponse par ung homme de ladicte vitle que Yen disoit 
estre savetier, lequel leur dist el rendi response que 
lesdiz habilans d'Aucerre mandoienl ausdiz cotnmis- 
saires qu'ilz avoient mis el bout^ avecques eulx dedeos 
ladicte ville grande garnison de gens de guerre pour 
ledit duc^ el que au regard d'eulx ilz esloienl fermez 
et deliberez de vivre el mourir pour ledil due et gar- 
der ladicte ville pour lui. Et, le jour (|ue ladicte gar* 
nison y fut boul^e, y ful tu6 et murdry ung des bour- 
goys d'icelle ville, nomm6 Guillaume Gontier, qui fti 
dommage, car il mourut pour la querelle du roy 
souslenir. 

El, apres le parlement du roy de sa ville dc Paris 
pour aler a Compieugne et Senlis, se reduisirent pour 
le roy la ville d' Amiens', de Roye et Montdidier'. Et 



i. De Baurgogne. 

1. La grand muitre entra a AmieoB le 2 Kvrier, apr^ que Iw 
habitanta ea eureni eloign^ le seigneur de CrSvocteur, le capi- 
taiae bourguignon. Le ieademaia, tout le peuple se porta i 
Notre-Dame, oii Ton chanla Te Veum; la fut pr6td sermpnl au roi 
el on cria NoH • en grant joye » (Preuves de Gommynes, ed. 
Dupoiit, III, 272 et Buiv.)- A Amiens encore, ce ful le populaire 
qui uuvrit las portse da la ville aux Frani^aiB. Lea bourgeois g:ar- 
dgrent la neutrality ; ils avaient press6 le due de Bourgogne, 
alora a Ouultens, d'occuper Amiens, mais Charles, n'ayant ktoc 
lui que 4 k 500 cbcvaux, n'usa pas sc jeter dans la ville el se 
rclira a Arras lUasin, II, 248 et suiv.; Commyues, ed. Uupont, 

.1, Oil ni martin iiccupa Roye « u pou de contredit. t Jean de 
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puis, le mardi me jour de fevriarS Airent faicfaes k 
Paris processions generales moult hoonorables et y fut 
la royne, madame de Bourbon et toute leur noble 
oompaignie, et alerent eo la grant eglise de Nostre- 
Dame et de 1^ k Nostre-Dame de Reoouvrance aux 
Garmes', et \k fut pn6 pour le roy, la royne, et leur 
bonne prosperity, et fiit dit et declair^ oomment les- 
dictes villes estoient rendues au roy^, et entre autres 
la ville d' Abbeville, dont il n'estoit riens^. 

Oudit temps, furent pris k Paris et contrains tous 
manouvriers de bras, conome masons, charpentiers de 
la grant coign^, et autres plusieurs, de aler esdictes 
villes ainsi nouvellement reduictes au roy, dont on 
bailla la chaise au regard desdiz pionniers k maistre 
Henry de la Cloche, procureur du roy au Ghastellet de 

Soissons, seigneur de Poix, fils de Waleran, seigneur de 
Moreuil, bien que chambellan du due de Bourgogne, rendit la 
^Ue et, qui plus est, t se touma du party royal, i Les Fran- 
gais se pr^sentdrent ensmte decant les murs de Montdidier, 
OU commandait le Bon de Rely, cheyalier. Ge capitaine envoya 
aussit6t demander du secours au due de Bourgogne, ajoutant qu*il 
tiendrait bien sept ou huit jours, c A quoy il respondy qu*ilz feissent 
le mieulz qu*ilz pourroient et qu'il n'avoit pas ses besongnes prestes 
pour les secourir si tost. • Ge.ux de Montdidier, c meismement 
lea femmes, » ne youlaient pas se rendre, mais leur ville avait 6i& 
incendiee Tann^e pr^cMente, et ils n'esp^raient aucun secours. 
Us ouvrirent done leurs portes, c et s'en retrayerent les gens 
d'armes devers le due » (Wayrin, III, 60 s.}. 

1. Lisez : F« jour de fevrier. 

2. PrSs de la place Maubert. 

3. Interpolations et variantes, § LXIX. 

4. c Geulx d'Abbeville cuyderent faire le semblable, mais 
Mgr des Gordes y entra pour led. due et y pourveut § (Gommynes, 
6d. Dupont, I, 215. Gf. Basin, 11, 251, et Wavrin, I. c). — Ge 
fut par ruse que les gens du due s'installdrent k Abbeville. 
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Paris, qui estoit bon fran?ois', qui les meoa et con- 
duisy jusques audit lieu de Roye, oii ilec ful fait de 
grans boulevers, fossez, trenchees et autres forlifica- 
cioiis ; et aussi en furent faictes d'autres en autres et 
divers lieux*. Et ilec demourerent lesdlz pyonniere 
certain grant temps, et jusques environ le jour de 
Pasques, que le roy donna et bailla trefve pour cer- 
tain temps avecques le due de Bourgongne, qui estoit 
assege par les gens du roy en son pare qu'il teucHl 
entre Bapaumes et la vtlle d' Amiens^, et lit oil il fut 
en telle misere et povret6 qu'il estoit du tout et sondit 
ost a la disposicion du ixiy pour eu avoir du tout fait 
ii son bon plaisir, n'eust est^ ladicte trefve*. El, depuis 
la guerre encommenct^e jusques a la dicte trefve, y 
ot de grandes descontitures faictes par les gens du roy 
sur les Flamens et Picars, tant sur ceulx qui avitail- 

1. Ua Jean de \a. Cloche lilait receveur de Paria ea (399 eCU^ 
sorier de E'rauce eu 1402 (Bibl. aat., Pi^es orig., vol. 7iJ9, dost. 
La Clocke. et Moranville, U Songe virilabU. Paris, 1891, iu-8", 
p. 15! et auiv.). Henri de la Cloche, probablemeul ua ds ees dea- 
ceadants, 6tait procureur du rui au Chdielet k la dale du I'j sep- 
lembre 1461 (Arch, nai., reg. du Ghilelet V», fol. 143 v". Cf. Bibl, 
nal., mi. It. 20499, fol. 9G). II mourut avaat le t« septembre 1472 
(Arch, nat., X*' 38, fol. 207). 

2. A Amiens, par example, oil Ton \oil le roi eavoyer dei 
meesogera en mai et onjuiu 1471 touchaut Ise pionoiers • qai 
iMBoagaoieni be fossez, i el de li i Paris a baater Targent de»diu 
pionnierB o (Bibl. nat., ma. fr, 6T59, fol. 109 t". Compte sur par- 
chemin). Louis XI 6t egalement t querir dee besaons i> (dea ler- 
rasBiers) en Qretagne (Vaesen, Ullrei de Louis XJ. tV, 195). 

3. Interpolaiions et variania, § LXX. 

4. La tr^ve fut arr^t^e le 4 avril el promulgu^e le 10 pour trots 
moia, Elie fui eiiauite prolong^e pour un an (fftsi, de BourgogM, 
IV, Pr., n. 302). 
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loiait te pare desdia Bourgoignoos que k caiue de plu- 
aieure belles saillyes que ks gens du roy iiusoieot sur 
ceulx tenans le party desdiz Bourguignous ^ Et mes- 
mement se fist de moult belles destrousses en laduchi^ 
de BourgoDgne et contez de Gliarrol<Ms et Hasconnois, 
oil les gens du roy y gaiguereot de moult beaux butins 
et y prindr^it de moult boos prisonniers^, et moult 
grant nombre y en ot de tuez, et avoient tout gaign^ 
messeigneurs les conte daulphin d'Auvergne, de Com- 
minge, le sire de Gombronde, de Gbarentez, messire 
(kullaume Gousinot et moult d^autres nobles hommes, 
n'eust est^ que le roy leur manda qu'ih cessassent 
toot pour raison desdictes treves, qui moult en furent 
desplaisans, et moult de gens de fsQon aymans le roy 
et son honneur^. Et k ceste cause s'en firent k Paris 
des ^itaphes qui furent misetassis k Saint-Innocent^, 
k rOstel de la Yille et autres lieux, en vituperant et 

1. Jean de Wavrin, III, 61-459 et la Ghronique anonyme (ms. 
fr. 20354, fol. 206 et soiv.) contiexment un r^cit trds circonstan- 
ci^ des nombreuses escarmouches qui furent livr^es entre la gar- 
niaon d' Amiens et les Bourguignons, du milieu de fiSyrier au 
commencement d'aTril 1471. Le 2 avril, aprds des pourparlers 
entam^s par le conn^table et poursuiyis par le roi lui*mdme avec 
Simon de Quingey, envoys du due Charles, on cria abstinence 
de guerre dans Tarm^e bourguignonne, et une trdye de quatre 
mois fut publico (cf. Gommynes, ^d. Dupont, I, 222 et suiv.^ et 
m, 278; Basin, II, 274, et Vaesen, Letires d» Louis II, IV, 212). 

2. InXer^lations et varianks, § LXXI. 

3. Gette c d^trousse » des Bourguignons eut lieu k Bussy, k 
sept lieues de MAcon. Les Fran^ais ^taient commandos par Ber- 
irand de k Tour, dauphin d*Auvergne, Jean, b&tard d'Armagnac, 
fi^raud Dauphin, sire de Gombronde, et autres (Basin, n, 275; 
Gommynes, ^d. Dupont, I, 225; III, 279; Vaesen, Leiires de 
Louis XI, IV, 167 et 315). 

4. Pr^s les Halles. 
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€» donnant grant charge k plusieurs seignrars estans 
pr^s du roy. Et, durant ladicte tresve, le roy, monsei- 
gneur de Guieone et autres seigneurs et nobles hommes 
d'autour d'eulx, se tindrent k Han aveeques monsei- 
gneur le connestable ^ ; auquel lieu, durant ledit temps, 
se firent de grandes al6es et venues des ambassadeurs 
du roy et de ceulx de mondit seigneur de Bourgongne, 
et ilec demourerent par long ten^>s sans riens oon- 
durre, mais en la fin fut fait tresve entre le roy et ledit 
de Boui^ongne durant ung an. Et, pour appoincter des 
dilBferens du roy et ledit de Bourgoogne, y ot ambas- 
seurs ordonnez, et pour appoincter des debats et ques- 
tions des gens de guerre de chacun des deux costes. 
Et puis se departirent dudit lieu de Han, et s'en aia 
chascun en sa maison; et demourerent les gens de 
guerre du roy en gamison es villes qui auparavant 
ladicte trefVe avoient este gaign^es pour le roy. 

En ce temps se murent de grandes questions, noises 
et debatz on royaume d'Angleterre entre le roy Henry 
de Lencastre, roy dudit royaume, le prince de Galles 
son filz, le conte de Waruik et autres seigneurs dudit 
royaume tenans le parti dudit Henry contre le roy 
Edouart de laHarche, qui usurpoit ledit royaume contre 
ledit Henry ^, et y ot a cause de leurdit debat de moult 
grant murdre fait de cost6 et d'autre. Et dura ladicte 
guerre jusques ou moys de juing ffl^ LXXI, que nou- 
velles furent apport6es au roy audit lieu de Han que 
ledit Edouart, acompaignd de grant quantity de gens 
de guerre, tant Anglois, Austrelins, Flamens, Picars 



i. Le roi s^journa k Ham de la fin d'ayrii au ii juin 1474. 
2. Interpolations et variantes, § LX^KII. 
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et autres oadons, que ledit de Bourgoogne lui avoit 
envcnez, se mist sur les champs k rencontre de I'arm^ 
et puissance desdiz roy Henry, prince de Gales, la 
royne, ledit de Waruik et autres princes et seigneurs 
tenans ledit parti de Henry. Et y ot les ungs centre les 
autres de grans armes faictes et grant nombre de gens 
mors de chascun cost^ ; mais en la fin ledit Edouard 
demoura victorieu, tant par trayson, qui estoit du 
cost^ d^aueuns estans en I'arm^e dudit Henry, que 
autrement^. Et y mourut et fut tu4 ledit prince de 
Gales, qui fut moult grant piti£, car il estoit beau jeune 
prince ; et aussi y mourut ledit de Waruik, qui aussi 
fut grant dommage, car il avoit singulier desir de bien 
servir le roy et le royaume, et pour lequel le roy avoit 
fray^ et despendu moult grant finance pour I'entrete- 
nement dudit de Waruik. Et de ladicte desconfiture fut 
le roy moult desplaisant^. 

1. Interpolations $t variantes, § LXXIII. 

2. !^douard quitta la Zelande le 10 mars et arriya k York le 18. 
Warwick, enferm^ dans Coventry, refusa le combat que lai offrait 
son adversaire, dont les forces avaient rapidement grossi, et qui 
ne tarda pas k dtre rejoint par son frdre le due de Clarence. 
Celui-ci abandonna le parti de Lancastre comme il avait aupara- 
vant trahi celui de York. !^douard IV arriva k Londres le 11 avril, 
y fut introduit par les plus notables citoyens, saisit la Tour et 
s'empara de la personne du roi Henri, dependant W^arwick se 
d^cidait k marcher sur Londres. Edouard le rencontra a Bamet, 
le battit et le tua, lui et bien d'autres seigneurs de la Rose rouge, 
le 14 avril 1471. II se porta ensuite centre la reine Marguerite et 
son fils, les atteignit le 4 mai k Tewkesbury et fit un massacre de 
leurs partisans, ^ouard, prince de Galles, fait prisonnier, fiit 
mis k mort aprds )a bataille. 8on p^re Henri VI fut assassin^ k 
la Tour de Londres le 21 mai suivant par Richard, due de Glou- 
cester (Chron. impr. en appendice de Wavrin, t. UI, p. 287- 
292). 

I 19 
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Et puis se parti le roy dudit Han, et en amena 
avecques lui monseigneur de Guyenoe, le conte de 
Dampmartin, le president des C!oiiiptes^ et aatres, et 
vint k Paris t od il ne sejouma gueres*. Et, durant 
qu'il y foty il fist graade et joieuse [chere] et fist cest 
hoDoeur k sadicte boone ville et <Aik de Paris de lui 
mesmes [bouter] le feu ou feu fait eu la place de Greve 
d'ioelle ville la veille Saint-Jehan-Baptiste, et puis s*eD 
parti et s'en ala k Orleans, oAi le prince de Savoye y 
de vint malade de maladie , dent il ala de vie k tres- 
pas audit lieu d'Orieans'. En aprte s'en ala le roy k 
Tours et k Amboise veoir la royne et monseigneur le 
daulphin. 

En ce temps dudit moys de juing mil Iin^ LXXI, le 
roy fut mal content des epytaphes et libelles diffiima- 
toires qui ainsi avoient est6 mis et atachez k Paris k Fes^ 
clande dudit monseigneur le connestable et d'autres. 
Et, pour savoir la verity de ceulx qui ce avoient fait, 
fist crier k son de trompe et cry publique par les car- 
refours d'icelle ville que quelque personne qui sauroit 
aucune chose desdiz epitaphes , ou de ceulx qui les 
avoient faiz, qu*ilz le vensissent incontinent dire et 

1. Jean da la Driesche. 

2. Louis XI arriva & Paris le 23 et y resta les 24 et 25 join 
(Itin. cit^). 

3. Le 8 juillet, Louis XI ^crit au due de Milan : c Je croy que 
devant la reception de ces presentes tous aurez oyes nouTeUes 
de lamort de mon feu neveu et le vostre, Charles, prince de Pye» 
mont, de laquelle j*ay este et suis tr^s dolent... » (Vaesen, IV, 
246). Le prince, depuis longtemps malade, succomba dans les tout 
premiers jours du mois, au moment oii son royal oncle allait 
Tenyoyer au secours de sa m^re, la duchesse Yolande, que ses 
beaux-frdres Philippe de Sayoie, seigneur de Bresse, et Jacques 
de Savoie, comte de Romont, tenaient assi^g^ dans Montm^lian. 
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denoncer aux oommissaires sur ce ordonnez, et on 
dooneroit trois oenB escuz dW au denonciateur, et qui 
le sauroit et ne le venroit decbirer auroit le col coupp6. 
Et pour souspeQon de ce fut mis et constitu6 prisonnier 
ung jeune escolier de Paris, nomin^ maistre Pierre Le 
Mercier, filz d*an lunetier du Palais, qui peu de temps 
apr^s fut delivr6 dod charge du cas. Aussi y fut mis et 
Gonstitu^ prisonnier maistre Henry Mariete, qui avoit 
est^ lieutenant crimioel de la prevost^ de Paris, tant 
pour raison desdiz epitaphes que aussi pour aucunes 
injures ou paroles par lui dictes, comme on disoit, de 
maistre Jehan de la Driesche, tresorier de France ; et 
puis Alt delivr^ icellui Hariete par la court de Parle- 
ment et mis hers des prisons de la Gonciergerie, oil il 
estoit detenu pour ceste cause ^ . 

Ou moys de juillet oudit an LXXI, mourut monsei- 
gneur le conte d'Eu^, qui fut moult grant dommage, 
car c'estoit ung moult noble, sage et bon seigneur, et 
qui de tout son povoir avoit bien et loyaument servy le 
roy et fort aym^ le bien et utility du roy et de son 
royaume. Et fiit mise ladicte cont^ d'Eu en la main du 
roy et mise et baill^e es mains dudit monseigneur le 
connestable, k la grant desplaisance de monseigneur 

i. Sur les men^B du connetabie qui ayait pousse a la guerre 
pour oceuper le roi, puis empdcha les Frangais de presser les 
BourguigDons , taudis qu'il machinait d'autre part le manage 
de la fllle du due de Bourgogne avec le due de Guyenne, voyez 
Gommynes, ^d. Dupont, 1, 217 et suiy. Saint-Pol etait trSs impo- 
pulaire a Paris. 

2. Charles d'Artois mourut le 25 juillet k Vhge de soizante-dix- 
huit ans. Anselme (I, 390) et MorM le font mourir eu 1472. Fait 
prisonnier k Azincourt en 1415, il avait pas86 vingt-trois ann^s 
en Angleterre. 
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le oonte de Nevers, frere dudit seigneur d*Eu^, et qui 
aprts ladicte mort cuidoit bien joyr de ladicte cont^ 
d'Eu et des autres terres dudit defunct comme son 
vray heiitier*. 

Depuis ledit moys de juiUet jusques au jour de Noel 
ensuivant, ne fut riens fait oudit royaume de France, 
sinon que les ambasseurs du roy et de mondit sei- 
gneur de Boui^ongne firent plusieurs al^es et venues 
les ungs avecques les autres pour pacifier et trouver 
moien de paix et accord entre eulx. 

En ladicte ann^ fut mortality commune et univer- 
selle par la pluspart dudit royaume de maladie de flux 
de ventre et autres maladies, k cause de quoy plusieurs 
gens de fa^on moururent en ladicte ville de Paris et 
ailleurs'. 

Oudit an, monseigneur de Guienne, qui s'en estoit 
retourn^ audit pays de Guienne aprto le retour 
d* Amiens, devint mal content du roy et manda venir 
k lui le conte d'Armaignac, qui avoit est^ fiigitif hors 
du royaume et duquel le roy avoit mis sadicte conte 
en sa main, qui y vint. Et puis mondit seigneur lui 
rendi la pluspart de sadicte cont^ contre le gr^ et 
voulent^ du roy*. En apr^, lesdiz de Guienne et 

1. Jean de Bourgogne, oomte de Nevers, n6 ie 25 octobre 1415, 
mort le 25 septembre 1494, dtait file de Philippe de Bourgogne, 
comte de Nevers, et de Bonne d'Artois. II avait abandonnd la 
cause bourguignonne pour servir Louis XI. II etait non pas le 
Mre, mais le neveu du comte d'Eu, dont sa mdre 6tait la soBur. 

2. Interpolations et variantes, § LXXIV. 

3. Interpolations et variantes, § LXXV. 

4. Interpolatums et variantes, § LXXVI. — Dte le 11 octobre 
1471, Louis XI ecrit au seigneur de Bressuire : « Je suis est^ 
adverty que les forces qu'a mon beau frere de Guyenne 6*ap- 
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Armaignac et aussi le oonte de Foix et autres assem- 
blerent eo Jeur pays gens de guerre, feigoans de vou- 
loir faire guerre au roy, lequel, pour ce leur empes- 
cher, y euvoya sur la marehe dudit pays de GuieDue 
cinq oeos lances et certain nombre de frans archers, 
avecques grant nombre de son artillerie, qui depuis 
oe y fut et sejourna par long temps, pendant lequel 
vint et fut nouvelles que mondit seigneur de Guienne 
estoit mort k Bordeaulx, dont il n'estoit riens^. 

Oudit temps aussi furent envoiez par diverses foiz, 
de par le roy, ambasseurs pardevers le due de Bour- 
gongne pour le fait de la tresve d'entre eulx, qui fail- 
loit le mi* jour de may IIII'^ LXXIP. Et y estoient 
encores, audit premier jour de may, le sire de Graon, 
maistre Pierre d'Oriole et autres. 

prestent pour entrer en no2 pays, que Dieu ne veuiile! » Le 
22 d^cembre sniyant, il annon^ait encore au grand maitre que 
8on Mre avait rendu ses terres an comte d'Armagnac (Vaesen, 
Uttres de Louis XI, IV, 281, 294). 

i. Interpolations et variantes, § LXXVn. — Gette prise d'armes 
fut la consequence d'une entente g^n^rale des ennemis du roi 
(yoy. VInstruction pour Poneet de Rivi^e, Guill. de Soupplainville 
et autres enyoyes en Bonrgogne par le due de Bretagne, 17 ayrii 
1472, dans Histoire de Bourgogne, t. lY, p. cccxyi). Louis XI ezp^- 
dia sur la Garonne Buffet de Balsac, Gaston du Lyon et les autres 
senechaux du Midi, qui occup^rent au8sii6t le Quercy et TAge- 
naiSy passdrent le fleuye et saisirent en quelques jours presque 
toutes les places de TArmagnae. Jean V se jeta dans Lectoure, 
oik il ne tarda pas k 6tre assieg^. H capitula apr^s la mort du due 
de Guyenne deyant les renforts amends k Buffet de Balsac et k 
du Lyon par Pierre de Bourbon, sire de Beaujeu, nomrn^ lieute- 
nant general du roi en Guyenne (17 juin 1472) (yoy. Louis II, 
Jean d^Armagnac, etc., citd, p. 21-24). 

2. Les instructions des ambassadeurs de Louis XI, dat6es de 
Montils-l^Tours, ie 10 mars 1471 (y. St.), sent imprim^es aux 
Preuyes de V Histoire de Bourgogne, IV, p. gqgxui. Gf. Gommynes, 
ed. Dupont, I, 277 et suiy. 
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Et, ledit premier jour de may GGGGLXXII, fut faicte 
k Paris une moult belle et notaUe procession en Teglise 
de Paris et fait ung preschement bien solennel par nog 
docteur en theologie nomm6 maistre Jehan Brete, 
natif de Tours ^, lequel dist et declaira entre autres 
choses que le roy, aiant singuliere confidence en la 
benoiste, glorieuse viei^e Marie, prioit et exhortoit 
son bon populaire, manans et habitans de sa dt6 de 
Paris, que d'ores en avant, k Feure de midi que son- 
neroit k Teglise dudit Paris la grosse cloche, chascun 
feusf flechi ung genoil en terre en disant Ave Maria^ 
pour donner bonne pais et union ou royaume de 
France*. Et, apres ladicte procession faite. Reverend 
Pere en Dieu monseigneur I'evesque de Paris dieut 
malade d'une maladie, de laquelle ce mesme jour il 
ala de vie k trespas, dont fut grant dommage et fut 
fort pleur6, car ii estoit saincte et bonne personne et 
grant clerc. Et ce jour furent en son hostel episcopal 
grant populaire de la ville de Paris, tant hommes, 
femmes que enfans, le veoir mort en sa chappelle haulte 
estant au bout de la grant sale dudit hostel, et ilec par 
ledit peuple fut moult piteusement pleura et pour son 
ame devotement pri£, et au partir lui baisoient les 
piez et les mains ; et disoient la pluspart d'iceulx qu'ilz 
creoient fermement que ledit evesque feust sainct et 

1. Jean Brette, chanoine de Teglise de Toare, professenr c io 
sacra pagina » au coU^ du Plessis, k Paris (Felibien, Bisioin 
de Paris, lU, 378 b), 

2. Au mois de mars 1472 (n. si.), Ix>ui8 XI fit don aux lilies et 
femmes du tiers ordre de Saint • Francis du monast^ des 
B^guines, sis pr^s les Gelestins, k Paris, et ordonna que cette 
maison filit desormais appelee VAve Maria, Gette fondation parait 
due surtout k la piete de la reine Charlotte (Lenglet, III, 478 
et i80). . 
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bien aym6 de Dieu. Et, le xv^ jour dudtt moys de 
may, le roy eDToya lettres aux prevost des marchans 
et eschevios et boui^oya dudit lieu, par lesquelles il 
leur faisoit savoir que ledit evesque, en son vivant, 
lui avoit e8t6 mauvais et uon aym^ sou proufiit, et 
qu'il avoit eu iotelligence aveoquea le due de Bour* 
gongne et autres prinoes et seigneurs qui avoient est6 
devant la ville de Paris durant le Bien Publique, et 
que, pour leur donner faveur, en icelle ville avoit 
suborn^ plusieurs desdiz habitans ; et que, pour ces 
causes et afin qu'il en feust memoire, ordonna estre 
faicte et mise sur son corps ung tableau ou epytaphe 
contenant les choses dessusdictes; lequel epitaphe fut 
fait faire par les dessusdiz jusques k I'asseoir^. 

En ce temps, oudit moys de may, la trefve d'entre 
le roy et le due de Bourgongne, qui failloit au mf jour 
dudit moys, fut de rechef continu^e jusques au xy^ jour 
de juing ensuivant. 

Oudit moys de may, le due de Galabre, nepveu du 
roi de Secile et de JherusalraQ, k qui le roy avoit fait 
tant de honneur de lui donner sa fille ainsn^e en femme 
et espouse, s*en ala hors de sa duchi^ de Lorraine, 
pardevers ledit due de Bourgongne, pour traicter 
d'avoir et espouser sa fille, en delaissant, en ce faisant, 
ladicte fille du roy, sa femme, qui fut chose moult 
estrange k lui de ainsi faulser sa foy et soy ainsi abais^ 
ser de delaisser la propre fille ainsn^e du roy, son 

i. Sur les motifB de la rancune de Louis XI centre T^vdque 
Ghartier, voyez plus haut, p. 7i. Le Gallia Christiana (t. YII, 
p. 150 et suiv.) donne le texte d'une Epitaphe consacree k la 
louange de ce prelat, qui fut r6tablie apr^ la mort de Louis XI 
dans le choeur de Notre-Dame. 
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souverain seigneur, pour cuider avoir et prendre la 
fille dudit de Bourgongne, subject et vassal du roy^. 

Et, par avant oes dioses, ledit de Bourgongne avoit 
fait et fait fiaure moult de guerre ou royaume de France 
a la fiiveur de mondit seigneur de Guienne, feignant 
k cesle cause de lui donner et baiUer sadicte fille, dont 
il ne fist riens, mais fist tout le contraire, en abusant 
iceulx seigneurs et plusieurs autres soubz umbre dudit 
manage*. 

Et, le jeudi xmi* jour dudit moys de may Iin^ LXXH, 
advint par male fortune que tout le comble et feste de 
Teglise Nostre-Dame de Clery prte Orleans, que le roy 
avoit fait faire' et edifier de nouvel, et oil il y avoit 
moult noble et belle couverture, tant de charpenterie 
de bois que d*ardoise et de plomb^ fut toute arse et 
bruye et tout tumbi en bas et par terre, paroeque 
ung plombeur, besongnant en ioelle couverture, s'en 
devala en bas et laissa le feu oil il diaufoit les fers k 
soulder en icelle couverture sans aucune garde; et 
lequel feu le vent acueilli tellement qu'il s'envola et 
au long d*icelle charpenterie et couverture, 



i. Nicolae, dac de Galabre eide Lorraine depais la mort de son 
^kre (d^cembre 1470), conclat le 25 mai 1472, k Arras, nn traite 
d'amitie et d*alliance avec le due de Boargogne, et le 13 join sui- 
vaat fat fianc^ k sa fille. Get accord fiit annuls da consentement 
dei denx parties le 5 novembre de la mdme annte (Lenglet, III, 
189-195). Nicolas 6tait le peiit-fils et non le neveu da roi Reo^. 

2. Jnterpol€Uions et variantes, § LXXVin. -^ Dks le commence- 
ment du mois d'aoAt 1471, Louis XI ^tait inform^ que son fr^re 
avait envoys a Rome T^v^que de Montauban afin d'obtenir da 
pape nne dispense de parents qai lui permit d'epouser Marie 
de Boargogne (Lenglet, III, 160 et suiv. Gf. Vaesen, Leltrts de 
Louis II, IV, Pieces justif., p. 352-360).' 

3. Interpolations et variantes, § LXXIX. 



1472] OU CHRONIQUB SCANDALEUSl. . 267 

en telle fa^n que, sans y povoir remedier, tout fiit 
brusl^ et ars^. 

Et, oe mesmes joar, le roy ot certaines nouveDes 
que lui fist asavoir monseigneur de Malioorne, servi- 
teur et bien fort aym^ de mondit seigneur de Guienne, 
que sondit seigneur et maistre estoit al6 de vie k tres- 
pas en la ville de Bordeaulx^. 

En icellui moys, monseigneur de Graon, maistre 
Pierre d'Oriole, general des finances, maistre Olivier 
Le Roux, oonseiller et maistre des comptes, et autres * 
ambasseurs du roy, par lui envoiez pardevers ledit 
due de Bourgongne, retournerent devers le roy lui 
relater oe que fait avoient avec lui et de la tresve qu'ilz 
avoient ainsi faicte, qui devoit durer jusques audit 
xv^ jour de juing ensuivant. Durant laquelle treve et 
nonobstant icelle, ledit de Bourgongne fist mettre ses 

1. Interpolations $t variantes, § LXXX. — G'est Antoine de 
Beaune qui parait avoir dirig^ et qui fut charge de payer ies cons- 
tructions nouyelles ^iey^es k Gl^ry (voy. la lettre de Louis XI k 
Bourr6 en date de Glery, 7 octobre (1473), au ms. fr. 20493 de 
la Bibl. nat, fol. 9). Au mois d'aoAt 147i, le roi commanda k nn 
orf^vre parisien un tabernacle destine k Notre-Dame de Glery et 
le fit dorer k Tours (Bibl. nat., ms. fr. 6759, fol. 121 v«. Gomptes 
sur parch.). 

2. Interpolations $t variantes, § LXXXI. — Jean Aubin, seigneur 
de Bfalicome, fils de Gaucher Aubin, chevalier, maitre d'h6tel du 
roi Gharles YII, 6tait au service de Gharles de France d^s 1465. 
II devint son premier chambellan et fut Tun de ses executeurs 
testamentaires. Si Louis XI regut effectivement le 14 la nouvelle 
de la mort de son fr^re (il Fannonca le 18 aux habitants de 
Bayonne), cette nouvelle §tait prematuree, car, ainsi que Ta 
demontr6 M. Yaesen, le due de Guyenne, depnis longtemps fort 
malade, ne succomba que le 25 mai 1472 {Lettres de Louis II, IV, 
325, n. 1). Le testament du due est precisement date du 14 mai 
(voy. V Interpolation indiquee ci-dessus). 
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gens de guerre sur lea champs et meoer et asseotr soo 
pare et artillerie entre Arras et Bapaumes, en ung lieu 
qu*on nomme Hebuterne en Artois * . 

Et, pendant ledit temps, le roy, apr^s les nouveUes 
de la mort de mondit seigneur de Guienne, son frere, 
se party du Plessis du Pare lez Tours et s'en tira oudit 
pays de Guyenne, la Rochelle, Saint-Jehan d*Angely, 
Bordeaulx et autres lieux voisins*, et y mist et crea 
officiers nouveaulx de par lui, et d'icelle duchi^ de 
* Guienne fist et establit gouverneur monseigneur de 
Beaujeu, frere de mondit seigneur de Bourbon'. 

Apr^s ces choses, ledit de Boui^ongne, en perseve- 
rant toujours en ses dyableries, foles obstinadons et 
mauvaistiez, comme devant avoit fait, le jeudi, xi* jour 
de juing oudit an LXXII, envoya devant la ville de 
Neesle, dedens laquelle y avoit de par le roy ung nomro^ 

i. H6buterne, aujourd'hui dans le d^partoment du Pas-de- 
Galais, arrondissement d' Arras. — Dans une lettre datee dn 7 juin, 
d'Amboise, et que M. Vaesen a attribute a i'annee 1472, Louis XI, 
^crivant an dnc de Milan, fait mention d'nne trdve demidrement 
conclue avec le due de Bourgogne c jusques au premier jour 
d'avril prochain venant, qui sera Tan GGGG soixante et treize t 
(Lettres de Louis II, IV, 33i). Notre chroniqueur s'est-ii done 
tromp^? Nous croyons plutAt k une inadvertance de i'^ditear des 
Lettres de Louis XI, car le jour de P&ques en 1473 tomba le 48 avril, 
et, si le roi avait youlu, ^crivant en juin 1472, parler dn i*' ayril 
1473 (n. St.), il aurait dcrit 1472. Son 1473 (v. st.) doit 6tre lu en 
style nouveau 1474, et sa lettre doit 6tre attribute & Tannee 1473. 
Gette ann^li, comme en 1472, Louis XI passa le mois de juin 
k Amboise. 

2. Louis XI ne parait pas avoir ^te plus loin que Saint^ean- 
d'Angely, o^ ritin6raire cit^ notesa presence le I*' juin; mais nn 
passage d'une lettre du Milanais Sforza de Bettini, citd par 
M. Vaesen (Lettres de Louis II, IV, 325, n. 1), temoigne que son 
intention avait ete de c tirare verso fiordeos. • 

3. Interpolations et variantes, § LXXXII. 
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le Petit Picurt, qui estoit capitaine de cinq oens firans 
ardiers de Flsle de Fraooe^ qui estoieDt dedens 
ladicte ville. Et par grant force et violence voulurent 
avoir ladicte ville et chasteau, et pour Tavoir y bail- 
lerent et livrerent de grans et divera assaulx ; ausquelz 
Bourguignons fut moult vaillamment resists par ledit 
Picart et ceulx de sadicte compaignie, et jusques au 
lendemain, qui estoit vendredi, xn* jour dudit moys 
de juing, que, environ cinq heures de matin, ledit 
Picart, en la compaignie de la contesse dudit lieu de 
Neesle, yssirent hors de ladicte place pour aler parde- 
vers le bastard de Boui^ongne et autres ayans ilecques 
leur arm^ pour ledit de Boui^ongne, pour cuider trou- 
ver padficacion et accord entre les gens du roy et ledit 
Bourguignon, qui traicta avecques eulx en telle maniere 
que lesdiz Picard et ceulx de sadicte compaignie s'en 
yroient leurs vies saulves, en rendant ladicte place, en 
laissant leurs biens et barneys ; k quoy faire ilz furent 
contens, et k tant se departirent et s'en retournerent 
en ladicte ville de Neelle et dirent ausdiz frans archers 
leur composicion et comment ilz devoient laisser leurs 
biens, chevaulx et harnoys et eulx en aler leurs vies 
saulves. Pour laquelle chose, incontinent apres, plu- 
sieurs d'iceulx par Tordonnance dudit Picard, leur 
capitaine, se despouUerent et habandonnerent leurdit 
bamois. Et, en ce faisant, et avant qu'ilz feussent bien 
asseurez d'avoir lettres de leur promesse et traicti^, 
furent par aucuns dudit lieu de Neelle mis et boutez 

i. Pierre de Sonneville, dit le Petit Picard, fit la campagne de 
Bonrbonnais en 1465, en quality de capitaine des francs archers 
des elections de Paris, Mantes, Melun et ^tampes (Bibi. nat., 
ms. fr. 20496, fol. 20, orig.). 
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en leelle place lesdiz Bourgui^ons, qui, iDContinent et 
noDobstant ladicte promesse, vindrent charger sor le^ 
diz francs ardiers, ainsi desabillez soubz umbre d'icelle 
promesse, et plusieurs en tuerent et murdrirent. Et 
partie d'iceulx, cuidans eulx saulver, s'en alerent et 
retrairent dedens Teglise dudit lieu de NeeUe, oil 
depuiB lesdiz Bourguignons alerent les tuer tous et 
'murdrir. Et, apr^s qu'ilz fiirent tous ainsi tuez et 
murdris, y survint et se y trouva ledit de Bourgongne, 
qui, tout k cheval, cntra dedens ladicte eglise, en 
laquelle y avoit bien demy pi6 de hault du sang 
espandu des povres creatures ilec ertans, qui k ceste 
heure estoient tout nuz gisans ilec mors. Et, quant 
ledit Boui^uignon les vit ainsi abatus, se commen^a 
k seigner et dire qu'il veoit moult belle chose et qu'il 
avoit avecques lui de moult bons bouchers. Et, le len- 
demain ensuivant, qui fut le samedi xni^ jour dudit 
moys, ledit Petit Picart, qui estoit prisonnier, avecques 
autres de ceulx de sa dicte compaignie, furent pendus 
et estranglez de Fordonnance dudit de Boui^ongne; 
et puis fist arraser ladicte place et mectre le feu 
dedens ^ • 

i. Gommynes (fid, Dupont, I, 275), Basin (U, 291) et la chron. 
anon, da ms. fr. 20354 de la Bibl. nat., impr. dans Jean de Wa- 
vrin, ni, 293, tdmoignent de la barbarie avec laquelle ies defen- 
sears de Nesle farent trait^s par les Bourguignons, mais ils 
pretendent que « ceux de dedans i tudrent un heraut qui ies allait 
sommer. lis ajoutent que )e capitaine de Nesle sortit a la favenr 
d'une suspension d'hostilit^s pour t&cher d*obtenir des oonditions 
acceptables pour la capitulation, mais il ^houa compl^temeot, 
et a son retour, malgr^ la trdve, les gens de Nesle tuerent encore 
deux Bourguignons. Une enqu^te faite en 1521 et 1522, et 
dont les procds-verbaux ont paru dans le Bulletin de la SoeiiU 
tthistoire de France, Documents, t. I, p. 11, semble confirmer les 
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Et, le dimeDche xnn^ diceUui moys, s'en partirent 
dudit li^i de Neelle et derent devant Roye, oti estoient 
environ xmP frans archers de la compaignie et charge 
Pierre Aubert, bailly de Meleun S et de Hignon. Et aussi 
y estoient pour gentilzhommes et cappitaines Louyset 
de Baligny, cappitaine de B^uvais', monseigneur de 
Moay' et le seigneur de Rubempr^^ et autres, qui 
bien avoient deux cens lances bien en point. Et jasoit 
ce qu'ilz feussent dedens ladicte ville, que le roy avoit 
fait bien reparer, bien avitailler et gamir de OHHilt 
belles serpentines, ilz se rendirent le mardi ensuivant, 
xvt d*icellui moys, k Teure de midi, et laisserent ilec 
ladicte artillerie, leurs chevaulx et hamoys et toutes 
leurs bagues, oil le roy et eulx eurent dommage de 
cent mil escus d'or et plus, et s'en revindrent tons 

assertions de la Chroniqi/ie seandaUuse (voy. Basin, n, 292, note 
de M. Quicherat. Gf. Bibl. nat., ms. fr. 2913, fol. 9). 

i. 8ur Pierre Anbert, ^nyer, conseiller et maitre d'h6tel dn 
roi, capitaine g^n^ral des 4,000 francs arciiers de Champagne 
(BiM. nat., ms. fr. 6758, fol. 32; 18442, fol.l61,et Montres, 1413, 
fol. 28 et 47), voy. la notice de M. Vaesen {Uttres de Louis II, UI, 
81 et sniv.). Le 8 mai 1471, il regnt 200 liyres tonmois pour avoir 
fidt ri6parer et fortifier Roye et BaintFQnentin (Bibl. nat., Pieces 
orig., vol. 120, dossier Aubert, n9 265). Fils de Jean Aubert, sei- 
gneur d'Ingrande en Berri, et d'Isabelle de Beaujeu, Pierre avait 
servi avec distinction contre les Anglais sous Charles VII (Arch, 
nat., X9« 41, & la date du 9 juiUet 1476). 

2. Louis Gommel, seigneur de Balagny, ^uyer, dtait conseiller 
et chambellan du roi (Commynes, M. Dupont, I, 284, n. 3). 

3. Bur Colart, seigneur de Moy, chevalier, bailii de Verman- 
dois et plus tard de Gotentin, mort en 1499, voy. la notice de 
M. Vaesen, Lettres de Louis XI, II, 252. 

4. Antoine, fils d'Antoine, seigneur de Rubempr6, et de Jac- 
queline de Groy, avait passe au service de Louis XI dte 1467. II 
^pousa Jeanne de Mouchy (Kervyn de Lettenhove, Chastellain, 
V, 76, n.). 
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nuz et en pourpoios, ung baston ea leur poing^. Et 
demoura ilec ledit de Bourgongae depuis par certain 
temps, et d'ilec 8*en ala k Beauvaia mettre le siege, ojl 
il y arriTa le samedi xxvn* jour de juing oudit an 
nil* LXXII, oil de pleine venue y donnerent ung fort 
assault, k quoy fiit fort resists par les bourgois ei 
habitans d'icelle viUe*. Et celle mesme nuit y arriva 
Guillaume de Valie^, lieutenant du senesdial de Nor- 
mendie, a tout n^ lances, qui moult bien secoururent 
oeulx dudit lieu, car ilz y aniTerent k Tenre du fort 

i. c Sire, plaise tous savcdr qae Roye c'ett rendue au boat de 
deox joura, au moyeti que lee franet archien... n'ont Yoalla 
tenir... » (Saint-Pol au roi, de Ham, 17 juin. Bibl. nat., ms. fr. ^13, 
fol. 86, cop. du x'v* sidcle). Louis XI ne consid^rait pas Roye 
comme bien tenable (Ibid., foh 84, cop. contemp.). 

2. Les Bourgnignons arriv^rent sons les murs de Beaavais le 
matin. Les ddfensenrs de la plaoe, ayaat refded d'^couter leur som- 
mation, eurent k supporter deox attaques simnltanees, Tune k la 
porte de Breslee, Tautre centre celle de Limagon. Dej4, Tars la ports 
de Limacon, les assaiUaats, qui s*4taient emparte du fiaubourg, 
criaient Ville gagnU et couvraient la muraille de leurs traits ; mais 
les habitants de Beauirais, assistes de leurs femmes et de leurs 
filles, qui apportent sur le mur des filches et des pierres, reus* 
sissent k intimider rennemi, qui n'ose ae lanoer k raasaut. Les 
d^fenseurs de la porte de Breslee, second^, euz aosai, par lean 
femmes, ne se montr^rent pas moins ^aillants. Enfin, vers le 
soir, les seigneurs de la Roche-Tesson et de Fontenaiiles (ce der- 
nier lieutenant du seigneur de Bueil) arriv^rent de Noyon avec 
200 lances pour secourir Beauvais. Laissant leurs chevauz anx 
soins des femmes, ils coururent k la porte de Bresles, qui, perc^ 
de boulets, avait ^te incendiee par les defenseurs de la place. Le 
leu fut entretenu pendant huit jours pour en Eloigner les Bour- 
guignons (Lenglet, Preuves de Gommynes, HI, 202 et suiv. Dis^ 
oours ... vMtable du tiiQ$ ck Beauvais* Gf. Gommynes, ed. Dupont, 
I, 283 et s.). 

3. Guillaume de Val4e, ecuyer, seigneur de la Roche-Tesson 
(Gommynes, ed. Dupont, I, 287, n.). 
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de leur assault, et tout iDoontinent montcrent dessur 
la muraille et firent reculer lesdiz Bourguignons. Et le 
lendemain ensuivant y viut inonaeignear de Grussol, 
Joachin RouauH, la oompaignie de monseigneur de 
Boeil , Guerin Le Grain , mouseigueiir de Tcnroy et 
autres, k tout nf lances, et autres nobles de Normen- 
die, qui tths YaiUammeot s'y contindrent^. Et pendant 
oe temps funnent bien secourus de oeutx de Paris, tant 
de pionniers, pics, pelles, farines. Tins, pouldres k 
canon et autres adyitaillemens^. Bt en eesentrefaiotes 
y ot de grandes escarmoudies, oil plu«eurs Bourgui- 
gnons fiirent mors et tuez. 

1. Gommynes, qoi 6tait encore au service da dac da Bourgogne 
k i'epoque da si5ge de Beauyais, cite aassi parmi les capitaiaes qai 
vinrent defeadre Beaavais le connetable (?), Meri de Goue, seigaeur 
de Fontenailles, Salazart, Esteyenot de Talauresse. Sane ce secourB 
Beauyais, d^feado seulement par c qoelque pea de geos de Taiw 
riere-ban, i edt assurement 8uocomb6, malgre la vaillance de sea 
citoyens. — Gaerin le Groing, chevalier, seigneur de laMothe, bailli 
de Saint-Pierr^le-Moatier, conseiller et chamb^lan da roi, capi- 
taiae de 100 lances, avait ^poms^ Isabean Tftveau (Anselme, VIIL, 
142. Gf. Bibl. nat., ms. fr. 20495, fol. 36). Le Discours v^itable 
porte qae le marechal Rouault arriva avec 100 lances le dimanche 
apr^s midi et fit aussitAt r^parer et fortifier les points menaces de 
la muraille^ Les joaiB Baivanls, il fdt rejoint par les s^neofaaai 
de Poitoa et de Garcassonne, cluican avec 100 lances, par la com* 
pagnie da sen^cbal de Toulouse, par le sire de Torcy, qui condui- 
sait les nobles de Normandie, tandis que Robert d'fistouteville, 
pr^v6t de Paris, amenait les nobles de Paris, le bailli deSenlis et 
le comte de DaounarUn 100 laiioes, et Balazart 120 hommes 
d*armes. lis etaient si nombreux & la fin que, suivant Texpression 
de Gommynf s, lis eassent pa d^fendre une haie. 

2. Les Parisiens envoyerent c grand nombre de grosse artillerie, 
coalevrines, arbalestiers, canpnniers et pionniers et des vivres i 
si grande habondance • que, durant ce teloips, on voyait k Beau- 
vais « plus grand marcbe beaucoup que Ton avoit en longtemps 
aaparavant ledit siege i {Discours vMiable, p'. 2V5j. 
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Ed oe temp8> adviot que aucuns des habitaos d*Aii- 
cerre saiUirent hors de leur ville pour aler oourir es 
pays du roy, pour preodjre.et amener oudit lieu d*Au- 
cerre beufz, vaches et tout oe qu*ilz pourroient trou- 
ver pour eulx avitailler, et viudrent prte de J(Hgny, 
de Seiguelay ^ et ilec environ : oontre lesquelz y ale- 
rent le bastard dudit Seignelay, le seigneur de Plancy 
et autres jusques au nombre de m'', qui vindrent ren- 
contrer lesdiz d'Auoerre, qui se mirent en bataiUe 
contre eulx* Et, quant les dessusdiz seigneurs les 
eurent aimai veuz, ilz se fraperent dedens moult vigo- 
reusement et y en ot vm" de mors, mP de prins, et 
le demourant se mist en fuite ou fut noy^*. 

Oudit temps, pour raison de Taprouchement desdiz 
Bourguignons ainsi venus k Beauvais, furent faictes a 
Paris de moult belles ordonnanoes par sire Denis Hes- 
selin, pennetier du roy nostre sire, esleu de Paris et 
prevost des marchans de ladicte ville', comme de faire 
reedifier la muraille et gardes de dessus les murs, 
faire faire belles et grans trenchies, mettre en point 
les chaynes, reedifier les fossez, boulevers et barrieres 
des portes, en faire murer d*aucunes, faire faire de 
moult belles serpentines toutes neufves; et d'autres 
belles ordonnanoes y furent faictes. 

Et, le jeudi second jour de juillet, vint et arriva k 
Paris le seigneur de Rupembri, qui venoit de ladicte 
ville de Beauvais, et apporta lettres des cappitaines de 

1. Joigny, auj. chef-lieu d'arr. du d^p. de TYoane. — SeigneUy, 
mdme d6p., arr. d'Auzerre. 

2. Interpolations $t variantes, § LXXXm. 

3. Denis Hesfielin ezer^ cette charge de 4470 a 4474 (Vitu, la 
Chronique de Louis XI, etc., p. 58). 
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ladicte ville adrefaDs au seigneur de Gaucourt, lieute- 
nant du Toy^y aux prevost des marchans et eschevins 
de ladicte ville de Paris, par lesquelles leur estoit fait 
savoir que le due de Bourgongne et ceulx de son ost 
estoient en telle orphanie ^ de vivres que ung pain de 
deux deniers k Beauvais valoit audit ost m sols pari- 
sis, et que icellui Bourguignon avoit intencion de jouer 
au desespoir et avoir ladicte ville pour y perdre la 
pluspart de tous ses gens'. Et pour ce prioient ausdiz 
de Paris que on leur envoiast de la metoue artillerie, 
des arbalestres, du traict et des vivres ; laquelle chose 
fut faicte et envoys k eulx par le bastard de Roche- 
chouart, seigneur de Meru, qui y mena et conduisy 
les soixante arbalestriers de Paris, avecques traict, 
arbalestres, artillerie et vivres. 

Et, le jeudi dl* jour dudit moys de juillet, environ 
Teure de sept heures au matin, aprte que ledit de 
Boui^ongne ot fait gecter grant nombre et quantity 
de bombardes et autres artilleries contre les murs de 
ladicte ville k Tendroit de la porte de I'Ostel Dieu^, 
vindrent et acoururent dedens les fossez de ladicte 
ville grant quantity desdiz Boui^uignons, qui y appor- 
terent grans bourr6es, cloyes et autre merrien^ dedens 

i. G'est le 21 juin 1472 que Louis XI, alors a Angere, commit 
au gouvernement de Paris, ayec le Utre de lieutenant general, 
Charles de Gaucourt, conseiller et chambellan du roi, pr^dem- 
ment gouvemeur d' Amiens (Arch, nat., reg. des Banni^res, Y^, 
fol. 132 7«). 

2. G'est-a-dire disette, 

3. « Toutesfois delibera ledit due donner Tassault, mais ce fut 
tout seul, car nul ne se trouva de ceste oppinion que luy » (Gom- 
mynes, ed. Dupont, I, 288). 

4. Et de la porte de Bresies {Discours veritable,,. Lenglet, III, 2i 3). 

5. Bois de construction. On dit aujourd'hui merrain. 

1 20 
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les fossez d'icelle, et puis y dresserent esdieles et 
moult Yigoreusement assaillireut ladicte ville k Fen- 
droit de la muraille et portail dudit Hostel Dieu^, dont 
avoit la diai^e et garde monseigneur Robert d*Estou- 
teville, chevalier, seigneur de Beyne et prevost de 
Paris ) qui moult honnorablement et vaillamment s'y 
coDtint et ceulx de sadficte compaignie. Et dura ledit 
assault depuis ladicte heure de sept heures jusques 
apr^s XI heures, dufaut leqnel temps y ot grant quan- 
tity desdiz Bourguignons ruez et abatus mors de des- 
sus lesdiz murs dedens les fossez d'icelle ville, et de 
navrez grant quantity et bien jusques au nombre de 
XV k xvf hommes' ; et plus largement y en eust eu de 
mors s'il y eust eu saillie k ystre hors d'icelle ville, 
mais toutes les portes d'icelle estoient mur^es du cost£ 
de Tost desdiz Bourguignons^. Par quoy ne se peut 
faire ladicte saillie, dont furent moult dolens les nobles 
seigneurs, cappitaines, gens d*armes et de trait qui 
estoient dedens icelle ville en bien grant nombre et 
bon habillement, conune de xmi k x\^ combatans, 
dont avoient la chaise et conduicte le conte de Damp- 
martin, Joachin Rouault, mareschal de France, Sale- 
zart, Guillaume de Yal6e, Mery de Gou6, Guerin Le 

i. IrUerpokUions et variantes, § LXXXIV. 

2. InterpolaHons et variantes, § LXXXV. — c Lequel aseaut 
dura trois heares on environ, ot ils (les Bourgaignons) furent 
bien vaillamment recueillis par lesdiz gens de guerre et habitans 
de la ville, qui ne leur donnerent pas ioisir de jetter leurs fagots 
es fossez. » Gette fois encore, les femmes port^rent sar la muraille 
toutes sortes de projectiles {Discaurs veritable, p. 213). Gommynes 
lvalue les pertes des Bourguignons k environ 120 hommes 
(ed. Dupont, I, 289). 

3. La porte de Paris seule avait et^ laiss6e ouverte {IHscowrs 
vMtabU, p. 215). 
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Groin, les sires de Beyae et de Torcy, freres, et plu- 
sieurs autres gentilzhommes de conduicte et grant 
fa^n. Et, durant ledit assault, moienoant la grace de 
Dieu, ne fut point tu6 des gens du roy plus que de 
trois ou quatre personnes, et encores diaoit on que ce 
avoit est^ par leur oultrage^. Et, au regard de toute 
rartillerie qui fut tir^e par lesdiz de Boui^ongne 
darant ledit temps en icelle ville jusques au a^ jour 
de juillet, n'en fut tu£ plus de quatre personnes. 

Et, le lendemain dudit assault, environ le point du 
jour, Alt derechef envoys par ledit sire Denis Hesselin, 
prevost des marchans, audit lieu de Beauvais grant 
quantity de traict k arbalestre et des cordes pour y 
8a*vir, des pouldres k canon et coulevrine, et des cirur- 
giens pour penser et guerir les navrez. 

Et, le samedi xi* jour dudit moys de juillet, au 
matin, fut tir^ hors des prisons du Ghastellet de Paris 
ung messager de I'ostel du roy, qui avoit est6 constitu6 
prisonnier esdictes prisons, pour ce qu'il avoit dit et 
public au Palais et autres plusieurs lieux de ladicte 
vilie de Paris que monseigneur le connestable avoit 
tir6 dudit lieu de Beauvais aux champs les cappitaines 
estans dedens icelle, feignant d*avoir conseil avecques 
eulx k savoir quMl estoit de faire pour la seuret6 et 
defense d'icelle ville, et que, cependant qu'il tenoit 
ledit conseil, lesdiz Bourguignons furent avitaillez en 
leur ost de grant quantity de vivres ; k quoy eust est6 
fait faire resistence par lesdiz cappitaines, se n'eust 
est^ ledit conseil. Desquelles paroles ainsi dictes par 
ledit messager, qui sonnoient mal k la charge de mon- 

1. Par laar t^m^rite. 
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dit seigneur le connestable, et qui de ce se tint fort k 
mal content, fut ledit messager bailie et delivr^ par 
I'ordonnance du roy k maistre Milles, huissier d'armes 
de son hostel, qui ie mena et conduisy pardevers ledit 
connestable et si lui porta les charges et informacions 
qui faictes avoient est6 desdictes paroles. 

Et, le vendredi x^ jour dudit moys, qui fut le len- 
demain dudit assault, par une trench^e qui fiit faicte 
pour ystre hors dudit lieu de Beauvais, Salezart et 
autres de sa compaignie entrerent dedens le pare 
d'icellui de Bourgongne environ le point du jour, ou 
il y fut tu^ tons les Boui^uignons qu'ilz rencontrerent^ 
Et en icellui pare y furent bruslez trois tentes et tout 
ce qui estoit dedens, et en une d'icelles y furent tuez 
deux hommes^ de grant fagon, ja soit ce qu'ilz pro- 
mettoient de paier moult grant finance. Et, pour ce 
que en icellui ost fut fait grant cry et noise en criant 
Vive SalejMrty lesdiz de Tost s'assemblerent en bien 
grant nombre, par quoy ii convint audit Salezart se 
retraire audit lieu de Beauvais. Et, en soy retraiant et 
ceulx de sa compaignie, en amenerent avecques euU 
de bien belle artillerie, comme deux des chambres 
des bombardes qui avoient batu et gett^ eo bas la 
muraille de ladicte ville; lesquelles chambres, pour 
cause de brieft^, ilz getterent dedens les fossez, et si 
bouterent en ladicte ville deux bien belles serpentines 
avecques ung gros canon de cuivre nommi Tun des 
Douze Pers, que ie roy, k la journ^ oa rencontre de 
Montlehery, y perdi. Et fut ledit Salezart suivy de bien 
pr^s et fort batu et navr6, et son cheval aussi navr^ 

i. InterpokUions et variarUes, § LXXXVI. 
2. Interpolations et variantes, g LXXXVII. 
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de plttsieurs cops de picques de Flandres et autres^, 
Donobstant qu'il le raporta jusques audit lieu de Beau- 
yais, oil ledit cheval mourut incontinent qu'il y fut 
arrive *. 

Et depuia ladicte saillie n'avint oudit oat gueres de 
chose jusques au xxi^ jour dudit moys de juillet que 
les bons boui^ois, manans et habitans de la ville d'Or- 
leans envoierent et firent passer parmy la ville de Paris 
la quantity de cent tonneaulx du vin du cm dudit lieu 
d'Orleans qu*ilz envoierent et donnoient ausdiz sei- 
gneurs et gens de guerre estans audit Beauvais, pour 
les raireschir et aider k bien besongner k Fencontre 

i. Lea piquiers flamands 6taieiit redoutes des hommes d'armes 
frangais, car « iiz scavoient I'usage des picques plus que nulz 
antres... Gesont bastons moult convenables pour mettre une picque 
entre deux archiers contre le fouldroieux effort des chevaulz qui 
Touldroient efiondrer dedens eulx, car il n'est cheval, s'il est attaint 
d'une picque en la poitrine, qull ne dole morir sans remede, et si 
sceyent ces picquenaires desmarchier et attaindre les chevaulz de 
C08t6 et yceulx porchier tout oultre : mesmement n'est si bon 
hamoys de guerre qu'ilz ne perchassent ou faulsassent ; ainsy les 
scevent ilz bransler et empraindre... • (J. de Wavrin, III, 74). 

2. Interpolations et variantes, § LXXXVin. — Suivant le 
redl dn Diseours vMtable, Balazart, & la tdte d'une quinzaine 
d'hommes d'armes, sortit de Beauvais vers trois heures du matin, 
suivi de Guerin le Groing, gr^netier de Fdcamp, avec 3 ou 
4,000 pistons, lis se jetdrent au nombre de 60 ou 80 hommes sur le 
camp bourguignon et tu^rent quelque 200'ennemi8. Mais pendant 
la retraite il y eut un peu de desordre, I'infanterie etant rentr^e tout 
droit dans la ville en abandonnant lea cavaliers, obliges de faire 
le tour des murs jusqu'i la porte de Paris. Une poign^e de bour- 
geois assistes de huit hommes d'armes r^ussirent k jeter dans leg 
fosses « deux gros canons, Tun de fer et i'autre de mestail, et sur 
celuy de mestail estoit escrit Montlhery, et qouperent les gorges 
aux canoniers qui les gardoient, et puis furent tirez de nuit par 
engins dedans la ville, sans ce qu'en ce faisant aucun fust mor- 
tellement navre ou bless^ » (Lenglet, III, 214). 
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Si 81 leur envoiereDt encores 

^ ^^i^'^^i!^^^^ ^^ fleches k arc, artiUeiie, 

r^ .^ "^^Idres k caDon. Et, pour conduire 

.'^^^i^^ictes, y estoient en personne aucons 

^ '^M^ ^ d'Orleans, pour faire le present 

^^^^^cirs et gens de guerre estans audit Beau- 

^jTfoeUe ville d'Orleans^ 

^^ lemps fiirent faictes les monstres en la ville 

^ par les habitans d'icelle par chascune dixaine 

'^j^'ers de ladicte ville, tous liesquelz y furent en 

J^ et par ordre. Lesquelles monstres furent veues 

/ . i«oeues par le sire de Gaucourt, lieutenant du roy 

' ^ ladicte ville, maistre Jehan de la Driesche, presi- 

^t des comptes, et sire Denis Hesselin, pennetier 

du roy, esleu sur le fait des aides et prevost des mar- 

chans de ladicte ville. Lesquelles monstres il faisoit 

moult beau veoir, et plus eust fait si les arbalestriers, 

coulevriniers, gens prins es bannieres et autres gens 

de guerre en grant nombre, envoiez en ladicte ville 

audit lieu de Beauvais, y eussent est^. 

En ce temps fut mis en termes que encores seroit 
prins parmy ladicte ville jusques au nombre de 
m"' combatans, qui seroient armez et souldoiez de 
par ladicte ville, ceulx de Parlement, Ghastellet, la 
Ghambre des comptes, la Ghambre des monnoyes, la 
Ghancellerie , maistres des requestes, les esleuz et 
autres, qui sembla estre moult grant charge aux habi- 
tans d'icelle, veu le grant nombre de gens que desja 
on avoit envoys audit Beauvais, et que aussi ladicte 
ville en demorroit moult fort affeblye. Et furent ces 

i. Gf. Discours vHikible.,, (Lenglet, HI, 215). 
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choses moult booDorablement remonstr^ par ledit 
aire Denis Hesselin aiix cappitaines estans oudit Beau- 
Tais, qui desdictes remoDstrances se tiodreot k biea 
ooDtens et se coDtentereot de ce qui leur avoit est^ 
eovoy^, sauf qu*ilz prierent que eooores on leur 
menast cmt arbalestriers et cooIeTriniers ; oe que fist 
kdicte viHe. 

Et depuis, le mercredi, feste de la Hagdaleine', 
eoviroD I'eure de trois heures de matiu, ledit duo de 
Boui^ongne hoDteusemeat se desloga de sod ost et 
s'eo parti et s'eu ala sans autre chose faire', siuou que, 
duraot I'espace de XXTI jours eotiers qu*il fu devaut 
ladicte ville, il ue oessa de faire getter sod artillerie 
coDtre ladicte ville Duit et jour, qui peu ou neant gre- 
verent icelle ville ne )es hiabitaDS d'icelle, et y donna 
et Bst doDoer deux grans et merveilleux assauU, aux- 
quelz J fureut tuez et murdris bieu grant nombre de 
ses geas de guerre, des plus grans qu'il eust en sa 
compaignie. Et si perdi durant icellui temps graut 
quantity de son artillerie, que ceulx de la ganiisoD 
jl'AmieDS pour le roy gaigoerent dessus lesdiz Bour- 
guignoDS. 

Et, depuis ledit partemeut desdiz Boui^uiguons, ilz 
s'eu alerent boutans las feux es blez et es villages par- 
tout oil ilz passoient^ ; et vindrent devaot Saiotr-Walery 

1. 22 juillet I En un mercredy matin..., en belle nuit, sane 
trompette, hontensement et Tllluiiement s'enfult etdeslogeaavec 
BOD ost... • {Diseours vSritable, loc. cU., IH). 

i. Jnterpolalioru et vanantit, § LXXXIX. 

3. Pour venger bod ^chec, le dnc brAla tous les villages des 
envirans de Beauvaia h qaatre ou cinq liouee k la ronde, • do 
coBl^ oil il tenoit son pare, car d'aatre part il ii'y eaat ose pas- 
ser * {Ibid.). CommyDes vent que le due se soil retlii • en bel 
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desdiz Bourgoignons. Et si leur envoierent encores 
grant quantity de trousses de fleches k arc, artilierie, 
arbalestres et des pouldres k caDon. Et, pour conduire 
les choses dessusdictes, y estoient en personne aaonns 
bourgoys dadit lieu d'Orleans, pour faire le present 
ausdiz seigneurs et gens de guerre estans audit Beau- 
vais, de par iceOe ville d*Orleans^. 

En ce temps furent faictes les monstres en la ville 
de Paris par les habitans d'icelle par chascune dixaine 
et quartiers de ladicte ville, tous lesquelz y ftirent en 
armes et par ordre. Lesquelles monstres furent veues 
et receues par le sire de Gauoourt, lieutenant du roy 
en ladicte ville, maistre Jehan de la Driesche, presi- 
dent des comptes, et sire Denis Hesselin, pennetier 
du roy, esleu sur le fait des aides et prevost des mar- 
chans de ladicte ville. Lesquelles monstres il faisoit 
moult beau veoir, et plus eust fait si les artialestriers, 
coulevriniers, gens prins es bannieres et autres gens 
de guerre en grant nombre, envoiez en ladicte viUe 
audit lieu de Beauvais, y eussent est^. 

En ce temps fut mis en termes que encores seroit 
prins parmy ladicte ville jusques au nombre de 
m"' combatans , qui seroient armez et souldoiez de 
par ladicte ville, ceulx de Parlement, Ghastellet, la 
Ghambre des comptes, la Ghambre des monnoyes, la 
Ghancellerie , maistres deS requestes, les esleuz et 
autres, qui sembla estre moult grant charge aux habi- 
tans d'icelle, veu le grant nombre de gens que desjh 
on avoit envoys audit Beauvais, et que aussi ladicte 
ville en demorroit moult fort affeblye. Et furent ces 

1. Gf. Discours vMtable.,. (Lenglet, III, 215). 
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dioses moult hoanorablement remoDStr^ par ledit 
sire Denis Hesselin aux cappitaines estans oudit Beau- 
▼aia, qui desdictea remouatranoes se tindrent k bieu 
oontens et se contentereDt de ce qui leur avoit est^ 
eovoy6, sauf qu'ilz prierent que encores on leur 
menast cent arbalestriers et ooulevrinia^s ; ce que fist 
ladicte vilie. 

Et depuis, le mercredi^ feste de la MagdaleineS 
environ Teure de trois heures de matin, ledit due de 
Bourgongne honteusement se desloga de son ost et 
s'en parti et s'en ala sans autre chose faire', sinon que, 
durant Tespace de xxvi jours entiers qu'il fu devant 
ladicte ville, il ne oessa de faire getter son artillerie 
contre ladicte ville nuit et jour, qui peu ou neant gre- 
verent icelle ville ne les habitans d'icelle, et y donna 
et fist donner deux grans et merveilleux assaulx, aux- 
quelz y furent tuez et murdris bien grant nombre de 
ses gens de guerre , des plus grans qu'il eust en sa 
oompaignie. Et si perdi durant icellui temps grant 
quantity de son artillerie, que ceulx de la gamison 
4' Amiens pour le roy gaignerent dessus lesdiz Bour- 
guignons. 

Et, depuis ledit partement desdiz Boui^uignons, ilz 
s'en alerent boutans les feux es blez et es villages par- 
tout oil ilz passoient^ ; et vindrent devant Saint-Walery 

i. 22 juillet. « En un mercredy matin..., en belle nuit, sans 
trompette, honteusement et yillainement s'enfuit et deslogea avec 
son ost... > {Discours i>6ritahle, loe, cit., 214). 

2. Interpolaiions et variantes, § LXXXIX. 

3. Pour venger son 6chec, le due hrtilB, tous les villages des 
environs de Beauvais k quatre ou cinq lieues k la ronde, c du 
coste ot il tenoit son pare, car d'autre part il n*y eust ose pas- 
ser > {Ibid.), Gommynes veut que le due se soit retire « en bel 
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lez le Grotoy^, qui leur fut rendu par ceolx de dedens, 
pour oe qu'ilz n'estoieDt pas assez geos et que la place 
n'estoit point de tenir contre sa puissance. Et aprte 
s'en ala k Eu, qui pareillement lui fiit rendue pour la 
cause que dessus*. 

Et, le mercredi xxix* jour de juillet, monsdgneur 
le connestable, monseigneur le grant maistre et autres 
cappitaines qui estoient dedens la ville de Beauvais, 
acompaignez de ym^ lances, se partirent dudit lieu 
pour eulx tirer ou pays de Gaulx, vers Arques et 
Moustierviller', pour estre au devant desdiz Bourgui- 
gnons, qu'ilz supposoient quMlz y det^oient aler; ce 
que firent lesdiz Bourguignons et alerent mettre et 
asseoir leur pare entre ladicte place d'Eu et Dieppe, 
en ung village nonuni Ferrieres^. Et ilec depuis y 
sejourna bien grant piece sans rien conquerir, sinon 
le Neuf Ghastel de Nycourt, od ilz se bouterent pour 
ce que dedens n'y trouverent aucun qui leur contre- 
deist; et y furent par Tespace de trois jours, puis s'en 
alerent ; et au partir y bouterent le feu et brulerent la 

ordre, i esp^rant 6tre attaque (Mit. Dapont, I, 289 et saWantes). 
i. Auj. Saint- Yalery-sur-Somme, d6p. de la Somme, arr. 
d'Abbeville. 

2. Le 28 juillet, Charles campa « outre I'ean, sous la Yille d'Eu, 
vera Dieppe, ot il resta jusqu'au 9 aott • (Lenglet, n, 202). Gf. 
Gommynes, M. Dupont, I, 290 : « 11 print... son chemin en Nor- 
mandie poar ce qu'il avoit promis au due de Bretaigne ailer 
jusques devant Rouen, lequel avoit promis de s'y trouver... • 

3. Arques, auj. Seine-InKrieore, pr^ Dieppe* Monti villiers, 
mdme d^p., arr. du Havre. 

4. Ferridres, auj. dep. de la Seine-Inferieure. L'ltin^raire de 
Charles le Hardi porte que le 28 juillet le due campa « outre 
Teau, sous la ville d'Eu vers Dieppe, » et qu'il y resta jusqu'aa 
9 aott (Lenglet, II, 202). 
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ville et chasteP, qui fot ung moult grant et piteux 
dommage, car c'estoit une moult belle ville de guerre 
et graude. Et en aprte fist meltre et bouter ledit 
Bourguignon le feu k Lougueville, au Fay et autrea 
plusieurs lieux et villages du bailliage de Gaulx, que 
pour tout son vaillant ne sauroit reparer^. Et plus ne 
autre vaiUance ne fist que de bouter lesdiz feux» depuis 
son partement de ses pays jusques au premier jour de 
decembre UD' LXXD. 

Durans oes choses, le roy, qui estoit en Bretaigne 
k tout plus de cinquante mil combatans, n'y fist que 
peu OU rien, pour ce qu*il fiit men^ de belles paroles 
et par ambassades» au moien de quoy il cuidoit avoir 
bonne padficacion et accord avecques ledit due de 
Bretaigne, sans effusion de sang ne perdicion de ses 
gens de guerre, que tousjours il a fort craint, plus 
sans comparoison que ledit de Bourgongne^, qui est 
trop cruel et plein de mauvaise obstinacion, ainsi que 
par cy devant I'a monstr^ et monstre chascun jour^. 

1. Interpolations et variantes, § XG. — II s'agit ici de Neufch4- 
tel-en-Bray (Beine-Inf^rieure). Gf. Basin, n, 298. 

2. G'est le 26 aotLt que le due fit incendier le ch&teau de Lon- 
gneyille, auj. arr. de Dieppe (Lenglet, n, 202). Basin, qui, malgre 
sa partiality habituelle, qualifie s^v&rement cette devastation bar- 
bare du pays de Gaux, dit que les chefs frangais n'os^rent pas 
attaquer Tarmee bonrguignonne. lis se contentaient de chevaucher 
sur ses flancs, en ramassant les trainards. Tel ^tait, disaient-ils, 
Tordre du roi, mais Topinion gen6rale fut que oette attitude pas- 
sive ^tait le fait du connetable, et Tev^ue de Lisieux ajoute : 
t quod certum verisimile est quia idem comes ultro citroque pro- 
ditor pessimus erat... » (11,299 et suiv.)* Gf. la cbron. anon. imp. 
en appendice de Wayrin, UI, 295 et suiv. 

3. Interpolations et variantes, § XGI. 

4. Le due Gharles de Bourgogne vivait encore lorsque ce pas- 
sage fut redige. 
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Et, aprte que ledit due de Boui^ongne fiit retourn^ 
dudit pays de Gaulx, oik ainsi avoit boute les feux que 
dit eat, et que devant Arques et Dieppe^ fiit si vigneu- 
reusement recueilli et batu, lui et ses gens, 8*en party 
d'icellni pays et delibera de s'eu aler devant la bonne 
ville et cit^ de Rouen, od plus que devant fiit bien 
reoeu et tellement que, au moien des saiUies et grans 
vaillances que firent sur lui ceubc de dedens, lui con- 
vint soy en retourner bien honteusement et ii sa grant 
perte yers Abbeville^, et fist courir lors grant bruit de 
mettre le siege devant la ville de Noyom et icelle avoir 
par force. A quoy lui fiit bien resists par le sire de 
Grussol et autres vaillans cappitaines pour le roy, qui 
se vindrent loger dedens et qui la fi)rtifierent d'engins, 
de vivres et autres choses pour r^ulser sa dampnte 
fiireur. Mais ung grant mal fiit fait par son moien, car 
lesdiz cappitaines, pour estre et demourer plus seurs 
en ladicte ville, firent bruler et abatre les faulxboui^ 
d'icelle ville pour garder d'y loger lesdiz Bourgui- 
gnons, qui n'y vindrent point. 

Oudit temps, mea3ire Robert d'Estouteville, cheva- 
lier, prevost de Paris, qui estoit dedens la ville de 
Beauvais avecques les nobles de la prevost6 et vicont^ 
de Paris et certain nombre de frans archers, s*en 
party dudit lieu de Beauvais et s'en vint loger es 
fauxbourgs de la ville d'Eu, du cost^ d' Abbeville. 
Et, ce mesme jour aussi, arriva d*autre cost£ es diz 
faulxbourgs du cost^ de Dieppe monseigneur le ma- 
reschal Joachin ; lesquelz incontinent envoierent som- 
mer les Boui^ignons qui estoient dedens. Et telz 

i. Interpolations et variantes, § XGII. 
2. Appendice de Wayria, III, 297. 
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effirois leur fireot les gens du roy qu'ilz priodreot 
oompofiicion, qui estoit telle qu'ilz 8'en alerent tous et 
rendbrent ladicte ville. G*e8t assavoir les chevaliers, 
chascun sur oog petit courtaolt, et tons les autres 
BoorgoignoDs, qui estoieot bien raf et plus, s'en 
alereut chascun ung baston en leur poing et laisserent 
tous leurs habillemens, biens et dieyaulx, et si paie* 
rent dix mil escuz. Et puis ne demoura gueres que 
lesdiz Joachin et d'Estouteville, eulx et leurs gens, s'en 
alerent devant la ville de SaintrWalery, qu'ilz eurent 
par semblable condicion, et paierent vi"^ escuz. Et puis 
s'en alerent k Rambures^, ung bien bel et fort chas- 
teau, oil dedens estoient aucuns Bourguignons, qui 
vindrent au devant dudit d'Estouteville et Joachin, 
ausquelz ilz rendirent ledit chastel, moyennant que 
lesiUz Bourguignons s'en alerent eulx et leurs bagues 
saulves. 

En ces entrefaictes, aucuns tenans le party dudit 
de Bourgongne, comme le conte de Roussy, filz dudit 
connestable ^, et autres de leur parti tindrent les 

i . Les Bourgaignons etaient en poesession du ch&teau de Barn- 
bares (auj. d^p. de la Soinme, cant, de Gamaches) depuis le 26 juil- 
let (Lenglet, n, 202). Gf. Appendice de Wavrin, m, 295, 299 ss. 
— 6ur la rtelamation de Charles le Hardl, il fat stipule, dans la 
trdve conclae le 3 novembre 1472, qae les places de Saint- Valery 
et de Rambares, prises par les troupes royales, ne seraient ni 
briilees ni demolies non plus qae fortifiees aatrement qa'elles ne 
I'etaient an joar de la capitulation (Lenglet, HI, 232). 

2. Antoine de Luzemboaig, comte de Brienne, de Ligny et de 
Ronssy, fils do comte de Saint-Pol et de Jeanne de Bar, §tait 
lieutenant general du due Charles en Bourgogne. Lenglet doane 
(III, 227), d'apr^s le ms. fr. 3887, la liste des places prises sur les 
Frangais dans cette region pendant la premiere quinzaine du mois 
d'octobre 1472. 
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diamps, ou pays et mardie de Boui^i^ne, et se 

vinreiit espandre el loger en la conl6 de Tonnerre, oii 
ilz ne trouverent aucune resistence, el en gaslaot ol 
destruisant pays vindrent jusques a Joigay, qui fut fort 
secouru par les gens du roy et ne le orent point. Et 
puis s'en alerent vers Troyes, boulans feux es gran- 
ches et villages, el autre vaillance ne firenl. Et, pen- 
dant qu'ilz faisoienl lelz maulx, serablablement le fai- 
soient le conte daulpfain d'Auvergne et aulres nobles 
hoQimes de sa compaignie ou pays de Bourgongne 
pour le roy, oij il/ mirent et boulerent aussi le feu en 
plusieurs des villcs, villages et lieux dudit de BouT' 
gongne, el y firent du dommaige irreparable; mais 
c'estoit pour revenge de ce que ledit Bourguignoa 
avoil fail sur les villes, pays el snbgetz du roy ' , comme 
mauvais subgetz qu'ilz estoient a leur vray el souve- 
rain seigneur. 

Du moys de seplerabre ensuivant, le roy, qui avoit 
este par certain temps ou pays de Bretaigne, list Ireve 
ou abstinence de guerre avecques ledit due de Bre- 
taigne jusques au premier jour d'avril ensuivant*. Eu 
laquelle ti-eve estoient coraprins les amis el aliez d'icel- 
lui de Bretaigne, lesquelz il dcclaira estre ledit due 
de Bourgongne, qui aussi print et accepla la trefve 

1, /nttrpofations et rariantes. § XOUI. 

3. Une trftve de six BPraaineB fnt conclue le 15 octobre HT2 su 
nom du due de Bretagne par Philippe des Ksearl?, seigriear de 
Ttiieux, et par Guillaume de Soupplaioville. II Tut stipule que 
Louis XI evacueroiL Icb places iju'il occupait en Oretagne, k i'ex- 
cepliiin (i'Anceois. (jP due Frangois rulilia la tnJve en dale Ju 
26 octubre, et c'est daascea loltresilo ralilicationque sont nonimee 
les amiH Bt allies u du due, savoir t les dues de Dourgogne el 
do CaUhre, leurs pays, subjpls el serviteur?, si compria y veulent 
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ledit temps durant, aussi pour lui, ses amis et aliez, 
qu'il declaira estre Tempereur d'Alemaigoe, les roys 
d'Angleterre, Escoce, Portugal, Espaigue, Arragou, 
Secile et autres roys jusques au nombre de sept, et 
plusieurs autres dues et grans seigneurs^. 

En oe temps acoucha d*un filz la bonne royne de 
France, qu'on appella monseigneur de Berry, qui ne 
vesqui gueres'. 

Vers la fin du moys d'octobre, advint que monsei- 
gneur de Beaujeu, frere de monseigneur le due de 
Bourbon, qui estoit al6 par Tordonnance du roy ou 
pays d'Armaignac comme gouverneur de Guienne, 
lequel estoit bien acompaigne de grans seigneurs et 
nobles hommes, lui estant dedens la ville et cite de 
Lestore oudit pays, fut par trahison prins et mis es 
mains dudit conte d*Armaignac, lequel, au moien 
d^icelle prinse, recouvra ladicte cit6'. Et, puis apr6s 

estre » (Lenglet, III, 228 et suiv. Gf. Gommynes, 6d. Dupont, I, 
291 et suiv.). Gette trdve fat prolong^e pour an an k partir du 
23 novembre 1472 (Lenglet, III, 235-238). 

1. G'est la tr6ve du roi avec la Bourgogne, conclae le 3 no- 
vembre 1472 par le connetable pour Louis XI et pour le due 
Gharles par les seigneurs de Groy, d'Humbercourt et d'Aymeries, 
et non pas celle passee avec les Bretons, qui devait prendre fin 
le ler avril 1473. £taient compris dans cet accord du cdte bour- 
guignon, outre les souverains nomm6s ci-dessus, les rois de Hongrie 
et de Pologne, les dues de Bretagne, de Galabre et de Lorraine, la 
ducbesse de Savoie et son fils, le comte de Romont et la maison 
de Savoie, le due d'Autriche, la seigneurie de Venise, le comte 
Palatin, le due de Gueldres. 

2. Interpolations et variantes, § XGIV. — La nonrrice de Fran- 
cois, due de Berry, Jeanne Gamidre, figurait encore auz gages de 
50 ]. t. dans la maison de la reine Gharlotte, en 1483 (Bibl. nat., 
ms. fr. 15538, fol. 63). 

3. Pierre de Bourbon, sire de Beaujeu, venait d'arriver k Lec- 
toure pour se mettre k la tdte d'nne expedition destinee k pour- 
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ioelle prioae, ledit d'Armaignac delivra pliuieurs des 
seigneurs estans ayec ledit seigneur de Beaujeu, qui 
depuis furent prins de par le roy pour oe qu'il avoit 
souspegon qu*ilz eussent esti cause de la prinse dudit 
seigneur de Beaujeu, et furent menez prisonniers ou 
chasteau de Loches. Et de ladicte prinse du<yt de 
Beaujeu fut le roy moult dolent, et, pour le ravoir, 
envoia devant icelle citi de ses gens de guerre et 
artillerie en grant nombre^, et lui mesmes ala jusques 
k Poictiers, k la Rochelle et ou pays d'environ, et y 
estoit le jour saint Andry [30 novembre], oudit an 
LXXII, et puis s'en retourna k Angers'. 

Et, k cause de ladicte prinse, y ot ung gentilhomme, 
serviteur dudit monseigneur de Beaujeu, nonun^ Jdian 
Deymier, qui estoit prisonnier oudit lieu de Locfaes^, 
lequel fust escartel^ en la ville de Tours, pour ce 
qu'il confessa avoir est6 traistre au roy et k sondit 
roaistre ; et, k Teure qu*il deust mourir, parla moult 
honnorablement et publiquement devant tons dudit 
seigneur de Beaujeu, en disant par lui qu'il estoit bon 
et leal et qu'il n'avoit riens sceu de ladicte trahison, 
mais d'icelle en charga fort le Gabdet d'Albret, sei- 

sniTre et k saisir Jean V d'Armagnac. Mais celai-ci, averti par 
le Cadet d'Albret, son coasin, qai feignait aa grand attachement 
k la cause royale, r^ussit k surprendre la yille de Lectoure, a pea 
pr§8 degamie de troapes et toute pleine de ses partisans (19 octobre 
1472). Beaujea et ses compagnons se laiss^rent prendre an lit 
(voy. ies details de cet Episode dans Textrait cite de la Befoue 
hUtoriqw, annte 1888, Louis XI, Jean V d'Armagnac, etc., p. 31 
et suiv.). 

1. Novembre 1472 [Ibid., p. 43 et saiv.). 

2. Louis XI est signal^ a FHermenanlt (auj. d^p. de la Yendte) 
du 25 au 29 novembre et le 30 i la Rochelle (Itin. cit6). 

3. IrUerpoUUions et variantes, g XGY. 
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gneiir de Saiocte-BasileS ouquel ledit de Beaujeu 
avoit eu grant ooDfidence pour oe qo'il avoit este 
nourry et eu moult de biens en la maison de Bourbon^. 
Aprte ces choses, le roy sejourna longuement en 
Poictou et vers les marches de Bretaigne, et tant y 
demoura que appoinctement se fist entre le roy et 
ledit due de Bretaigne, dont pour ce faire se mesla 
fort Oudet de Rie, seigneur de Lescum, k qui le roy, 
k ceste cause, fist de grans biens, et par avant lui en 
avoit aussi fait. Et, en faisant ledit appoinctement, le 
roy bailla et delivra audit due de Bretaigne la cont6 
de Monfort et certaine somme de deniers. Et, apr^s 
ledit accord ainsi fait, fiit envoys par ledit due de 
Bretaigne le faire notiffier et savoir par ses ambas- 
seurs au due de Bourgongne, et pour ravoir de lui les 
seellez que ledit due de Bretaigne lui avoit baillez en 
faisant Taliance d'entre eulx '• 

1. Charles, dit le CSadet d'Albret, fils de Charles n, seigneur 
d'AIbret, et d'Anne d'Armagnac, avail re^u de son p^re, dds le 
17 novembre 1456, les seigneuries de Bainte-Bazeille (aaj. d^p. de 
Loi-et-Garoime), de Gensac, de Langoiran, etc. (art. cite, p. 26). 

2. Interpolations 9t variantes, § XCYI. 

3. Interpolations et variantes, § XGVII. — Louis XI sejourna en 
Poitou pendant toute la seconde partie du mois de novembre 1472 
et jusqu'au milieu de Janvier 1473. — Sur lee marchandages qui 
finirent par assurer au roi le concours d'Odet d'Aidie, le grand 
directeur de la politique bretonne, voy. Commynes, 6d. Dupont, 
I, 291-295. Ce chroniqueur qualifie aussi Tappointement conclu 
entre le roi de France et Francois U de « paix finalle. » Louis XI 
s'engagea k ne traitor avec la Bourgogne que par I'entremise du 
due de Bretagne (Montaigu en Vendee, 1«' Janvier 1473, n. St.). 
En consequence, le 29 Janvier, a Nantes, Francois U donnait com- 
mission k Vincent, ^vdque de L6on, de se rendre aupr^s du due 
Charles afin d'obtenir la prorogation de la trdve qui devait prendre 
fin le 1^ avril et qui fut en effet prolongee pour une ann^ (Len- 
glet, ni, 246-255. Cf. p. 184-186, avec la date erron6e de 1472). 
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Ou moys de fevrier, oudil an lllPLXXJI, le liers 
jour dudit moys, advint, sur le point de six heures au 
soir, que le temps estoit fort doulx et chault, qu'il 
descendit du ciel deux grans clartez comme deux 
cliandelles passans devant les yeulx des regardans, 
qui sembloil estre fort espoventable, et en yssoit moult 
grant clart6, mais ce ne dura gueres. 

Le septiesme jour dudit moys de fevrier, monsei- 
gneur I'evesque de Paris, filz de monseigneur de la 
Forest, fist son entree comme evesque de ladicte ville, 
etyot grant solennite gard6e a son entree'. Et, apres 
Ic service fait en la grant eglise, donna a disner aux 
. gens d'eglise, Universite, Parlemeot, Chambre des 
comptes, generaulx, raaistres des requestes, secre- 
taires, prevost des marchans, eschevins et bourgois 
de ladicte ville bien et honnorablement. 

En ce temps fut tiree de la ville de Lestaure uoe 
grosse serpentine en Tost des gens du roy estaos 
devant, laquelle d'un seul cop tua le maistre de I'artJl- 
Icrie du roy el quatre autres canonniers. 

Oudil temps fut prins prisonnier le due d'AIen90D 
par messire Tristan I'Ermite, prevost des mares- 
chaulx, et ment^ devers le roy pour occasion de ce 
que on disoit qu'il s'en estoit party de ses pays, cui- 
datit s'en aler pardevers ledit de Bourgongne pour lui 
vondrc et delivrer loutes ses terres et seigneuries qu'il 
avoit ou pays du Perche et Normendie avecques ladicte 
duchi^d'Alengon*. 

1. Louis de Beaumoot, ^vSque de Paris, qui mourut la 5 juil- 
tet 1492, Stait fils de Louis, seigneur de la Fordt, chevalier de 
I'ordre, et I'uu dea Bervileurs le.s plus employes de Louis XL 

2. Jean V futarrfitea BrezoUes, ilaos Le Perche, enrermad'alKird 
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Oa mois de mars ensaivant mil IIIP LXXII, le veD- 
dredi cioquiesme jour, le conte d'Armaignac, estant 
dedens ladicte ville de Lestaure et qui audit jour 
avoit cono^sicion faicte aveoques le roy ^ par le mcuen 
de messire Yves du Fau*, que le roy avoit envoys 
pardevers ledit d'Armaiguac pour ceste cause, afin de 
soy eu wider dudit lieu de Lestaure, lui, sa femme et 
serviteurs, leurs vies saulves, fut ledit d'Armaignac 
tu6 et murdry par les gens du roy^, qui entrerent 
en icelle ville, pour oe que ledit d'Armaignas, 
nonobstant sondit appoinctement et en alant k Ten- 
oontre, voulut tuer et murdrir aucuns des gens 
du roy qui entrerent en icelle ville soubz umbre et 
couleur dudit traicti^, lesquelz, quant ilz virent que 
ledit d'Armaignac les vouloit ainsi traicter, crierent 
aux gens du roy tenans ilec le si^e qu'ilz les voul- 
sissent secourir ; ce qu'ilz firent, et vindrent assaillir 
ladicte ville k Tendroit oil elle avoit est& batue. Et par 
la entrerent dedens le seneschal de Lymosin et autres 
en grant nombre et tel qu*iiz tuerent ledit d'Armai- 
gnac, toutes ses gens et tous les habitans de ladicte 
ville de Lestaure, tellement que de tous n'en demoura 
que la contesse d*Armaignac et trois femmes et trois 
ou quatre hommes, que tout ne feust tu6, murdry et 

aa ch&teaa de Rochecorbon, pr^s de Tours, puis transf^r^ k Paris, 
au. Louvre (voy. plus loin). 
i. Interpolations et variantes, § XGVm. 

2. Yves du Fou, chevalier, seigneur du Vigean et de la Ramen- 
teresse en Poitou, conseiller et chambellan du roi, s6n6chal de 
Poitou, gouvemeur d'Angoumois, grand venenr de France, etc., 
^pousa Jeanne Mourraut et mourut en i4S8 (Anselme, Yin, 704, 
et Bibl. nat., ms. fr. 20432, fol. 5). 

3. Interpolations et variantes, § XGIX. 

I 2i 
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tout pflli6^ . Et, partaDt, moDseigDear de Beaujeu et 
les autres seigneurs et geDtilzhommes que ledit d^Ar- 
raiguac tenoit prisoimiers audit lieu de Lestaure 
fiirent delivrez et s'en vindreut deyers le roy. Et des 

i. Lectoure, la def de la Grasoognei oonstrnit sor ime sorte de 
promontoire ^lev^ et vulnerable d'uD seul c6t^, ^tait ane tr^s forte 
place. G'est au commencement de Janvier que les Balsac com- 
meno^rent k en canonner lee defenses, et c'est ie 4 mars, aprte de 
nombreux pourparlers, que les mandataires du comte d'Armagnac, 
Jean de Yilliers la Groslaye, evdque de Lombez, et le chanoelier d'Ar- 
magnac, reussirent a s'entendre avec du Lude et avec le cardinal 
d'Albi, ^ean JoufiRroy, sur les conditions de la capitulation. Jean V 
re^ut la promease du pardon royal et un sauf-conduit ea r^igle 
pour se rendre auprto de Louis XI. Tous ses partisans devaient 
6tre r^integr^s dans leurs biens, et la cit^ de Lectoure conservait 
ses privileges. Par oontre, Armagnac s'engageait k rendre imm^ 
diatement ses prisonniers et les clefs de la ville aux chefSB de Tar- 
mee royale. Le 5 mars, il ex^cutait cet engagement. On a donne 
ailleurs, dans un travail plusieurs fois cit^ au cours de cette edi- 
tion, les raisons qui rendent pen vraisemblable le r^t que la 
Chronique scanddleuse donne du meurtre de Jean Y. Cest la 
version royaliste, oelle que le procureur du roi d^fendit sous 
Charles VIII iors des debats qui furent engages au Parlement de 
Paris pour la succession du comte d Armagnac ; mais les chances 
sent pour que Jean V ait et^ tu6 sans provocation, a la £avear 
d'une rixe qui s'engagea entre ses gardes et les francs archers des 
senechaux du roi, avec ou sans Tapprobation de ces demien. 
Apr^s le meurtre, la soidatesque fit main basse sur tout ce qu'elle 
rencontra, mais notre chroniqueur a exag^r^ le nombre des vie- 
times, et les actes de reparation ordonn^s par Louis XI Iui-m6me 
en faveur des « pauvres habitants » de Lectoure prouvent qu*il eo 
surv6cut un assez grand nombre. Apr^s le sac de la ville, le feu 
y fut mis, et fortifications et Edifices furent m6thodlquement demo- 
lis. Jeanne de Foix, veuve du comte d' Armagnac, fut transportee 
au ch&teau de Buzet, dans le Toulousain. Elle n'y fut nullement 
empoisonn^e, quoi qu'on en ait dit, et v^cut plusieurs anuses 
encore d'une pension de 6,000 1. t. que Louis XI lui avait assi- 
gnee (Louis II, Jean V d' Armagnac, etc., extrait de la Rev. hist,, 
cite, p. 46-57). 
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choses dessuBdictes en apporta les nouvelles au roy 
ung des dievaocheura de son escuierie, nomin^ Jehan 
d'AuvergDe, dont le roy fut moult joyeux, et, pour 
ceste cause, le fist et crea son herault et si lui donua 
cent escuz d'or^. Et eotra dedens ladicte ville le car- 
dinal d^Arras^, qui moult vaillamment s'estoit port^ 
devant icdlle, en y tenant le siege pour le roy. Et aprte 
fut toute ladicte ville arse et tout gett6 dedens les 
fossez. 

Et, pour la desconfiture dudit lieu de Lestaure et 
dudit d'Armaignac, en ala la nouvelle au roy d'Arra- 
gon, qui estoit k Parpeignen, lequel, pour la cause 
dessusdicte, et aussi qu'on lui rapporta que Phelippe 
Monseigneur de Savoye s'en aloit k lui pour lui faire 
guerre et recouvrer ladicte ville de Parpignen qu'il 
avoit prinse sur le roy, et venoit ilec k tout grant 
compaignie de gens de guerre, tant des pays de Savoie, 
du Daulphin6 que d'Armaignac, s'en ala et departi 
dudit Parpeignen ti se retrahy en autres ses pays'. 

i. NouB nQ Savons s'il &ut confondre ce Jean d'Auvergne avec 
on personnage da mdme nom, archer de ]a compagnie de Gilbert 
de Ghabannes, gouvernear de Limousin (Bibl. nat., litres. Montres 
1414, fol. 1^, cop., k la date da 18 novembre 1475). On rencontre 
aussi un Guillaume d'Auvergne, chevaucheur de Tecnrie du roi, 
k la date da 30 octobre 1480 (Pieces orig., vol. 149, dossier tTAu- 
vergne, parch.). 

2. Jean Jouffroy, evdque d' Arras (1458-1462), puis d'Albi, car- 
dinal, mort en 1473, joua un r61e important pendant la demidre 
partie du si^ de Lectoure. M. Fierville a 6crit la biographie de 
ce prelat guerrier et diplomate, sous ce titre : le Cardinal Jean 
Jau/f^oy et son temps (Goutances, 1874, in-8<»). 

3. Les rigueurs d'Antoine du Lau, seigneur de Gastelnau, 
r6cemment rentre en gr&ce auprte de Louis XI et nomm6 gou- 
vernear de Perpignan, indisposdrent les habitants de cette ville 
au point que, dans la nuit du 2 fevrier 1473, ils introduisirent 
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El, puis le satnedi matin, XiU' jour dudit moys de 
mars, a I'eure de six heures de matin, le roy, qui 
estoit au Plesis du Parc\ jadis nomme les Motifz lez 
Tours, s'en party a privee compaignie et s'cD ala a 
Bordeaux etBaiooDe, et, afin que homme vivaut, autre 
que ceulx qu'il avoit ordonnez, ne le suivisseot ne 
alassent apres lui, list tenir toutes les portes de Tours 
fermees dcpuis tadicte heure jusques a dix heures 
sonnies, et si fist rompre ung pont pres dudit lieu de 
Tours par oil il estoit pass^, que homme n'y passast. 
Et list llec aussi demourer moDseigueur de Gaucourt, 
cappitaine des geutilzhommes de sa maison, aSn que 
personne n'alast apres lui*. 

Et, le mercredi septiesme jour d'avril, avant Pas- 
dans la cilo une bande d'Aragoaais. Les Frauds, contraints de 
se refugier dans la citadelle, n'eurent d'autre reesource que d'y 
aLtendre le Becoiirg qu'ils avaient reclame du roi. C'est aux envi- 
rons du ]0 avril que le comle de Bresse, lui auBsi nicoDciUe avec 
saa royal beau-fr^re, viat metlre le si^ devant Perpignau. 
EacDurages par la pr^seoce du vieux roi Juaa d'AragoD, les boar- 
geois oppos^renl une resistance acbaroee aux iroupes de Philippe 
de Savoie renforcSes par I'arm^ de Lectoure que Louis XI avait 
dirigeo eur TEepagne apr^s lamort du comte d'Armagnac (Basin, 
U, 304 et Buiv.). 

1. Cbarles VII poss^dait dejit, dans un faubourg de Tours, am 
Moatils, UQ logis et ua pare dont il termiaa la cloture en 1451 
(De Beaucourt, Hist, de Charles VII. t. V, p. 13). Le chAteau dn 
Plessis, doDt quelques parties subsistenC encore a une faible dis- 
tance des limiles aotuelles de la ville, ful probablement une adjonc- 
tion faile par Louis XI au domaine des Montils. 

2. Co passage de la Chroniqw scandaleme a 6i6 particalt6remeat 
incriminS par M. Quicherat [Recherchei sur le chnniquetir Jaan 
CasUI. dans la Bibliotheque <k riicols des diaries. II, 467). On a fait 
ressortir, dans rinlroductiua de la presente edition, p. xvi-xvm, 
que le recit de Jean de Roye est parfaitement exact et que, si la 
cliancellerie royale eat demeuree au PlesBis, I^^ouis XI a bien fait 
ilans lp Midi I'excursion indiquee. 
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ques, oudit an LXXII, le Gabdet d'Albret, filz du coDte 
d'Albret^, qui avoit est^ avecques mondit seigneur de 
Beaujeu audit lieu de Lestaure, et qui avoit trahy et 
baiU6 ledit seigneur au conte d'Armaignac, fiit icellui 
Gabdet prins prisonnier audit lieu de Lestaure apr^s la 
mort dndit d'Armaignac et ameni prisonnier k Poic- 
tiers, oil ilec fut fait son proc^ et condempn^ k estre 
decapit6; laquelle [chose] il fut, ledit jour de mer- 
credi yii^ avril. Et, incontinent qu*il ot eu le col coupp6, 
fut son corps et sa teste mis en ung sarcueil convert 
d'un poile armoy^ k ses armes, et fot port^ ledit corps 
enterrer par les quatre ordres mendians dudit Poic- 
tiers, et lui fut fait ung moult beau service^. 

Oudit moys d*avril fot fait derechef tresve entre le 
roy et ledit due de fiourgongne jusques k ung an 
prouchain ensuivant, qui finiroit Tan LXXIIII^. 

L'an rail IIII^LXXIII, environ la fin d'avril, advint 

1. Lisez Sire d'Albret. Ge Cadet d'Albret, quatridme filg de 
Charles U, mort en 1471, 6tait le frdre et non le file du sire d'Al- 
bret (Alain le Grand), alors vivant. 

2. Le Cadet d'Albret, arr^t^ le jour de la capitulation de Lec- 
toure, fut amen^au ch&teau de Lusignan, en Poitou. Son procds, 
instruit par des commissaires d^sign^s par le roi, oommenca le 
20 mars 1473. Charles d'Albret, tout en protestant qu*ii dtait 
demeur^ Stranger au coup de main du comte d*Armagnac sur 
Lectoure, fut contraint de reconnaitre qu'il y avait oollabord au 
moins par see conseils et qu'il avait pris part k la defense de la 
ville contre les troupes royales. Transports au ch&tean de Poitiers, 
11 fut condamne k mortle 7 avril 1473 pour crime de haute trahi- 
son par un tribunal preside par le chancelier d'Oriole et compost 
de Guillaume Gousinot, chevalier, de Pierre Bragier, seigneur de 
Puyjarreau et de Magesir, et de sept conseillers au Parlement de 
Paris. La sentence fut executee le mdme jour k Poitiers (voy. 
Louis Ih Jean d*Armagnac, etc., art. cit^, p. 63 et suiv.|. 

3. Cest la prolongation de trdve dont 11 a 6te parlS plus haut 
(voy. Lenglet, m, 247-255). 
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que le roy d'AiragoD fidt entreprinse sur la ville de 
Parpeignen et la print sur monsagneur du Lau, qui ea 
avoit la garde et la charge, mais le chasteau demoura 
au roy et k ceulx qui dedens estoient. Et le tindreot, 
depuis ladicte ville prinse, Inen loDguement, et jusques 
apr^s la oonqueste faicte dudit lieu de Lestaure, que, 
aprte icelle, le roy en envoya son armte pardevant 
ladicte ville de Parpaignen, devant laquelle ilz mirent 
le siege et y assiegerent ledit roy d'Arragon et son filz. 
Et, avecques les nobles seigneurs, cappitaines et seneft- 
chaulx de ladicte arm6e, y estoit aussi monseigneur le 
cardinal d'Albi, qui moult bien et sagement se y 
gouverna. Et, devant icelle ville tindrent le siege 
longuement, et jusques au mois de juing, que le roy 
y envoya derechef et pour renforcer ladicte armte 
nW lances prinses k Amiens et autres villes voisines. 
Et si y envoya grant quantity d'artillerie et canon- 



niers ^ 



Ou moys de juing, oudit an mil IIIIc LXXIII, le due 
d^AIengon, que le roy avoit fait prendre et amener 
prisonnier k Loches, fut amen^ k Paris ou chasteau du 
Louvre, et y arriva le mercredi, veille du Saint-Sacre- 
ment, xvi^ jour dudit moys de juing, k Teure d'entre dl 
et dix heures au soir, k Tarche de Bourbon, ou il 
descendi ilec des basteaulx qui I'avc^ent amen6 de 
Gorbueil'. Et y estoient k le conduire monseigneur de 

i. Ge n'est pas k la fin d'avril 1473, mais, oomme on I'a to 
ci-dessus, au commencement de fevrier, que Juan d'Aragon reus- 
sit k enlever la ville de Perpignan aux Fran^ais. Assiegd k son 
tour, il fit preuve d'une grande energie, harcelant au moyen de M- 
quentes sorties ses adversaires d^cim^s par les ardeurs d'un ^te 
torride et ^puis^s par le manque de vivres. Le si^ de Perpi- 
gnan fut lev6 le 24 juln suivant. 

2. Uarche de Bourbon, sur la rive droite de la Seine, en face 



i473] OU GBRONIQUB SGANDALEUSK. 297 

Qaaoourt, le sire de la Gholetiere, maistre d'ostel du 
roy^ et avecques ce en leur compaignie y estoient 
cinquante ardiers de la garde et xxnn gentiiEhommea 
de Fofitel du roy, lesqueiz, aprte que ledit aeigoeur 
eat est^ mis et bout6 oudit chasteau du Louvre, s'en 
retouraerent devers le roy et le laisserent en la garde 
dudit seigneur de la Gh<detiere et des ardbiers de 
ladicte viUe de Paris. Et est k savoir que, le jour qu'il 
arriva, fut mend loger en la rue Saint-Honor6, k Ten- 
seigne du Lion d'argent. Et, ledit jour dudit Saint- 
Sacrement, apW^s souper , aussi k ladicte heure d*entre ix 
et X heures au soir, fot men^ et conduit ledit seigneur 
audit chasteau du Louvre. 

Et, apr^s que ledit si6ge eut esti longuement tenu 
devant ladicte ville de Parpeignen, advint que les 
gens du roy, au moien de la grande et extreme cha- 
leur qu'ilz avoient et souffroient ilec, et aussi qu'ilz 
avoient grant soufiret6 de vivres, prindrent treves 
lesdiz de Parpeignen et eulx ung peu de temps, pen- 
dant lequel chascun se avitailla et appoincta de ce que 
besoing leur estoit^, et, en ces entrefaictes, y furent 

la rue des Poulies, donnait acc^s au port aux Passeurs. Ge point 
d'atterhssement 6tait done tr^s voisin du Louvre (Berty, Plan 
arcMologique de Paris du Illf au XVII* si^le), 

4. Jean Gholet, chevalier, seigneur de la Gholetidre, etc., con- 
selller et maitre d'h6tel du roi, capitaine du ch&teau de Decise 
(avril 1475), est qualifie maitre de I'artiilerie au mois de f^vrier 
1478. U 6pousa Perrine d'Argenson et mourut en 1479 (Bibl. nat., 
Tltres. Montres 1414, fol. 2, 21; Pieces orig., vol. 758, doss. Choi' 
letdela Choletidre; ms. lat. 10133, fol. 71 v«, et Vaesen, Lettres de 
Louis II, lY, 42). — Le seigneur de Gaucourt etait capitaine de la 
garde du roi. 

2. Sur les souffrances endur^es par les troupes fran^aises en 
RoussUlon, voy. Basin, II, 311. — Un arrangement provisoire 
finit par intervenir entre les deux partis en presence, le 19 sep- 
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eavoiez grant quantity de gens de guerre. Et, pour y 
remettre le siege et fournir de vivres ledii host, le roy 
y envoya monseigDeur de Gauoourt, maistre Jdiaa 
BottiT^ et le chaogeur da tresor^ poor prendre vivres 
et les paier partout oil recoavrer en pourroient poor 
mener audit Parpdgoen. 

Durant ce temps, et ou moys de juillet DIP LXXni, 
mourut UDg des enfans du roy, Domm6 monseigneur 
Fran^ys de France, due de Berry ^, dont le roy p(»rta 
moult grand dueil, et fut par Tespace de six heures 
ou chasteau d'Amboise que honmie ne parloit a luy'. 

Oudit moys de juillet, le due de Galabre mourut de 
pestilence k Nancy le Due, en la dudii6 de Lorraine. 
Et, incontinent aprte son trespas, fot nouvdles que 
ung Alemant, qui, avant ledit trespas, avoit la conduite 
de Farm^ dudit de Galabre, print a prisonnier le 
conte de Yaudesmons, heritier de ladicte duchi6 de 
Lorraine, k Tadveu et faveur du due de Boui^ongne. 
Pour laquelle cause, et afin de ravoir ledict conte ^ de 
Yaudesmons, fut prins pour marque ^ en ladicte ville 
de Paris ung jeune filz escolier, nepveu de Tempereur 
d'Alemaigne^. 

tembre 1473, qai replay le Roussillon et la Gerdagne aax maiiiB 
da roi de France (maxs sous le gouvemement d'nn Qatalan prt- 
8ent6 par le roi d'Aragon) jusqu'^ parlait paiement deB sommes 
d'argent dues k Louis XI. 

1. Gilles Goran. Sar Tenvoi, k Tarmee de Roussillon, de ces trois 
personnages, voy. Yaesen, Notice biographique sur Jean Bourri 
(Eztrait de la BibliotMque de l'£cole des chartes, 1882-1885, p. 12). 

2. Yoyez plus haut, p. 287. 

3. Interpolations et variantes, § G. 

4. Le texte porte ici ladicte contS, ce qui est un lapsus evident. 

5. G*e8t-&-dire pour otage. 

6. Nicolas, due de Galabre et de Lorraine, ne en 1448, mourut 
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Oudit moys de juillet ftit ordonn^ ung grant oonseil 
estre teau en la ville de Senlis/entre les gena du roy 
et ceulx du due de Bourgongne, pour appoincter sur 
les differens d'entre eulx. Et y eoToya le roy de son 
cost^ le conte de Dampmartin^, qui y fist de grans 
pompes, monseigneur le chancellier, monseigoeur de 
Graon, monseigneur le premier president de Parie- 
ment, maistre Guillaume de Gerisay, grefiier civil 
d'ieelle court, et maistre Nicole Bataille, advocat en 
ladicte court, lesquelz y sejournerenf par long espace 
de temps et jusques au jour de my aoust dudit 
an LXXIII, sans avoir riens fait. 

En ce mesmes temps, le due de Bourgongne mist 
sus son arm^e et s'en ala en la duchi6 de Guerles pour 
la subjuguer et mettre en ses mains'. 

Oudit moys d'aoust, le dimenche vm^ jour d*iceluy, 
le roy estant dedens le chasteau d'Alen^on, qui s*en 
aloit hors d'icellui, advint que par fortune, ainsi qu'il 
yssoit hors du chasteau d'icellui lieu, chey sur lui, 

sans alliance le 24 jaillet 1473. La nouvelle qui courut k Paris de 
renl^vementde Rene, comte de Vaud^mont, designepour recueil- 
lir la succession du ducbd de Lorraine, n'6tait sans doute qu'un 
faux bruit. A Nancy^ on pr^tendit un moment que le jeune due 
avait 6te fait prisonnier par les Messins (voy. D. Galmet, Preuves 
de Vhistoire de Lorraine, IV, zux). 

i. Interpolations et variantes, § GI. 

2. Interpolations et variantes, § GU; — Arnoul d'EgmonI, due 
de Gueldres, jet6 en prison par son fils Adolphe, avait constitud 
pour hMtier de son duche leduc de Bourgogne. Gharles le Hardi fit 
arr^ter Adolphe, I'emprisonna k son tour, envahit le duche et triom- 
pha assez ais^ment de la resistance de ses partisans. Le 15 jnin, 
il campait pr^s de Montfoort sur I'Yssel, s'emparait successive- 
ment de Venloo sur^la Mouse, puis de Nim^ue (19 juillet). Zut- 
phen, Arnheim et le reste du pays se soumirent pen apr^ (Basin, 
n, 314-320. Gf. Gommynes, 6d. Dupont, I, 306-309): 
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dessur I'une de ses mancbes, une grosse pierre de 
fes' , dont et de quoy il fut en moult grant danger de 
sa persoane, duquel danger [par] Dieu et la benoiste 
Vierge Marie, k la grace de laquelle il esl' moult fort 
enclin, en fut garendi et gecte hors. 

Oudit mays d'aousl, leconseil du roy, qui estoit en 
la ville de Senlis avec les ambasseurs de Bourgongne 
et Bretaigne, et qui y avoient sejourne longueraenl, 
s'en departirent et s'en ala et retourna cliascuo en sod 
lieu, sans riens faire^ de la matiere pour laquelle ilz 
estoient alez. 

Et, au regard du fait et disposicion du temps de 
ladicte annee, I'este fut moult chault, et par especial 
depuis le moys de juing jusques au premier jour de 
decembre, et plus chault et ardant que oiiques n'avoit 
est6 veu d'aagc d'omme lors vivant*. Et, a ceste cause, 
furent les vins chaulx et ardans, et plusleurs d'tceulx 
devindrent aigres ct puans et en fut grant quantity de 
perdus et gettez par les rues. Et ne fist point de Iroit 
ne ne gcla point qu'il ne feust la Chandeleur^. 

En ce temps, pour ce qu'il estoit bruit que les Bour- 
guignons tiroient vers Loraiiie el Barrois, le roy y 
cnvoya cinq cens lances soubz la conduicte de mon- 
seigneur de Craon, qu'il Bst son lieutenant general, et 
y envoya les nobles de I'lsle de France, de Norroendie 
et les I'rans archers, qui furent logez en divers lieux 

1, Une pierre de faix, de polds. 

2. On remarquera Temploi du temps present. Les editioni 
imprimees porteat eitoit. 

3. InUrpolatiom el variantes, ^ GUI. 

4, G'est ce que (lit Basin (II, 311). Gf. Omonl, ia CAaJeard Pori> 
en 1473, dans Buii. de la Soe. de Vhisl. de France, nov.-dec. Itl93. 

fi. 2 fSvrirr (474 (n. b1.). 
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ou pays de Ghampaigne et y'demourereot plus de 
deux moys, et puis s'en retourna diascun en sa mai* 
son, sans riens faired 

Oudit temps, ledit Bourguiguon amena Fempereur 
d'Alemaigne jusques k Luxembourg, et fut ledit empe- 
reur dedeus la ville de Metz pour les enhorter de 
bouter ledit de Bourgongne en ladicte ville, ce qu'ilz 
ne vouldrent pas faire. Et s'en retourna ledit empereur 
audit lieu de Luxembourg, et d*ilec s'en retourna en 
Alemaigne*. 

En ce temps, ledit de Bourgongne envoya a Yenise 
pour emprunter de Targent aux Veniciens, et d'icellui 
argent en souldoier yi^ lances du pays pour le temps 
de trois moys, et passerent par la duchi^ de Milan et 
s'en vindrent joindre ou hault pays de Boui^ongne 
avecques les subgetz dudit due, pour ce quUlz n'es- 
toient pas assez fors pour grever Tarm^e du roy qu*il 
avoit fait loger sur les marches dudit duchi6 de Bour- 
gongne^. 

i. Sur tee crainteB caue^ par la presence da due de Bourgogne 
en Lorraine et en Alsace, voyez nos Relations de Charles VII et de 
Louis II avee les cantons suisses (Paris, i88i, in»8«, p. 107 etsuiv.). 

2. Fr^d^ric IV quitta B&le le 9 septembre, entra k Metz !e 18, 
y s^jouma jusqu'au 27 et arriva & l>^ves le 29. Le due de Bour- 
gogne dtait & Luxembourg avec son annte. Le projet primitif des 
deux princes aYait M de se rencontrer k Metz pour la c6r6monie 
de Tinyestiture k Gbarles le Hardi du duch^ de Gueldres ; mais 
lea MessinS) redoutant un gnet-apens, refus^rent absolument de 
livrer aux Bourguignons an des portaiis de ieur cit6 (Ghmel, 
Monummta Hdbsburgica. Yienne, 1854, in-8% p. u-lix). L'entre- 
vue eut lieu k Treves. 

3. Antoine de Montjeu se rendit a Venise de la part du dac de 
Boargogne dds le mois de juin 1473, et il y retourna en 1475 poor 
traiter avec le c61^bre oondottiere Bartbelemy Golleone, de Ber- 
gamo, que Charles le Hardi voulait attirer k son service. Montjeu 
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Oudit temps, le roy maria son ajnsDee fille, que par I 

avant il avoit promise au feu due de Calabre, a moa- < 

seigneur dc Beaujeu, frere de moaseigneur le due de > 

BourboD ' . 
Oudit temps, les Bourguignons par Irahison et ei»- 

blee eotrerent ou pays de Nivernois et y prindreot dcs 

places de monseigneur de Nevers, comme Laroche, 

Ghastillon et autres. 
Oudit temps se rassemblereot k Gompieogne les 

fut a cause decela prisi parlie par Louis XI (Preuvesde I'hitUrire 
de Boiirgogn«, IV, p. cccisiil. Sur le passage des mercenaires iu- 
licnG a travers la Savoie, le pays de Vaud el lea defiles du Jura, 
do 1473 h 1475, voyez Gingins, episodes dei guerres de Bourgogne, 
danR Mfmairts el doatmtnts publiis par la Soci^ti d'kitlaire de la 
Sume ramande, t, VUi, passim. 

^. Pierre, seigneur de Beaujeu, ne te 1" d^cembre 1438, avait 
alors pr&s do irente-cinq ans. Son mariage avec Anne de Prance, 
([iii fut accorde le 3 novembre 1473 k Jargcau, prfs Orleans [Goa- 
trat impr. par Lenglet, III, 345-347|, ful c^lebr^ deux fois, la 
premiore au cbiteau de Monlricbard, on presence de Pbilippc de 
Bavoio, du comte de Dunois et d'aulros. Peu apres, on reconnut 
que les nouveaux epoui etaienL parents par le sang et de plus par 
alliance, Nicolas, ducde Calabre, qui avait et^ Banc^jadis a Acne, 
alors (ligee de six ans, elant le neveu du seignenr de Beaujeu. Poor 
ecarter cet empScbement, on obtint du l^gat du pape des leures 
apostoliques adress^es a I'archev^qua de Lyou, Charles de Bour- 
bon, qui, apr^E un semblantde procedure, excomiuunJa lee ^poui 
et prononca leur divorce, lis demeurdrent separ^s trois ou qaatre 
jours, Anne a Amboise, auprfes de la reine sa mere, Beaujeu aux 
Montils, d'oii il ecrivail a M'"*' Anne ■ de gracieuses lettres i et 
I'invilait plaisammenl 4 ne pas se pourvoir d'un QODvel epoux. 
Enfio, les delaia ecoutes, I'archev^ue de Lyon remit aux parlies 
une dispense reguliere et c6lebra unc seconde fois leur union 
aux Moniils-tfts-Tours (Arcb, nal., P 1367', cole 1539, eiamen 
de temoins du S8 aoi^t I49S|. Lb dot d'Anne do France ful de 
1(10,000 ecus d'or, dotjt un tiers devail demeurer k la disposition 
du mari et les deux autres tiers former le propre beritage pateroel 
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ambasseurs du roy, qui auparavant avoient esti assem- 
blez k Senlis, cuidant y trouver Tambaxade * de Bouiv 
goDgne, qui avoit promis y venir; lesquelz y firent 
loDguement attendre lesdiz ambasseurs do roy, les- 
quelz s*en retouroerent k Paris, pour oe que lesdiz 
Bourguignons n'y venoient point. Et puis encores y 
retouroerent* le moys de Janvier, et y estoient le 
xv^ jour dudit mois. 

En oe temps fut nouvelles que ledit de Bourgongne, 
voyant qu'il n'avoit pas puissance de parvenir k des- 
truire le royaume de France, ainsi que grant peine y 
avoit mis, conspira avecques ung nomm^ maistre 
Ytbier Marchant, qui avoit est6 serviteur de monsei- 
gneur de Guyenne, et avecques ung nonmi^ Jeban 
Hardi, serviteur dudit maistre Ytbier, qui s'en estoient 
retirez aprte ledit trespas devers ledit de Bourgongne, 
de trouver moien de faire mourir et empoisonner le 
roy. De laquelle cbose faire ledit Hardi print k lui la 
cbarge, et, pour ce faire et acomplir, lui furent bail- 
16es lesdictes poisons, en lui promettant faire moult de 
biens , et de lui donner l'^ escuz pour distribuer k 
cellui OU ceulx qui feroient ladicte execucion. Et si fut 
delivr^ argent audit Hardi pour faire ses despens en 
ladicte poursuite. Lequel Hardi, fol et enrag^ et non 
aiant Dieu devant les yeulx, et non voulant congnoistre 
que, se ladicte execucion eust est6 acomplie, od Dieu 
a bien pourveu, tout le bon et tr^s noble royaume de 
France estoit du tout perdu, destruit et exilic, s'en 
parti et tira tout droit ou le roy estoit. Et, pour mettre 
sa dampn^ entreprinse k execucion, et non congnois- 

1. Lisez les ambassadeurs, 

2. Interpolations ei variantes, § GIV. 
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sant que le roy I'avoit recueilli et donne argeol, 
8'adre9a a UDg des serviteurs du roy aiant charge en 
sa cuisine de faire saulces, et auquel il avoil eu coa- 
gnoissance duraot que ledit sautcier et Hardi avoienl 
esli en I'ostel et ou service dudit monseigneur de 
Guieone, et a lui se declaira iedit Hardi de sadicte 
eotreprinse, en lui promettant xx*" escuz ou cas oil il 
vouldroit faire el acomplir ladicte chaise, qui lui 
presta I'oreilte et dist qu'il a'y pourroit riens faire sans 
le moien de Colinet, queux du roy, et qui aussi avoit 
est^ et demoure avecques ledit Hardy et saulcier en 
I'ostel dudit seigneur de Guienoe, en disant par ledit 
saulcier a icellui Hardy qu'il parleroit audit queux et 
y feroit ce qu'il pourroit, en disant audit Hardi qu'il 
lui delivrast lesdictes poisons pour les monstrer audit 
queux. Et, bientost apr^s, lesdiz saulcier et Colinet, 
qui de ce avoient parl6 ensemble, en alerent advertir 
le roy, dent il fut moult esbaby et espovente. Et dudit 
advertissement furent tesdiz queux et saulcier mouU 
lionnorablemeni et prouflitablement guerredonnez du 
roy. Et, en toute diligence, fut ledit Jehan Hardi 
suivy, qui s'en retournoit devers Paris, et fut prins 
vers Estampes et remene devers le roy, qui le inter- 
rogua ou fist inten-oguer sur les cboses dessusdictes, 
et icelles tui confessa estre vraies. Pour quoy, et afin 
de y donner le jugement ordonn^ estre fail en pareil 
cas, s'en party le roy d'Amboise ets'en vintiChartres, 
Meulenc, Creil et autres lieux es marches de Beau- 
voisiz', Et, apres lui, estoit mene ledit Hardi en une 
basse cbarrette, oil il estoit moult bien enferre de 

I. IjOUiK XI (juitta effectivemeni la Touraine vers le milieu do 
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groB fers enchaynez , et le conduisoit Jehan fi^osset, 
escuier, cappitaine des cent archers de la garde de 
monseignear le daulphinS et avecques lui avoit cin- 
quante desdiz ardiers tooajoure eatans autour de ladicte 
cbarrette. Et, ainai aoompaign^ que dit est, fat ledit 
Hardi eovoyi k Parts paw estre delivre au prevost 
des marchans et eschevins de ladicte ville. Et y fut 
men^ et y arriva le jeudi , xx^ jour de Janvier 
IIIP LXXOI, environ Teure de trois heures aprte dis- 
ner, que sire Denis Hesselin, conseiller et maistre 
d'ostel du roy, prevost des marchans et esleu sur le 
fiiit des aides de ladicte ville et autres notables habi- 
tans d'icelle, Tala recueillir ea faulxboui^s de la porte 
Saint-Denis d'icelle ville. Et, avecques lui, estoient les 
quatre esdievins, le clerc et sergens de TOstel de 
ladicte ville et autres notables habitans d'icelle; et 
acompaignoient lesdiz prevost et eschevins avecques 
les archers d'icelle ville et par bel ordre. Et fut ledit 
Hardi, ainsi acompaign^ que dessus, mis et assis sur 
une haulte chaiere mise au dedens et ou mylieu d'une 
charrete, k ce qu'il feust manifesto, apperceu par le 
populaire d'icelle ville. Ausquelz, et cdSn qu*ilz ne 
feussent meuz de mal faire ou injurier ledit Hardi pour 
Tenormit^ dudit cas, fut defendu de le mutiler, bias* 
phemer ne injurier. Et, ainsi estant en ladicte char* 

ddcembre 1473. Le 26, sa prdsence est signalee k Ghartres, oil il 
demeara jusqu'lt la fin du mois, ie 4 Janvier 1474 (n. st.) k Men- 
Ian, le 7 et joura snivanta k Greil, pnis k Beauvais. 

1. Jean Bloaset, plus tard chevalier, seigneur de Saint-EHerre 
et de Garouges, vicomte de Garlat, conseiller et chambellan dn 
Toi, grand s^n^al de Normandie, avait et6 capitaine des archers 
de la garde fran^se du corps du roi (Bibl. nat., ms. fr. 25730, 
n* 65). 
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rcte que dit est, fut amen^ tout au long de la grant 
rue Saint-Denis et dessendu oudit Hostel de la Ville, 
ct delivrd par ledit Blosset es maius et en la garde 
desdiz prevost des marchans et eschevins, ausquelz 
le roy voult leur attribuer ToDneur d'eo avoir la garde 
et faire faire son proofs et icellui mettre k execu- 
cion'. 

Oudit temps, le roy, estant k Creil, fist ung edict 
touchant les gens d'arraes de son royanme, par lequel 
il declaira que chascune lauce a'auroit ne tendroit que 
six chevautx, c'est assavoir \a lance trois chevaulx 
pour lui, son page et le coustiller, el les deux archers 
deux chevauLx et ung cheval pour leur varlet, et qu'ilz 
n'aroient plus de panniers a porter leurs harnois, et 
avecques ce qu'ilz ne sejourneroient que ung jour en 
ung village. Et, en oultre, fut crii^ que nul marcbaat 
ne vendeist ausdiz gens de guerre ne prestast aucutis 
draps de soye ne camelotz, sur peine de perdre Tar- 
gent que lesdictes gens de guen'e leur pourroient 
devoir a cause de ce, et aussi qu'on ne leur vendist 
aucun drap de laioe plus de xxxii sous parisis I'aulne. 

Oudit temps, le roy fist ordonnance sur le fail de 
ses monnoyes et ordonna ses gratis blans courir pour 
XI tournois, qui par avant n'en valoient que dix ; les 
targes xi tournois, qui en valoient xii ; I'escu xsx sous 

1. L'arrft definilif rendu le 30 mars 1473 (v. st.) par la cour de 
Parlemeut coQtre Jean Hardi est rapporle par Vilu {la Chron. it 
Louis XI, etc., p. 58 el suiv.i- Gel arrSi conlient en subsiance qae 
Uardi s'etait introduit dans TenlouragQ du roi f Eoubs ombre de 
venir... iraicter du commandemenL dud. maitre Ylier Marcbant, 
fointement por tratiison, sa venue devers le ray. • On a vu plaj 
haul {\i. 118) quel prix Louia XI attacbait a s'asBurer les Berrioes 
d'Yliiier Murcbaiid. 



wm 
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nn deoiers tournois, et ainsi de toates les aatres 
espeoes de monnoies, tout fut change ^. 

Oudit temps, environ le xx^ jour de Janvier IIIP 
LXXIII, fut fait accord et appoinctement entre le roy 
et monseigneur le connestable, qui avoit prins et mis 
en sa main la ville de Saink-Quentin et en bout^ hors 
le sire de Greton^, qui y avoit cent lances de par le roy. 
Ety par ledit accord, demoura ledit monseigneur le 
connestable oudit SaintrQuentin, ainsi que avant avoit 
est6 fait, et lui fut rendu Meaulx et autres places dont 
il avoit est^ despoinct^. Et si lui bailla on commis- 
saires pour eulx informer de ceulx qui avoient parl^ 
dudit seigneur pour raison de ladicte prinse de Sain6t- 
Quentin, afin de les punir ; et si lui fust delivr6 I'ar- 
gent du souldoy de ses gens de guerre, qui empescb^ 
fut incontinent apr^s ladicte ville de SaintrQuentin 
prinse^. 

Oudit temps, le roy vint des parties d'Amboise, oil 
il estoit, soy tenir k Senlis et ilec environ, et ce pen- 
dant les ambasseurs du roy et du due de Bourgongne, 
qui communiquerent sur le fait de trouver entreulx 
appoinctement de paix ou tresves. Et finablement fut 
ladicte trefve continu6e jusques k la my may, en 
attendant plus ample appoinctement^. 

En ce temps, le roy, qui estoit k Senlis, s'en vint 

1. Recueil des Ordonnanees, t. XYII, p. 597 et suiv. (Ghartree, 
28 decembre 1473). 

2. Gilbert de Ghabannes, seigneur de Gurton. 

3. c II avoit da roy 400 homines d'armes bien payez dont Iny- 
mesmes estoit commissaire et en faisoit la monstre. Sur quoy il 
poYoit praticquer grant argent, car 11 ne tenoit point le nombre... > 
(Gommynes, ed. Dupont, I, 297). 

4. Voy. Lenglet, III, 302. 

I 22 
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loger k ErmenonviUe en Sancters, appartenant k 
maistre Pierre rOrfevre, ooDseiller dies Gomptea, et 
ilec y sejourna environ ong moys^; pendant lequei 
temps monseigneur le due de Bourbon, que le roy 
aYoit diverses foiz mand^ venir pardevers iuy, y vint 
et arriva et n'y demoura que dix ou xn jours, et puis 
s'en retourna en ses pays faire ses Pasques, ainsi que 
le roy lui en donna le congi^, auquel il promist incon- 
tinent aprte Quasimodo s'en retourner et revenir par* 
devers lui*. 

En ce temps, ou moys de mars, le jeudi xxz^ et 
penultime jour dudit moys, Jehan Hardi, emprisonn^, 
dont est parl^ devant, fut condempn^ par arrest de la 
court de Parlement k estre trayn^ depuis Tuis de la 
coneiergerie du Palais jusques k la porte dudit lieu, 
et d'ileo bout^ en ung tumbereau et meat devant 
rOstel de la ville de Paris dessur Teschaffault pour ce 
ilec dreci^ pour y estre escartel^, ainsi qu'il fut fait, 
et condempn^ la teste estre mise et demourer dessus 
une lance devant TOstel de ladicte ville, les quatre 
memlH^es portez en quatre des bonnes viUes des extre- 
mitez de ce royaume, et k chascun desdiz membres 
estre mis ung epitaphe pour &ire savoir la cause 
pour quoy lesdiz membres y estoient mis et posez ; et 

1. Louis XI qaitta Beauvais poar Senlis le 5 fevrier 1474 (n. 8t.> 
II y resta juaqu'au 9 mars et sejourna k Ermenonvilie du 11 mars 
auz premiers jours d'avrii (lUn. cite). 

2. Le due de Bourbon, secrdtement travaille par le conn^table, 
s'^tait refus6 k abandonner le parti du roi ; mais, retire dans ses 
domaines depuis 1472, il gardait une attitude expectante qui ne 
laissait pas que d'inqui^ter Louis XI. Malgrd sa promesse de revenir 
apr^s Quasimodo, il ne rejoignit son beau-fr^ que I'annee sui- 
\ante (voy. La Mure, Hist, des dtuis de Bourbon, etc., p. 297, note). 
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oultre condempn^ le corjps estre brul^ et mis en oeodre 
devant TOstel de ladicte ville, toutes les nuJsons 
dudit Jehan Hard! arras^es et mises par terre, mes- 
memeDt le lieu de sa nativity gect6 par terre, sans 
jamais y estre fait edifice, et de y mettre epitaphe 
pour faire savoir reoormit^ du cas dudit Hardi, et 
pourquoy estoit faicte ladicte demoliciou^ Et fat ledit 
Hardi ainsi execute ledit jour de jeudi es presences du 
seigneur de Gaucourt, lieutenant du roy, du premier 
president Boulenger» da prevost de Paris, du prevost 
des marchans et eschevins de ladicte ville, du procu* 
rear et le clerc d*icelle^ et plusieurs autres notables 
personnes. Et fut bailie audit Hardi, pour la conduicte 
de son ame et conscience, ung notable docteur en 
theologie, nomm^ maistre Jehan Hue^. Et puis, le 
samedi ensuivant, environ myenuit (par quoy ce fut, 
il n'a point est6 sceu), la teste d'icellui Hardi, mise au 
bout d'une lance, fut ost^ de dessus I'eschaffault, oil 
elle estoit mise, et gett^e en une cave pr^s d'ilec. 

Ledit jour de jeudi, xxx^ et penultime jour dudit 
moys, vint et arriva k Paris une moult belle ambaxade 
du roy d'Arragon^, qui fut bien recueillye par mon* 

i. Le procds de Jean Hardi fat instruit par des commissaires 
ordonn^B par le roi qui remirent ieur rapport au Parlement. Le 
miserable fut tortur^ k plusieurs reprises, la demidre fois k la 
date du 28 mars 1474 (n. St.). Notre chroniqueur a reproduit 
ezactement les termes de I'arrdt pronono6 contre lui (Yitu, pas* 
sage citd. Gf. Bibl. nat, ms. fr. 4055, fol. 24, cop. du xvi« sitele). 

2. Le procureur de la ville de Paris etait Jacques Rebours. 
Jean Luillier, cierc et recevenr de la ville, succ^da k son p^re 
le 20 juillet 1467 et mourut au mois de mai 1474 ou le mois sul- 
vant (Vitu, la Chronique de Louis II citee, p. 44). 

3. Jean Hue ^tait cur6 de Saint-Andr^-des-Arcs. 

4. Gette ambassade avait pour chefs le comte de Pradea et le 
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seigneur le conte de Penthievre, mooseigneur de 
Gaucourt et autres, qui bien festierent ladicte am- 
baxade en plu«eurs lieux de Paris et jusques au jour 
de Pasques fleuries^, qu'on cessa, pour k sepmaioe 
peneuse qui entra, de les festier. Et puis vint et arriva 
le roy k Paris le samedi xvi* jour d'avril LXXIUI, 
aprte Pasques. 

Et, le mercredi ensuivant, xx^ jour dudit moys 
d'avril mil HIP LXXniI, le roy ordonna que les mons- 
tres feussent faictes des officiers, bourgoys, manaos 
et babitans de ladicte ville de Paris ; ce qui fut fait. Et 
fut ladicte monstre faicte et monstr^e au dehors de 
Paris, depuis la bastide Saint-Anthoine, en alant au 
long des fossez, jusques k la tour de Billy, et d'ilec en 
bataille jusques k la Granche aux Merciers. Et, de 
Tautre cost^ aussi estoient en bataille les babitans de 
ladicte ville, qui estoient moult grande et belle chose 
k veoir, et estimoit on le nombre des arm^ de mi" k 
G*" hommes, tout d*une livr^e de hoquetons^ rouges k 
belles croix blanches. Et fut tir^e aux champs grant 
quantity de Tartillerie de ladicte ville de Paris, qui 
faisoit moult beau veoir. Et k veoir ladicte monstre y 
estoit le roy et Tambaxade du royaume d'Arragon, 
qui tous faisoient grandes admiracions de la quantite 
de gens de guerre qu'ilz virent ystre hors de ladicte 

castellan d'Emposte. Le but apparent de leur mission 6tait de 
trailer le manage du dauphin Charles ayec Isabelte, fille de Fer- 
dinand d'Aragon. L'objet r6e\ etait de faire vaioir une serie de 
reclamations relatives k Texecution du dernier trait6 passe entre 
les rois de France et d'Aragon (Legeay, Histoire de Louis II, II, 
118 et suiy.)- 

1. Le jour des Rameaux tomba le 3 avril en 1474. 

2. Hoqueton, sorte de casaque. 
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ville. Et avecques le roy estoit sa garde, ses gentilz- 
homines de sa maison, le oonte de Dampmartin, qui 
se y troava moult fort pompeux. Aussi y estoient 
Philippe Monseigueur de Savoye, coute de Bresse, 
monseigneur du Perche et Salezard et plusieurs autres 
cappitaines, notables hommes et gens de nom. Et, 
aprte ladicte monstre faicte, le roy s'en ala au boys 
de Yindennes soupper, et y mena avecques lui ladicte 
ambaxade d'Arragoo. Et, peu de temps apr^s, le roy 
donna aux deux seigneurs, dbefz de ladicte ambaxade, 
deux hanaps couvers, a petit souage^ tout de fin or, 
qui pesoient quarante mars d'or fin et cousterent 
m" tf escuz d*or, 

Et puis s'en parti le roy pour s'en retourner k Sen- 
Us, oil il y sejourna depuis par certain temps. Pen- 
dant lequel temps vint et arriva I'ambassade de Bre- 
taigne, qui s'en ala devers le roy. Et des Alemaignes 
aussi arriva k Paris ambassade, dont estoit chef le due 
en Baviere^. Et, avecques ladicte ambaxade de Bre- 
taigne, y vint Philippe des Essars, seigneur de Thieux, 
maistre d'ostel du due de Bretaigne, lequel avoit 
auparavant est6 contre le roy ; et le recueilly tr^s bien 
le roy et lui donna dix mil escus, et si le fist maistre 
enquesteur et general reformateur des eaues et forestz 
es marches de Brie et de Ghampaigne que tenoit mon- 

1. On appelait t souage i une moulure enroul^ antour du pied 
d'une pi^ d'orf^yrerie. 

2. Ghrifltophe et Wolfgang, dues en Bavidre, qn'il ne faut pas 
confondre avec Albert n le Sage, due regnant, sollicitdrent, & 
rautomne de Tannee 1474, de Sigismond, due d'Autriche, des 
lettres de recommandation aupr^s de Louis XI, au service duquel 
ils d^siraient entrer. G'est peat-dtre i'un de ces princes allemands 
qui vint k Paris au mois d'avril de la m^me annee (Ghmel, Monu- 
menta Habsburgica, I, 270 et suiv.).* 
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seigneur de GhastilloD, k qui le roy le oeta pour 
bailler au<fit Philippe des Essars^. 

Oudit temps que le roy estoit k Senlis ^, k Ermenon- 
ville et ilec environ, y vint et arriva Tambaxade de 
Bourgongne, qui y demoura assez longuanent sans 
riens faire. Durant lequel temps, le roy s'en ala k 
Gompiengne, k Noiom et autres places environ, et la 
monseigneur le connestable vint pardevers lui, sur 
aucuns differens qui estoient entre le roy et lui, et 
parlerent aux champs ensemUe en ung village nonmi6 
[Fargniers]^, ou fut fait ung pont entre eulx deux, et 
diascun d*eulx estoient garnis de gens de guerre pour 
la garde de leurs personnes. Et, ilec ainsi assembles 
que dit est, parlerent de leursdiz diffln^ens, mesme- 
ment pour raison de la prinse et retenue que faisoit 
mondit seigneur le connestable de la ville de Saint- 

i. IfUerpoUUUms 9t variarUes, § GV. — Philippe des Essarts re^nt 
en outre une peoBion de 1,200 ecas, le bailllage de Meaux, la mai- 
soa que Geoffrey Gcear poss^dait k Thieux, pr^a Dammartin, et, 
pour sa femme, la terre de Lye. Ges nombreux avantages lui 
avaient M garantis par Louis XI dte le mois d'octobre 1472, eu 
T^compenae de services rendus lors de la oonclosion de la trdre 
ayec la Bretagne (Bibl. nat., ms. fr. 20428, fol. 114, et ms. fr. 6602, 
fol. 57. Gf. Gommynes, ed. Dupont, I, 294). 

2. Louis XI s^jouma k Senlis une grande partie du mois d'avril 
et lea dix premiers joura de mai 1474 (Itin. cite). 

3. Le nom de la locality oi^ Tentrevue prit place est demeure 
en blanc dans lea deux msa. de la Ghronique, comme dans les 
^itions imprimees. Gommynes veut que les deux princes se soient 
rencontres c & trois iieues de Noyon, tirant yen ia F6re, sur une 
petite riyi^re, > et Quicherat a suppose que c'dtait k Ognes ou a 
Abbecourt {id. de Basin, II, 365, n. 1) ; mais les proces-verbaux 
des proems du due de Nemours et du conn^table donnent t Farnies, 
pr^s Noyon. » G'est Fargniers, auj. dans le d^p. de TAisne, a 
quatre kilometres de la Fere, sur nn affluent de I'Oise et sur le 
canal de Grozat. 
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Quentin qu'il avoit prinse et mise en sa main, et 
d'icelle en dechaas^ et debout^ dehors le sire de Gre* 
ton, qui avoit la garde d'ioelle ville de par le roy et 
la retenue de cent lances, qui tous, par la force et 
contraincte dudit monseigneur le connestable, widerent 
dehors de ladicte ville de SaintrQuentin, dont le roy 
fut bien mal content. Et, pour ceste cause, le roy fist 
arrester les deniers et descharges qui avoient est^ 
levez pour le paiement dudit monseigneur le connes- 
table, et des mf lances de sa charge et retenue pour 
le quartier d'avril, may et juing lors escheu, qu'il 
print ledit Saint-Quentin. Et, aprte ledit pourparl^ 
ensuivant, le roy leva sa main dudit arrest et fist tout 
ledit paiement deKvrer audit monseigneur le connes- 
table, et puis s'en departirent d'ensemble bons amys. 
Et si fist ilec le roy la paix dudit seigneur et du conte 
de Dampmartin, qui riens ne s'entredemandoient. Et, 
audit partement, le roy pardonna tout audit monsei- 
gneur le connestable, qui lui promist et jura de non 
jamais lui faire autres faultes, mais que bien le servi- 
roit de 1^ en avant k Fencontre de tout le monde, sans 
nul en excepter ^ • 

En icellui temps, le roy s'en retourna k Senlis, 
Ermenonville, Pons Sainte-Maxence et autres lieux. 
Et sottvent et presque tous les jours aloit le roy en 
Tabbaye de la Victoire prier et aourer la benoiste 
Yierge Marie ilec requise, k Tonneur et loenge de 

1. c Quant le roy eut bien pense et ouy le murmnre des gens, 
il luy sembla follye d'avoir este parler a son serviteur et Tavoir 
ainsi trouve, une barriere fermee an devant de lay et acompaigne 
de gens d'armes, tons ses sobjectz et payez k see despens » (Com- 
mynes, 6d. Dupont, I, 302). 
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laquelle il fist oudit piieur^ de bien grans doDs en or 
content, qui bien monterent j!^ escuz d'w^ 

Oudit temps, le roy, aiant en singuliere recomman- 
dadon son populaire et gens de guerre et pour escfae- 
ver effusion de sang par guerre, fist une tresve avec-. 
ques son ennemy et adversaire le due de Bourgongoe 
pour ung an, finissant le premier jour d'avrii * LXXV, 
combien que plusieurs ambaxades feussent venues par^ 
deverslui de par Tempereur d*Alemaigne lui humble- 
ment.prier et requerir qu'il ne feist point ladicte trefVe 
avecques ledit de Bourgongne, et que par port d*armes 
ilz le rendroient fugitif et en la mercy du roy, et que 
toute la conqueste et proufiSt qu*ilz pourroient faire 
et avoir sur ledit de Bourgongne, ilz promettoient la 
bailler et donner au roy, sans riens lui couster du sien. 
Mais, nonobstant ce que dit est, fut ladicte tresve 
faiote et acoord^e avec ledit de Bourgongne, a la 
grant desplaisance des tres bons et loyaubc subgetz 
du roy ^. Et, nonobstant ladicte tresve et au commen- 
cement d*icel1e, lesdiz Bourguignons firent de grans 
oultrages et dommages aux pays et subgetz du roy 
estans k Tentour desdiz Bourguignons ; dont aucune 
reparacion ne fut faicte par iceulx Boui^;uignons : 
laquelle chose demoura en grant esclande de veoir le 
vassal ainsi oultrager les pays et subgetz de son sou- 
verain seigneur. 

Au commencement du moys de juillet mil UIP 

1. L'ltin^raire indique le passage de Louis XI k Senlis du 
27 raai au 2 jnin, k Pont-Sainte-Maxenoe le 5 juin, k la Victoire 
le 9, a Gompi^gne le 12, puis a Noyon et k Ermenonville. 

2. Lisez de mat (Lenglet, III, 315-318). 

3. Le roi promit d'ohserver cette trdve par lettres datees de la 
Groix-Saint-Ouen, prte Compile, le 13 juin 1474. 
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LXXUn, le roy viot et arriva en sa bonne ville et cit£ 
de Paris, ou il ne sejourna que une nuit ; et, le lende- 
main, 8*en ala a I'eglise Nostre Dame, et de 1^ en la 
Saincte-Ghappelle du Palais, et disna en la conciergerie 
dudit Palais, ou logis et domicile de maistre Jehan de 
la Driesche, president des Gomptes ^ Et d'ilec, environ 
quatre heures apr^s midi, s'en party et ala en ung 
basteau par la riviere depuis la poincte dudit Palais 
jusques k la tour de Neelle, oil il monta k cheval et 
s'en ala k Gbartres, k Amboise et de la k Nostre-Dame 
de Behuart en Poictou'. 

Oudit an, le roy envoya grant nombre des gens 
d'armes de son ordonnanoe, des frans arcbers et 
autres et de son artillerie pour reconquerir le royaume 
d'Arragon'. Dieu leur doint grace de y bien beson- 
gner et de retourner joyeusement, car on dit commu- 
nement que c'est le cimitiere aux Fran^oys^ ! 

Oudit temps, le lundi xviii^ jour dudit moys de 
juillet IIIP LXXIIll, Tarrest fut pronond^ en la court 

1. II dtait concierge et bailli da Palais. 

2. Louis XI fut k Paris le 13 juillet et rentra en Touraine vers 
le 19. Bur Notre-Dame-de-Behuard (auj. Maine-et-Loire, cant, 
de Saint-Georges), voy. Tarticle de M. Quicherat dans la Revue 
d'Anjau, t. n (1853), p. 128-141. — La tour de Nesle se dressait sur 
la rive gauche de la Seine, en face du Louvre, k la place oix est 
aujourd'hui Tlnstitut. 

3. LouisXI 61evaiten effetquelques pretentions sur les royanmes 
de Valence et d'Aragon en sa qualite de petit-fils de Yolande 
d'Aragon et comme heritier des droits de sa m^re Marie d*Anjou. 
Mais, dans le cas prteent, il ne visait en r^alite qu'& r^tablir son 
antorite en Roussiilon et en Gordagne. Preuves de I'Hist. de Bour- 
gogne, t. IV, p. Gccxxxvn. 

4. La forme de ce voeu indique que ce passage a ete ecrit au 
moment de I'^Yenement. Les Editions impilmees portent : « dont 
on disoit que Dieu leur donnast la grace de..., etc. » 
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de Parlement par monseigneur le dumoellier, nomm^ 
maistre Pierre Doriole, du procte fait k renoontre da 
due d'Alen^OD, qui par avant avoit est^ detenu pri- 
sonnier au Louvre et audit lieu du Palais. Et, par 
icelui arrest, fut ramen6 k fait le cas et mines k kii 
imposez et la condemnacion jadis contre lui pronono6e 
k Vendosme, durant la vie du bon roy Charles, dont 
Dieu ait Fame, et le pardon et grace que de oe lui 
avoit depuis fait le roy de lui laisser la vie saulve, et 
que depuis il avoit encores continue de mal en pis, 
comme ingrat. Et, tout dit et recite publiquement eo 
ioelle court, fut ledit due d'Alengon declair^ par arrest 
estre criminel de crime de lese majesty, et comme tel 
condempn^ k estre decapiti et souffrir mort, sauf sor 
ce le bon plaisir du roy, et toutes ses terres et sei- 
gneiiries et tons ses biens estre acquises et confisqu^ 
au roy. Et lui fut le dictum^ dudit arrest dit k sa 
bouche par le dit monseigneur le chancelier. Et, bien- 
tost apr^s, fut ramen^ prisonnier k sa premiere prison 
dudit Louvre, en la garde et conduicte de sire Denis 
Hesselin, esleu de Paris*, et de ses gens pour lui, de 
sire Jaques Hesselin, son frere, escuier d'escuierie du 
roy, et de sire Jehan de Uerlay, chevalier du guet de 
nuit de ladicte ville, et autres ordonnez de par le roy 
k la garde dudit seigneur. 

1. On entendait par dictum on sumptum nne sentence rendne 
8ur rapport. 

2. Le 21 juin, Denis Hesselin, qui venait de qnitter les fonctions 
de pr6v6t des marchands, ayalt 4t6 ^lu par les dchevins, conseil- 
lers, bourgeois, quarteniers et marchands de la ville de Paris, 
clerc et receveur tant du domaine que des aides et payeur des 
CBuvres de la yille. Ge choix fut ratifi6 par le roi le 26 da mdme 
mois (Vitu, la Chronique de Louis II, p. 42 et suiy.). 
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Aprte ledit arrest, le roy s'en tira a Angers et ou 
pays d'enviroDy et fist mettre en sa main ladicte ville 
d' Angers et autres terres et seigneuries qui sont et 
appartiennent au roy de decile, pour aucunes causes 
qui a ce le meurent, et au gouvernement et adminis- 
tration desdictes seigneuries et terres y fiit mis et 
commis maistre Guillaume de Gerisay, grefiier dvil de 
la court de Parlement^. 

En apr^s, le roy retourna pardevers le pays de 
Beausse, k Gbartres, et en Gastinois, au Bois Males- 
herbes et autres lieux voisins', oil il sejourna par cer- 
taine longue espace de temps, en chassant et prenant 
bestes sauvaiges comme cerfz, sangliers et autres 
bestes, dont il trouva largement. Et, pour raison de 
la grant quantity des bestes qui y furent trouv^es, 
ayma fort ledit pays, combien que en autres choses il 
est maigre pays, sec, inutile et de petite valeur. Et 
puis s'en parti le roy et s'en ala au pont de Samois, 
oil aussi il demoura par certain temps et jusques au 
jeudi, Yi* jour d'octobre oudit an LXXIIIf , qu'il s'en 
parti et ala jusques a Monstereau ou foult d'Yonne^. 
Et, audit pont de Samois, demoura monseigneur de 
Beaujeu, pardevers lequel s'en aloient par chascun 

1. Lonis XI, ayant d6coayert que son oncle, le roi de Sicile, 
6tait entr6 en n^gociations avec le due de Bourgogne pour lui 
vendre la succession ^ventuelle de la Provence, des duch^s de Bar 
et d'Anjou, se presenta devant Angers et s'en fit livrer lea portes 
(fin juillet 1474. Voy . Pnuves de VHist. de Bourgogne, t. IV, p. cccxui 
et suiv.). 

2. Bois-Malesherbes (auj. Malesherbes, d^p. du Loiret, arr. de 
Pithiviers) 7 aoilt 1474, Ghartres 15 aot^t, etc. Le roi passa en 
Beauce et en G&tinais les mois de septembre et d'octobre. 

3. Auj. Montereau-faut-Yonne, Seine-et-Marne, arr. de Fon- 
tainebleau, au confluent de i'Yonne et de la Seine. 
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jour les gens du grant oonseO tenir le oonsdl en 
Tabsence du roy. 

En ce temps, le due de Bourgongne, qui s*en estoit 
parti de ses pays pour aler faire guerre aux Alemaos, 
ala en Alemaigne tenir et mettre le siege devant la 
ville de Nux, qui est une bonne ville prte de Gou- 
longne sur le Rin, oil il sejourna bien longuement, 
tenant le siege ilec devant avecques toute son arm6e 
et artillerie*. 

Oudit temps furent envoiez en Bretaigne ambasseurs 
de par le roy, e'est assavoir monseigneur le chancel- 
lier, Philippe des Essars^ et autres. Et, au retour de 
ladicte ambaxade, revint et retourna dudit Bretaigne 
messire Pierre de Morviller, jadis chancellier, qui s'en 
estoit al^ avecques feu monseigneur de Guienne, et 
depuis son trespas s'en estoit retrait oudit pays de 
Bretaigne. 

En ce temps, les gens tenans le parti dudit de Bour- 

1. L'archevdque de Cologne, Robert de Bavi^re, parent du dac 
de Bourgogne, c deboute de sa chaire episcopale et cite metropo- 
litaine, lui remonstra sa doleance et comment ceuix du chapitre 
dudit Cioulongne vouloient avoir archevesque Hermant, iantgrave 
de Haesse, frere k Henri, lantgrave de Hesse, auqael favorisoit 
I'empereur, etc. » (Moiinet, ed. Buchon, dans ColL des ehron, 
nationales flranpaises, Paris, 1827, in-8<», I, 27). — L'armee boor- 
gnignonne arriva a la fin de joillet devant Neuss, petite ville 
situ^e an sud-ouest de Dusseldorf, mais sur la rive gauche et & 
une petite distance du Rhin. c Elle estoit forte k merveille, dit 
Moiinet, tant d'eaue comme de murailles, adoss^e d'un lez d*an 
bras du Rhin qui battoit aux murs, et d'une autre riviere nommee 
Arne, qui passe par le duche de Julers. » 

2. Voy. ci-dessus, p. 312. La trdve avec le due de Br^jitgDe 
devait expirer k la fin de novembre, et il y avait un interdt ^ajeur 
pour Louis XI a detacher Frangois U des alliances anglaise et 
bourguignonne. 
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googne, nonobstant ladicte tresve, prindrent la cit6 de 
Verdun en Lorraine, dont le roy estoit seigneur et 
gardien, et, pour la ravoir, le roy envoya ni^ lances 
et nn"" frans archers qui estoient acompaignez du sei- 
gneur de Graon et autres. 

Oudit temps aussi, lesdiz Bourguignons prindrent 
par embl^e une ville ou pays de Nivernois nommde 
Molins Engibers^, oil pareillement le roy envoya des 
gens de guerre et de son artillerie. Et ne diflPera point 
ledit de Bourgongne que par ses gens et de son party, 
nonobstant ioelle tresve, de tousjours faire maulx et 
persecuter les gens, serviteurs, villes et subgetz du 

roy*. 

En icellui temps, Edouart, roy d'Angleterre, envoya 
ses heraulx pardevers le roy le sommer de lui rendre 
et bailler les duchez de Guienne et de Normandie, 
qu'il disoit k lui appartenir, ou que en son refus il 
lui feroit guerre. Ausquelz heraulx fut faicte et rendue 
response, et par iceulx le roy envoya audit Edouart 
le plus beau coursier qu'il eust en son escuierie. Et, 
depuis ce, le roy lui envoya encores par Jehan de 
Lailler, mareschal de ses logis, ung asne, ung loup et 
ung sanglier. Et k tant s'en retournerent lesdiz heraulx 
en leurdit pays pardevers le roy. 

Ou moys de novembre, le roy vint pardevers Paris 
et fu logi^ k Ablon sur Seine, depuis au boys de Vin- 
dennes, k Hauberviller et autres lieux, et puis d'ilec 
se desloga et ala en la France soy loger en ung hostel 
appartenant k maistre Dreux Bud^, audiender , nomm^ 

i. Auj. Moalins-Engilbert, d^p. de la Nidvre, arr. de Gh&teau- 
Ghinon. 
2. InterpoloHons 0I varianUs, § GVI. 



n 
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le Bois le Gonte^. Et meaaeigiieors de Uon^ de Beau- 
jeu et autres seigoeurs suivans le roy se logerent k 
Mitry en France. Et puis se desloga le roy et ala aveo- 
ques les seigneurs devantditz k Ghasteauthierry, od il 
demoura certaine espace de temps et jusques enTuron 
le xn* jour de decembre, qu'il retourna k Paris, et y 
fist son Noel, et fu le roy au service, la veille de 
Noel, en Teglise Nostre Dame de Paris. 

Le lendemain de Noel, qui estoit le jour Saint- 
Estienne, le roy ot des nouvdles que les Anglots 
estoieot en armes en grant nombre sur mer, et estoient 
yers les parties du Mont Saint-MidieP. Et incontinent 
fist monter k cheval et envoier en Normandie ks 
ardbers par lui mis sus de sa nouvelle garde, nommde 
la garde de monsagneur le daulphin^. 

En ce temps, le roy ot des nouvelles de son annte 
quMl avoit envoy^e en Arragon, et comment ses gens 
avoient prins une place pris de Parpeignen, nommte 
Gonne^, dedens laqueUe y estoient aucuns gentilz- 
hommes et habitans de ladiiAe viUe de Parpeignen 
qu'on voulut faire mourir oomme traistres ^; mais on 

i. Ablon-sur-Seine, auj. d^p. de Seine-^t-Oise, c&at. de Long- 
jumeau. Louis XI y fut le 6 novembre 1474 et le 20 a Auber- 
yilliers (auj. d6p. de la Seine, cant, de Saint-Denis). Le chateau 
d'Aubervillien appartenait aux Luillier. Quant au Bois-le-Gomte, 
qui itaiik Dreuz Bud^, seigneur de Boisey-Saint-Leger et de Vil- 
liers-Bur-Marne, le roi y s^journa au commencement du mois 
de decembre et arriva k Gh&teau-Tbierry vers le 8 du mdme mois. 

2. G'6tait un faux bruit qui fut semd k plusieurs reprises et avec 
intention par les ennemis du roi. 

3. Sous le commandement de Jean Biosset, seigneur de Saint- 
Pierre. 

4. Elne, auj. dip. des Pyren^-Orientales, cant, de Perpignan. 

5. Louis XI avait envoys en Roussillon le seigneur du Lode 



1475] OU GHRONIQDB SCANDALBU8S. 321 

difiPera, pour oe qu'ilz promirent, dedens ung temps 
quMIz Doinmerenty de faire reduire et mettre en Tobeia- 
sanoe du roy ladicte ville de Parpeignen, laquelle 
choee ilz ne firent point dedeos le temps qu'ilz avoient 
proous, pour quoy eu ftirent aucuns de eulx decapi* 
tez, et entre les autres y ot ung nommi Bernard de 
Doms, qui ot le ool copp6^« Et, bientost apr^s, fu fait 
appoinctement entre le roy et lesdiz d'Arragon, par 
lequel la cont^ de Roussillon fiit deredief remise en la 
main du roy. 

Ou moys de Janvier LXXIUI, advint que aucuns 
larrons bourguignons , sans maistre ne adveu, se 
mirent sur les champs et vindrent courir es pays du 
roy et jusques pr^s de Gompiengne^ oil ilz prindrent 
et tuerent gens, et puis voulurent edifier une place 
pour eulx retraire pr^ de Roye, nonun^e Arson ^, oil 
ilz amenerent grant quantity de pionniers. Et, quant 
le roy en ot ouy les nouvetles, il manda aux gamisons 
d' Amiens, Beauvais et autres lieux, avecques la com* 
paignie du grant maistre et aussi des arbalestriers et 
archers de Paris et autres de ladicte ville, que mes- 
sire Robert d'EstouteviUe , prevost de ladicte ville, 
conduisoit, qu'ilz alassent destruire lesdiz Bourgui- 
gnons et place. Mais, incontinent qu'ilz en orent les 



avec 400 lances et 3,000 archerB, qui ravag^reat le pays et brill- 
lerent les r^coltes. Elne se reodit le 5 d6cembre 1474. 

1. Bernard d'Oms on d'Orms, chevalier Catalan, s'etait mis k la 
t^te d'une conjuration des nobles et des principauz habitants de 
Perpignan, qui, le 25 Janvier 1473, tentdrent dlntroduire les Ara- 
gonais dans la ville. Le conp ayant manque, fieraard avait pris 
la fuite avec ses principaux complices (Basin, 11, 306 et suiv.). 

2. Ressons-sur-Matz, d6p. de I'Oise, arr. de Gompi^gne. 
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Douvelles, ilz desemparerent tout et s'eafouirent, 
comme paillars qu'ilz sont'. 

Oudit raoys de Janvier IIU' LXXIIII, advint que utig 
franc archer de Meudon, prts Paris, esloit prisonnier 
es prisons de Chastellet, pour occasion de plusieurs 
larrecins qu'il avoit faictes en divers lieux, et mesme- 
ment eu I'eglise dudit Meudon; et, pour lesdiz cas et 
comme sacrilege, Cut condempne k estre pendu et 
estrangle au gibet de Paris, nomme Montfaucon, dout 
il appella en la court de Parleraent, oil il fu mene pour 
discuter de son appel. Par laquelle court et par son 
arrest fut Jedit franc archer declaire avoir mal appella 
et bien jugie par le prevost de Paris, pardevers lequel 
fut renvoi^ pour executer sa sentence. Et, ce mesme 
jour, fut remonstr^ au roy par les raedecins et cirur- 
giens de ladicte ville que plusieurs et diverses per- 
sonnes estoient fort traveillez et molestez de la pierre, 
colique, passion el maladie du coste, dont pareille- 
ment avoit este fort moleste ledit franc archer, et que 
aussi desdictes maladies estoit lors fort malade mon- 
seigneur du Boschage, et qu'il seroit fort requis de 
veoir les iieux oil lesdictes maladies sont concrto 
dedens les corps humains, laquelle chose ne povoit 
mieulx eslre sceue que inciser le corps d'un homme 
vivant, ce qui povoit bien estre fait en la persoune 
d'icellui franc archer, qui aussi bien esloit prest de 
souffrir mort. Laquelle ouverture et incision fut faicte 
ou corps dudit franc archer, et dedens icellui quis et 
rcgarde le lieu desdictes nialadies. £t, apres qu'ilz 
orent est^ veues, fut recousu et ses entrailles remises 

1. Qu'ilt estoient, dans les Editions imprimdee. 
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dedeDS, et fut, par rordonnanoe du roy, fait tr^s bien 
penser, et tellemeot que, dedeos xirjours apr^s^ il fut 
bien guery et ot reimssion de ses cas, et ot remission 
sans despens, et si lui fiit doDn6 avecques ce argent^. 

Eo ce temps, le xxyiD? jour dudit moys de Janvier, 
le roy, aiant sioguliere affection aux sains fais et grans 
vertus de saint Gharlemaigne, voulut et ordonna que, 
ledit xxvm* jour de Janvier, feust faicte et solemnizee 
la feste dudit saint Gharlemaigne ; laquelle chose fut 
faicte et solemnizee en la ville de Paris, et ladicte feste 
gard^e comme le dimenche, et ordonn^ que doresen- 
avant, par chascun an, ladicte feste seroit faicte ledit 
xxvm^ jour de Janvier^. 

Ou moys de fevrier ensuivant, furent les Alemans 
dedens la ville de Nux avitaillez par ceulx de la ville 
de Goulongne sur le Rin et autres Almans de la partie 
de Tempereur d'Alemaigne, nonobstant le due de 
Bourgongne qui, pass^ a long temps, estoit demoure 
tenant le siege devant ladicte ville de Nux^, et qui 

1. 11 est douteax qa'il faille considerer cette audacieuse opera- 
tion, ainsi que Tont fait les auteurs de VArt de vMfier les dates, 
apr^s Tabbe Gamier (£^i5^ de France, 1770, t. IX, p. 324), comme 
le plus ancien exemple connu en France de Teztraction de la 
pierre. £n tout cas, le proced^ qui consiste k extraire une pierre 
de la vessie par une incision pratiquee dans la parol abdominale 
fut salud comme une nouveaute lorsque Franco I'employa vers 
1561 (Mandrot, Ymbert de Batamay, seigneur du Bouchage, cit^, 
p. 49 et sniy.). 

2. Charlemagne fut canonise en 1165 par I'anti-pape Paschal III, 
et depuis ce temps il a 6te r6v6re au rang des saints. Louis XI 
avait pour sa m^moire une grande veneration, temoin son culte 
pour c la yraye croix que sainct Gharlemaigne portoit, qui s'ap- 
pelle la croix de la Victoire, » sur laquelle il fit jurer le traits de 
Peronne au due de Bourgogne (Gommynes, dd. Dupont, I, 175). 

3. Depuis le 30 juillet precedent. 

I 23 
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avoit fait arriver plusieurs navires pour cuider empes- 
cher que ledit avitaillemenl iie vint en icelle ville; 
mais, nonobstaiit toule sa puissance et artnee, viDt et 
etitra ledit avitaillemenl en ladicte ville, et furent 
toutes les navires dudit due rompues el mises en 
pieces dedens la riviere du Rin, el mors plus de six 
a sept mille Bourguignons eslans dedens iceulx Da vires. 
Et, auparavant, avoienl euz et soulers lesdiz Boui^ui- 
gnons de grans partes el maulx par lesdiz de Nux'. 

Ou moys de mars ensuivant, pour ce que lesdiz 
Bourguignons des parlies de Flandres et Picardie, et 
aussi de eeulx estans par ledil due de Bourgoogne 
logez a Roye, Peronne, Montdidier et aulres places 
tenans son parti, estoient venus courir es pays et sur 
les subgelz du roy, et en iceulx prins plusieurs pri- 
sonniers, vivres et biens et menez en leurs places 
contre la tresve faicte entre le roy et lui, se mireol 
aux cbamps plusieurs des compaignies de rordoDnanoe 
du roy estans es garnisons d'Amiens, Beauvais, Saint- 
Quentin et aulres lieux , jusques au nombre de 
mi' lances el autres populaires, qui pareilleraent ale- 
rent courir sur lesdiz Bourguignons et jusques dedens 
les faulxbourgs d'Arras, oil ilz coucherent une Duit 
entiere. Et ilec, au moien de cerlaine grande quantity 
de vaus, ileaux et autres oultilz doiit les gens du roy 
avoient mene grant quaiitite avecques eubt en char- 
retes et chariotz, fut balu tout le grain estantel trouv6 
es granclies dudit pays de Bourgongne et Picardie, et 
iccllui avec aulres bestiaulx, gens, prisoiiaiers et uleu- 

i. Voy- MoliQct, I'd. Bucliuii, I, 60. Gf. Giiigias, DepMtes da 
amliassadeurs milunais sur Us carnpagnes de Charles It Hardfi d$ 

Ikl'i -i L'lll. Gunove, iR.JS. in-s-, ,>aiiim. . , . .^_, 
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siles fait ameoer et conduire par Salezart et autres 
capitaines dedens lesdictes villes d' Amiens et Beauvais. 

Durant le temps, le roy oe bouga de Paris et y fist 
son quaresme, faisant grant chere, et s'i trouva sain 
et bien dispose, comme il disoit^. 

Oudit moys de mars, advint k Paris que ung jeune 
fibs brigandinier*, qui avoit est^ nourry en partie par 
ung poissonnier d'eaue doulce de kdicte \ille, nomm^ 
Jehan Penssart, meu de mauvais courage et trahison, 
sachant que ledit Pensart avoit grant argent, qui 
estoit venu et yssu de la vente du poisson qu'il avoit 
vendu durant le quaresme, et dont il devoit la plus- 
part k plusieurs seigneurs et autres notables bonunes 
qui lui avoient vendu le poisson de la pesche de leurs 
estans, et lequel argent ledit brigandinier avoit veu et 
le lieu oji icellui Penssart le mettoit, vint et entra de 
nuit en Fostel dudit Pensart, et, apris la myenuit 
pass^e, vint ouvrir I'uys dudit Pensart k trois Escos- 
sois qu'il avoit ilec fait venir pour avoir ledit argent 
et desrober ledit Pensart, Tun desquelz Escossois estoit 
nomm^ Mortemer, dit I'Escuier, et Tun des autres 
Thomas Le Glerc; lesquelz Escossois, par le moien 
dudit brigandinier, crocheterent, prindrent et empor^ 
terent ledit argent, montant en sonune n^ v^' livres 
tournois. Et, pour lequel recouvrer, fut fait bien 
grant diligence, tellement que, ledit jour dudit desro- 
bement, fut ledit brigandinier trouv^ tenant franchise 
aux Garmes de ladicte ville, duquel lieu il fut tir6 hors 
et apport6 ou Ghastellet de Paris, pour ce que, au 

1. Louis XI pasBa k Paris les trois premiers mois de I'aon^e 
1475 (Itia. cite). 

2. G^est-a-dire un jeune ouvrier en brigandines. 
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moien des fers dont il esloit ferr^, il ne povoit aler. 
Et ilec confcssa que lesdiz Escossois avoient eu tout 
ledit ai^ent; pour quoy fut fait grant diligence de le 
rccouvrer, et eust est6 ledit Mortemer prins et fait 
amener oudit Chastellel par Tordonnance de maistre 
Phelippe du Four, n'eussent est6 deux autres Escos- 
sois de la garde du roy qui vouldrent tuer ledit 
maistre Phelippe et ses sergens et firent eschapper 
ledit Mortemer. Et depuis fut ledit Thomas Le Clerc 
trouv6 tenant franchise dedens I'eglise Saincte-Kathe- 
rine du Val des Escoliers', qui ilec fut prins £i grant 
port d'armes qu'il fist contre les gens dudit monsei- 
gneur le prevost de Paris, dont il blessaplusieurs, et, 
en la fin, apres qu'il ot revues plusieurs plaies, fut 
amene esdictes prisons, oil il confessa ladicte (sic) lar- 
recin, a cause de quoy fut rendue partie de ladicte 
somme qu'il avoit niucde prfes de Saint-Estienne des 
Grex*. Et, pour ledit cas et autres, par mondit sei- 
gneur le prevost de Paris, eu sur ce opinion el delibe- 
racion a sages, fut condampne a estre pendu et estraa- 
gle au gibet de Paris, dont il appella. Et depuis fut 
ledit appel wid6 par la court de Parlement et renvoye 
audit monsoigneur le prevost pour executer sa sen- 
tence, laquelle fut mise a execucion le jeudi XVI' jour 
dudit moys de mars I'an LXXllIlI (sic) ; pour veoir 
laquelle furent jusques audit gibet sire Denis Hesselin, 
maistre Jehan de Rueil^, comme coinmis par naaistre 

1. Rue Salnt-ADtoine. 

2. Saiiit-£tienDG-de$-Gres, pr&s la porte Sain l-Jacq lies. 

3. Jean de Rueil, seigoeur de Vaulx, filail consetller et andi- 
tflar aua causos du Cbiltelet. II avail epouse Jeanne PiedBfer et 
muurut vers Hyi (Bibl. nat., Pieces orig., doss, lii RuHl). 



!475] OU GHRONIQUE SCANDALSUSE. 327 

Pierre de Ladehors^ k Texercice de TofBce de lieute- 
nant criminely pour occasion de la maladie dudit de 
Ladehors. 

Oudit temps fut la ville de Parpeignen mise et 
reduicte en Tobeissance du roy, et s'en alerent ceulx 
de dedens qui s'en voulurent aler, eulx et leurs biens 
saufz, fors que rartillerie, qui dedens estoit, demoura 
au roy, laquelle estoit moult belle et de grant value'. 

Le vii«3 jour du moys d'avril, Tan mil CCCC LXXV*, 

1. Pierre de la Dehors, lieutenant criminel de la pr^Y6te de 
Paris, avait epouse Jeanne Haussecul (Arch, nat., LL437, fol. 1. 
Gf. Y 3, fol. 53). 

2. Les commandants de Farm^e royale, du Lude, du Fou et 
fioffile de Juge, avaient accorde ces conditions relativement douces 
aux d^fenseurs de Perpignan, et Louis XI ne les connaissait pas 
encore lorsqu'il remit k Ymhert de Batarnay, seigneur du Bou- 
chage, qui allait devenir pour un temps son lieutenant general 
en Roussillon, des instructions fort s^vdres qui n'allaieat k rien 
moins qu'k depeupler Perpignan. Du Bouchage n'executa de ces 
instructions que ce qui lui parut utile, et, d'accordavec Boffile 
de Juge, 11 n'ezpulsa de Perpignan que < les nobles et les gros 
qui firent la trahison » (Ymbert de Batamay, p. 59-65). 

3. Lisez IVII; 

4. Le traite conclu k Andernach, le 31 decembre 1474 (il porte 
la date de 1475 parce qu'en AUemagne Tann^e commengait k 
Noel), entre I'empereur et les electeurs, d'une part, et les envoy^s 
de Louis XI, de Tautre, stipulait que TEmpire mettrait sur pied 
contre le due de Bourgogne une arm^ de 30,000 hommes au 
moins, et que le roi de France enverrait dans le Luxembourg ou 
sur tout autre point des domaines bourguignons une armee d'egale 
force des le dimanche apr^s laCircoucision (8 Janvier 1475). La lev^e 
event^uelle du si^ge de Neuss ne devait pas empdcher ce traits d'avoir 
son effet, et chacune des parties s'engageait k ne pas conclure la 
paix avec le due de Bourgogne sans Tassentiment de I'autre (voy. 
le texte dans Lenglet, III, 459-462). Un traite d'alliance intime et 
g^nerale, confirmant et etendant toutes les alliances anciennes, 
fut conclu le mdme jour entre Tempereur et le roi de France 
(Ibid., 462 et suiv.), et ce dernier le confirma le 17 avril 1475, k 
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fiit public k Paris Taliance d'eatre remporeur et le 

roy, et de I'ordoooance du roy fut envoyee publier 
devanl le logis de monseigneur du Mayne, due de 
Calabre', et I'ambaxade de Bretaigiie qui cstoit ea 
ladicle ville, et aprfes par les carrefours d'icelle >ille. 

Oudit moys d'avril vint pardevers le roy deux 
ambassades. Tune de Fleurence el I'autre de I'empe- 
reur d'Alcmaigne, qui furenl moult honnorablement 
receuz et festiez, lant du roy que des autres seigneurs 
d'autour de luy*. 

Oudit moys de may, le roy se parly de Paris pour 
uler a Vernon sur Seine', auquel lieu i'atlendoienl 

Pari8(Ibid., 465-469). L.p25roftrsde la mSmeanaee, ^Cologne, I'em- 
pereur et les electcurs prorog^rent jusqu'au 34 decembre euivaol 
\e ilelai primitivement &x& au roi de Praace poor eiivahir le 
Luxembourg, et coosenlircnt k ce que la aombre prtvu de 
30,000 bommPB fill reduit k 20,000 (Ibid., 464 el suiv.). 

1. Cliarlps II d'Anjou, comte dn Maine et due de Calabre, 
neveu du roi Ren^, ^tatt alore a Paris pour iruiter avec I^^uia XI 
Ih qupstiOQ, si menanaate pour la mai^iun d'Anjou, des reclama- 
ItouB que le roi elevait sur unc partie des bieus dea feus roi el 
mine de Sidle, Louis et Yoloude, ees grands- parents matenicU 
(Leoglet, m, 385-392). 

2. Interpolations et variantes, % CVIl. — Cette ambasside da 
I-'lorence, envoyiSe par Laurent de Medicis, fit valoir avec anccte 
des reclamaiiooe tendant a faire rratiluer & des marctaanda de 
cotte nation la valcur d'environ 30,000 ecus de niarchandif«s 
quo Coulou avait snisioe fur dcs galerea iiapolitainea ee rendant 
d'Anglelerre dans la Mediterran^e (Buser, Die Beiiihungen der 
Mediceer »u Prankreich. Leipzig, 1879, in-8», p. 451 et suiv.). — 
Quanl aui Allemands, ils venaienl chercher la ratification du 
traitS d'Andernacti, Le sceau royal ful appoE^ sur la letire du 
trailc le 17 avril 1475 (Ghmei, flonurnenta llabsbvTgica , I, 271 
ut euiv.i. 

y. L'UiniTaire vout que Louis Xl se suit rendu de Paris k Ver- 
non vers le G a\>ril 1475. La auiu.' de la phrase rectifie le laptw 
du chroniquuur. 
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iDonseigneur radmiral et les autres cappitaines pour 
cooclurre de la guerre, et ce qui eatoit k faire pour la 
tresve qui failloit le derrenier jour dudit moya d'avril, 
et puis s'en retourna k Paris, od il arriva le vendredi 
xnn* jour dudit moys. Et, le lundi^ xxv* jour dudit 
moys d'avril, s'en parti le roy pour aler k Pons Saiote^ 
Maixence pour illec preparer de son arm^, et en 
amena pour le conduire et estre autour de lui, avec- 
ques les gentilzhommes, sa garde et officiers de son 
hostel, YH^ lances foumies. Et y fut men^e et conduicte 
grant quantit6 d'artillerie grosse et menue, entre les- 
quelles y avoit cinq bombardes, dont les quatre avoient 
nom, c'est assavoir, Tune Londres, I'autre Breban, 
la tierce Bourg en Bresse et la quarte Saint-Omer. Et 
oultre, et par dessus la compaignie desdiz de la garde 
escossoize et iran^ oize et autres gentilzhommes et offi- 
ciers de Tostel, y fut et y ala grande compaignie des 
nobles et frans archers de France et Normandie, et, 
pour I'avitaillement de Tost, y furent envoiez vivres 
de toutes pars. 

Et , le lundi premier jour de may, le roy se party 
de I'abbaye de la Victoire^, od il estoit, pour aler 
audit Pons Saincte-Maixence pour faire ses approuches 
et ordonner de la guerre, en ce qui estoit k faire sur 
les Bourguignons, et fut envoys devant le Tronquoy et 
Mondidier^. — Et, le mardy n* may, vint et arriva k 
Paris monseigneur de Lion de devers le roy, lequel 
fut estably lieutenant du roy au conseil de Paris. 

1. Le 25 avril 4475 tomba an mardi. 

2. Pres Senlis. 

3. l<v mai 1475. Louis XI f eilt mienlx ayni6 ung alongement 
de irefYO. » 11 Tavalt demands vainement au due de Bourgogne, 
par crainte des Anglais. 
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Et, le mercredi m* jour dudit moys, feste de Saiocte* 

Croix, fut faicte uiie mouit belle procession generale, 
audit lieu de Paris, de toutes les eglises. En laquelle 
faisant furent tous les pelis enfaos de Paris, chascun 
tenant ung cierge, et fut aiti querir le saint Innocent' 
et port6 a Nostre-Dame. Et en ladicle procession 
estoient mondit seigneur de Lyon et monaeigoeur le 
chancellier de coste lui. Et apres aloient monseigneur 
de Gaucourt, lieutenant du roy a Paris, les prevpsl 
des marchans et eschevins de ladicte ville, les presi- 
dent el conseillers de Parloment, Chambre des Comptes 
et autres officiers d'icelle ville. Et apres, le populaire 
aloient en grant et merveilleux nombre, qu'on esti- 
moit a cent mil personnes et mieulx. Et fut porte ledit 
saint Innocent en ladicte procession par monseigneur 
le premier president et par Nanterre', de la cour de 
Parlement, et le president des Comptes de la Driesche 
et le prevosl des marchans. Et, pour conduire et 
meltre ordre en ladicte procession, y estoient les 
archers de la ville et autres gens ordonnez pour gar- 
der de faire bruit et noise en icelle procession'. . 

Et, le mardi second jour de may, oudit an, le roy, 
(jni avoit envoye sommer les Bourguignons tenant 
ledit Tronquoy, fut par lesdiz Bourguignons tuez ceulx 

1. Le chef de saint Richard, enfant era ciSe par Ip6 Juifs en 1179. 
etaiL conserve dans I'efilise (ies InnoceEls. (Lebeuf, Hist, de la vilU 
H du diocdse de Poni (Paria, 1883), I, 48. — Cf. Acta Sanctorum. 
mars ni, 593. | 

2. Jean Le Boulanger ct Malhieu de Nanteire. 

3. Louis XI avait pour coutume de consacrer par wne comnie- 
moratiaii hebiiomadairr le jour lio la semaine od la fdle des Inno- 
ccnla uvait ete cSlfibive Tanni'-e pn'ciidente. ^a H75, le 3 mai 
BLait UQ morcmli, cumine I'avait ete la f6le, le 28 decembre 1474 
(v.iy. CommynPB, M. Dupont, I, SfiS, note 2). 
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qui estoient alez faire ladicte sominacion. Et, pour 
ceste cause, fist tirer son artillerie contre ledit lieu du 
Tronquoy, tellement que ledit jour, k cinq heures 
apr^s midi, y fut livr^ Tassault fort et aspre, tellemeut 
que ladicte place fut emport6e d'assault et furent tuez 
et pendus tous ceulx qui furent trouvez dedens, sauf 
et reserve ung nomm^^ Motin de Ganlers que le roy 
fist saulver, et si le fist esleu de Paris extraordinaire. 
Mais, avant qu^ilz feussent prins, firent grande resis- 
tence lesdiz Bourguignons contre les gens du roy, et 
tuerent oudit assault le cappitaine de Pontoise, qu'on 
disoit edtre vaillant homme, et autres gens de guerre 
et frans archers, et puis fut ledit lieu abatu et demoly. 

Et, ledit jour de Saincte-Groix, s^en ala Tarm^e du 
roy mettre le siege devant Montdidier, pour ce qu'ilz 
furent refusans de eulx reodre au roy. Et, le vendredi 
T jour dudit moys d'avril, oudit an, fut mise et reduicte 
en la main du roy ladicte ville de Montdidier, et s'en 
alerent ceulx de dedens leurs vies saulves et laisserent 
tous leurs biens, et puis fut ladicte ville abatue^. 

Le samedi ensuivant, vi* jour de may, fut pareille- 
ment rendue la ville de Roye^ et s^en alerent les Bour- 
guignons de dedens vies et bagues saulves^. Et puis 
fut aussi rendu le chasteau de Moreul, pareillement 

1. Interpolations $t variantes, § GVill. 

2. Gommynes se borne k dire que le Tronquoy (auj. Tronchoy, 
Somme, cant. d'Hornoy) ^tait c ung meschant petit chasteau » et 
qui fut c en pen d'heures prins d'assault. t Lui«mdme fut envoys 
par le roi « parler k ceulx qui estoient dans Montdidier, lesquelz 
s'en allerent leurs bagues sauves. » Louis XI fit abattre les murs 
de la ville et en laissa incendier les maisons, malgr^ les promesses 
qu'il avait faites aux habitants (ed. Dupont, I, 325 et suiv.). 

3. Interpolations et variantes, § GIX. 

4. G'est Gommynes et I'amiral, b&tard de Bourbon, qui furent 
charges de negocier la reddition de Hoye (auj. Somme, arr. de 
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que oeulx de Roje ^ Et, eo faisaot telles ezecudons 

(|ue dit est sur le Bourguignon et son pays par I'ar^ 
mee du roy, qui estoit si noble, telle et si belle com- 
paignie et artillerie que, oil elle eust est^ roen^e, y 
avoit gens asscz pour en brief temps prendre et 
nictlre en la main du roy toutes les villes et places 
dudit de Bourgongne, lant Flandres, Picardie que 
autres lieux, car tout fuioit devaot iceulx. Et, pour 
rompre icelle arm^e, fut le roy adverti par aucuns, et 
mesmcment de par monseigneur le connestabic, que 
besoing lui estoit de garder sa duchie de Normendie 
pour les Anglois, que on lui disoil qui y devoienl des- 
cendre, et si lui fut dit par mondit seigneur le connes- 
tahle, au moins fut mandd ou escript qu'il fist hardie- 
ment ledit voyage en Normendie et qu'il ne se soussyasl 
point d'Abbeville et Peronne, et que, cependani qu'il 
yroit, les feroit reduire en sa main*. Et le roy, croiant 
ces choscs, s'en ala oudit pays de Normandie, el la 
mena avecques lui monseigneur I'admiraF et v' lances 

Montdidier). Cette villo fut egalemenl brtil^e (Commynes, ed. 
Dupont, I, 326), 

1. Interpolations et vartantes, § GX. — Moreuil est anj. dans 
\o d^p. de la Somnie, arr. de Moatdldier. 

2. ( Led. conneslable eavoyoil souvenl en I'osl du dnc da 
Bourgongne [devant Neuss]. Je CToy Lien que la fin eatait de le 
relirer de caste follye. Et, quanl see gens esloient reveuoz, il man- 
doit ([uelqne chose au roy de quoy il pensoit moult plaire, « 
aussi Toccasion pour quoy il avoil envoye, et pensoit eotre- 
teiiir le roy par ce moyen, car il avoit lant de paonr qu"on 
luy allast courre sus... • (Commynea, Sd. Dupont, I, 332). • II 
me semble «, faisait dire le due Oe Bourgognc au roi d'Augle- 
Icrre, ■ que devez faire vostro descentc en Normendie, soil en la 
riviere de Soyne ou a la Hogue... et si serez 4 la droicte main de 
mon frere do Bretaigne el do moy » (Ibid,, I, 336, note, Cf. Basiu, 
II, 351). 

3. iTUerpoUUiont at vaaimta, % CXI. 
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avecques les nobles et francs archers de Normandie. 
Ety a caste cause, se departi Tarm^ et s'en ala chas* 
CUD en son logeis. Et puis, quant le roy fiit en Nor- 
mandie, trouva qu'il n'estoit nulles nouvelles desdiz 
Anglois, et ala k Harfleu, Dieppe, Gaudebec et autres 
places. Et cependant ne se fist riens k Taventage du 
roy, mais au contraire, au moien de ladicte al^e en 
Normandie, firent lesdiz Bourguignons de grans pertes 
aux subgetz es pays du roy. Et puis s^en vint le roy 
a Nostre Dame d'Escouys, en ung hostel pr^s d'ilec, 
nomm^ Gaillart^, lors appartenant k Goulon, lieute- 
nant de monseigneur Tadmiral, ou il se tint par aucun 
temps, durant lequel ot nouvelles de mondit seigneur 
le oonnestable de la venue et descendue que faisoient 
lesdiz Anglois k Calais, et aussi que mondit seigneur 
de Boui^ongne s'estoit lev£ de devant Nux^, dont il 
disoit qu'il avoit la possession et faict son appoincte- 
ment avecques Tempereur, lequel empereur, avec- 
ques ledit de Bourgongne, s'en venoient faire guerre 
au roy. Desquelles choses n'estoit riens et fu trouv^ 
tout le contraire estre vray. 

1. G'est k la fin da moie de mai 4475 que Louie XI pril le che- 
min du pays de Gaux. II visita successivement rembonchure et 
la vall^ de la Seine et sejourna k £telan (auj. Saint-Maurice- 
d'^telan, Seine-Inf§rieare, cant, de Lillebonne), chez Guillaume 
Le Picard (6 juin); k Rouen, du iO au 16 juin ; a ^couie, a Gail- 
larbois (auj. Gaillarbois-GresBenville, Euro, cant, de Fleury-sur- 
Andellc), du 20 au 25 du mdme mois. M. de Beaurepaire a observe 
que le chateau de Gaillarbois appartenait k cette epoque a Jean 
Le Sec, lieutenant general de Guillaume de Gasenove, dit Goulon, 
et que ce dernier n'en devint proprietaire que plus tard, en suite 
de son manage avec Guillemette Le Sec {Notes sur six voyages de 
Louis II d Rouen, citees, p. 314). 

2. Interpolations et variantes, § GXU. 
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Durans ces choses fut prins ung heraull d"AngIe- 
terre, [lomrae Scales, qui avoit plusieurs lettres qu'on 
escripvoit de par le roy Edouart a diverses personoes, 
lesKjuelles lettres le roy vid, et dist et certiffia au poy 
que les Anglois estuicnt descendus a Calais et que 
Icdit roy Edouart y devoit estre le xxn' jour de ce 
present moys de juing, a tout xii ou xin" comba- 
tans ' . Et si luy certiffia oultre que ledit de Bourgongue 
avoit fait sondit accord avec ledit empercur et estott 
retourne a Brucelles, dont de tout il n'estoit rien. 

Audit lieu d'Escouys fut aussi le roy adverty que 
mondit seigneur le connestable avoit envoys a moo- 
seigneur le due de Bourbon son seell^ pour suborner 
et tant faire que mondit seigneur de Bourbou voulsist 
deveoir et estre contre le roy, et de soy alier avec- 
(|ues ledit due de Bourgongne. De toutes lesquelles 
choses le roy fut moult esmervcillie*. Et incontinent, 
par plusieurs et divers messages, fut mand^ par le 
roy mondil seigneur de Bourbon venir k lui, et entin 
I'envoya (]uerir par raonseigneur I'evesque de Mande^ 

1. • A Calais a iiii ou V" Anglois, maU ilz ne bougeat et n'eo 
est pas veDu ung puur se montrer devaal nos gens • iLouie XI k 
Dammarlin, de Croisy-Bur-Andello, 30 juiu. Gummyoea, 66. 
Dupont, Preuves, 111, 301 et suiv. Gf. t. I, 326 et suiv.). 

2. 9uf CBS intrigues qui tendaienl i uno prise d'armes ginerile 
des enaemiB de Lauie XI, voy. Jacques d'Armaijnac, etc., ci[£, 
p. 07-70. 

3. Li? coanetable sentait bien qu'un spuI homme, le due de 
Dourbon, edl mi» fin, en se declarant contre le roi, aux hesita- 
tions des aiicicns coofed^rSs du Bien Public. II fit tout pour deci- 
der Jean 11 et alia jusqu'i lui proposer de le faire regent du 
royaumu. Mais, sans parler de la rdpui^nance que Dourbon pou- 
vait cpruuvor ^ marcher avec les Anglais ot des douies qu'il cod- 
cevail t^ur Tissue d'unenouvelle ^iriso d'armes, Loui? XI lui awt 
cri't'. dans le royuumu unp situation telle qu'il pouvait h peine an 
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par lequel ledit seigneur de Bourbon avoit envoy^ au 
roy le seell^ dudit monseigneur le connestable des 
choses devantdictes. 

Oudit temps, le roy ot nouvelles de mondit seigneur 
de Bourbon comment les gentilzhommes de ses pays, 
frans archers et autres que mondit seigneur avoit 
envoiez faire guerre pour le roy ou duchi^ de Bour- 
gongne, par^ laquelle guerre le roy avoit commis 
mondit seigneur k son lieutenant general, qu'ilz avoient 
trouvi lesdiz Bourguignons k Guy, pr^s de Gbasteau 
Ghinon, et ilec chargerent sur iceulx, lesquelz ilz des* 
confirent, et y en ot de prins, de mors, et qui s*en- 
fouirent grant quantity '. Entre lesquelz Bourguignons 
y fut deffait u^ lances de Lombardie, dont la pluspart 
y moururent. Et si y mourut le seigneur de Couches 
et autres seigneurs, et y (urent prins le conte de 

ambitionner une plus grande. Toutefois, il saisit le pr^texte d'une 
attaqne de goatte pour demeurer k Moulins jusqu'au moiB d'aotlt. 
— L'evdque de Meade se nommait Jean Petitde (1474-1478). 

i. Lisez pour, — Satisfait de la loyaute du due de Bourbon, 
Louis XI le nomma son lieutenant general en Lyonnais, Viva- 
rais, Gevandan, Haute-Marche, Auvergne, Bourbonnais, Forez et 
Beaujolais, et plaga ainsi sous sa direction le ban et I'arri^re-ban 
de ces provinces. Le due s'occupa aussitdt d'organiser la defense 
de ses domaines du c6te de la Bourgogne, posta des troupes sur la 
Loire vers Roanne pour convrir le Forez et fit prendre I'offensive 
k un autre corps commando par le sire de Gombronde (La Mure, 
ouvrage cite, p. 300 et suiv., note). 

2. Tandis qu'un corps d'arm^e frangais, uni aux forces du due 
dd Lorraine, envahissait le duch6 de Luxembourg, en execution 
des trait6s passes avec Tempereur, le sire de Gombronde, lieutenant 
du due de Bourbon, saisissait Bar-sur-Seine, Gb&tillon et Gbam- 
plitte. Le comte de Ronssy, Antoine de Luxembourg, fils du con- 
netable de Saint-Pol, marecbal et gouvemeur de Bourgogne pour 
le due Gharles, tenta vainement de s'opposer aux Frangais et se 
fit prendre a Guipy (auj. Ni^vre, arr. de Gosne). 
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Roussy, roareschal de Boui^oogne, le sire de LoDgy, 
le bailly d'Auxois, le sire de Lisle, I'enseigDe du sei- 
gneur de Beaucbamp, le Biz du coDte de Saint-Martin. 
messire Lojs de Montmartin, inessire Jehan de Di- 
goigoe, le seigneur de ftugny, le seigneur de CballV- 
gay, les deux filz monseigneur de Viteaux^, dont I'un 
est conte de Joigiiy, et autres; et fut ladictc dcstrousse 
aifisi faicte le mardi xx° jourde juing mil UII'LXXV. 
Oudit raoys de juiog, nonobstanl les lellres ainsi 
envoi^es par mondit seigneur le connestable au roy, 
le roy ol nguvelles de I'empereur qu'il avoit Tait refres- 
chir ceutx de la villa de Nux, et d'icelle avoit mis 
liors tous les iiavrez et malades et les avoit a^-itaillez 
pour ung an entier et mis gens tous nouveaulx^, et 
partant mis ledit de Bourgongne a sa croix de par 
Dieu^, et que avecques ce avoit gaign^e grande quao- 
tite de son artilterie, sa vaisselle d' argent et autres 
bagues. 

1. Clauile de Montagu, chevalier, seiRaeur de Gouchm, d'^ 
poiues, etc., chev&lier de la Toisoo. epousa Louine if la Toni; 
Girard de Loogvy, seigneur de Pagny, Givry, etc., epouHt Jeanne 
de Neufcb^tel; Jean Damaa, geigneur de Digoioe, etc., chevaliet 
de la Toisun, bailU de M&coouaig, eponaa Claudiae de Saint- 
Amour^ Guillaume d'Appelvoisin, seigneur de Cfaaligny, etc., 
^pousa Iseut de Lini^res. Charles de Chaton, clievalier, h^ritt 
vers H67 du cointe de Joigny, qui apparleaait tk sod oncle Gay 
de la Tremoille. Son ppre, Jean de Chalon, fi*re de Louis II, 
prince d'Orange, etait seiRneur d& Vitleaui. 11 epousa bucc8S8(V&- 
menL Jeanne de la Tr^moille et Marie d'Enghiea. 

■2. Inlerpolalioiu ct variantet, § CXUl. 

3. C'est-ii-dire que I'empereur ramena le due de Bourgogne &a 
point oil il en elait lorsqu'il commen^a le si^ge. On appelait Cnit 
de. par Dieu {'alphabet oil Ion appreoail a lire aux eDlaot*, parce 
quo le litre en etait decor^ d'une croix ainsi dteignee (liure, 
V CrniT). _ 
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Oudit moys de juing, le mardi xxyn^, monseigneur 
radmiral et oeulx de sa oompaignie, qui avoient est^ 
ordoonez de par le roy k faire le gast en Picardie et 
Flandres et de mettre k feu et k sang tout ce qu*ilz 
trouveroient esdiz pays, vint ledit jour mettre ses 
embttsdies pr^s de la ville d^Arras^ ; et, icelles mises, 
envoya ^iviron XL lances courir devant ladicte ville 
d* Arras. Lesquelz d' Arras, cuidans desconfire lesdictes 
lances, firent sur eulx grans saillies, qui vindrent 
asprement courir sus ausdictes lances, lesquelles se 
vindrent rendre esdictes embusches et apr^s eulx les- 
diz d* Arras, tons lesquelz furent enclos par lesdictes 
embusches, qui sur eulx chargerent et les mirent en 
fuite ; et, en fiiiant, y en ot de tuez de xim k xv* hom- 
mes. Et y fiit tu6 le cheval du sire de Romont, filz de 
Savoye et frere de la royne, mais il se saulva. Le 
gouvemeur d' Arras, nomm£ Jaques de Saint-Pd ^, et 
plusieurs autres seigneurs et gens de nom y furent 
prins^, que mondit seigneur Fadmiral mena devant 

i. Le 30 join 1475, dans one iettre que M^^* Dupont a imprimee 
aax Preuyea de son ^ition de Gommyaes (III, 302), Louis XI 
6crit a Dammartin qae, les Anglais ne faisant pas mine de debar* 
qner en Normandie, il a fait ravager la Picardie par ses gens afin 
d'en Eloigner les Anglais, et que tout est br(il6 depuis la Somme 
jasqu'a Hesdin et Arras. 

2. InterpoUUions ei varianUs, § GXIV. 

3. Voy. la Iettre ci-dessus mentioDnee et le r6cit que fait Gom- 
mynes de cette rencontre (mdme edition, I, 326 et suiv.). Une 
dame, que le chroniquenr n'a pas ^oulu nommer, ayant 6crit k 
Louis XI pour Tengager k envoyer du monde devant Arras, le roi 
y exp6dia I'amiral. Les habitants d'Arras contraignirent les gens 
de guerre qui gardaient leur ville k faire une sortie qui eut le 
rteultat pitoyable racont^ ci-dessus. Jacques de Saint-Pol, seigne ur 
de Richebourg, bless6 k la tdte, fut pris avec les seigneurs de Con- 
tay et de CSarency-Bourbon ; mais il sut plaire a Louis XI, qui, pen 
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icelle ville pour les 8(Hiiiiier de eulx reodre es maiiis 

du roy leur souveraiii seigneur, ou aulrement il feroit 
copper les colz ausdiz seigneurs prisonniers. 

Oudit moys de juing, le roy, qui avoit a son pri- 
sonnier le prince d'Orenge, seigneur d'Arlay, et qui 
estoit i xxx" escus de finance, le delivra et donna 
sadicte finauce; el, en ce faisant, devint liomme lige 
du roy et lui fist liotnmagc de ladicte priucipaule 
d'Orenge, Et partant, le roy le reovoya a ses des- 
pens h ses pays, et lui donna et octroya telle preemi- 
nence qui) se puist nomnier par la grace de Dieu, 
puissance de faire monnoye d'or et d'argenl de bon 
aloy. aussi boii que la monnoye du Daulphine, donnw 
aussi toutes graces, remissions et pardons, reserve de 
heresie etde crime de lese majeste'. Et si donna le roy 
dix mil escuz contens au seigneur qui avoit prins 
ledit prince *. 

de temps apres, le delivra, lai donna des gens d'armes et uqb 
pension et remploya juaqu'tt sa mort (Ibid., I, 333 et suiv.). 
Jftcques de Savoie, conile de Rotnont, baron de Vaud, chevalier 
de la TolBon d'or, mort eo 1486, etait tils du due Louis de Savoie 
et d'Anne de Chypre. II avail epousS Marie de Luxembourg. Od 
le chercha parmi leg morts apr^s rescarmouche Uvree devant 
Arras, niais il avail reussi a s'enfuir. 

1. 9-10 juin 1475 (Qibl. oat., me. fr. 3882, fol. 79-38, cop.). 

2. Guillaunie, Cls de Louis, prince d'Orange, et de Je&nue de 
MontbSliard, qui avait succ^d^ a bod p^re a la fin de 1463 et qui 
mourut le ?7 octobre 1475, avait ete en 1473, i allant au parti de 
Boufgongne sans cong^, • fait prisonnier par Philiberl de Groslee 
(BibI, nat., ms. cite, fol. 73, cop.). — Cost a Rouon, oi le roi le fit 
venir dans les derniers jours du mois de mai 1475, que le prince 
d'Orange se laissa decider a servir Louis XJ, el, comme il etait 
necessiteus, ce dernier lui fit remettre 300 1. 1. pour I'aider a payer 
la dfipense qu'il avait faite 4 Rouen et celle de son voyage de relour 
(Bii)l. nat., PiScea orig. , vol. 050, doss. Chalon. Recu sur parcb.). 
Le 38 juin, le chanceliiT apporta a. la Chambre des comptes uno 
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Oudit moys de juing, le roy envoya ses lettres 
patentes a Paris, par lesquelles il fist publier que les 
Anglois estoient desoendus a Calais \ et que, pour y 
resistor, il maudoit au prevost de Paris de contraindre 
tous les nobles et non nobles tenans fief ou arriere 
fief pour estre prestz le lundi, m® jour de juillet, entre 
Paris et le bois de Yinciennes, pour d'ilec partir et 
aler oil ordonnd leur seroit, et nonobstant leur privi- 
lege et pour ceste foiz seulement. En ensuivant lequel 
cry furent envoiez par ceulx de Paris plusieurs gens 
en armes montez et habillez pardevers monseigneur le 
prevost de Paris ou pays de Soissonnois. 

Ou moys de juillet ensuivant, le roy, qui sejourna 
en Normendie par aucun temps, s*en revint k Nostre 
Dame d'Escouys et k Gaillartbois , pr^s d'ilec, ou 
aussi il sejourna une piece; et puis s'en parti pour 
aler a Nostre-Dame de la Victoire, oil il fut aussi une 

lettre siga^e du prince et dateo du 6 du mdme moie, par laqaelle 
il confessait devoir au roi 40,000 ecus d'or pour sa ran^^n. Au 
do8 de cette pi^ce ^tait un certificat, en date du 10 juin, attestant 
que le prince s'etait acquitte enters le roi par la vente et trans- 
port qu'il lui avait faits de Thommage et dernier ressort en sou- 
verainet^ sur la principaute d'Orange. D'autres pi^s compl^taient 
la pr^c^dente, notamment une lettre royale contenant plusieurs 
graces et privil^es en faveur du prince d'Orange (Lenglet, in, 
396 et suiv.). 

1. Vers la Saint -Jean (Molinet, I, i39). L'armte enti^re 
d'fidouard IV comptait, suivant Ciommynes, environ i,500 hommes 
d'armes bien months et 15,000 archers k cheval, sans compter les 
valets d'armee. Gette troupe mit plus de trois semaines k passer. 
Le chroniqueur ajoute que, si Louis XI avait c entendu le faict 
de la mer aussi bien qu'il entendoit le faict de la terre, jamais le 
roy Edouard ne fust passe, an moins pour ceste saison » (6d. 
Dupont, I, 338). 

1 24 
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autre espace de temps, et puis s'en ala k Beauvais^ 
Oudit moys, ledit due de Bourgongne, qui avoit est£ 
devant la ville de Nux par Tespace de xn moys', s'en 
parti et s'en ala de uuit et honteusement de devant 
icelle ville sans Tavoir peucouquerir, qui lui vint^ moult 
grant blasme et perte de gens et bieos, et puis s'en 
revint en ses pays, ou il trouva son frere le roy 
Edouart d'Angleterre qu'il y avoit fait deseendre pour, 
en continuant son mal et malice, faire deredief guerre 
au roy et k ses pays et subgetz^. 

Oudit [temps] se fist de grandes bateries et des- 
truccions de pays es terres dudit due de Bourgongne, 
et ot plusieurs villes, boui^s et villages ars et destniiz. 
Et, oudit temps, fut mandi par le roy venir k lui 
monseigneur le due de Bourbon, qui, avant qu*il y 
vint, ot plusieurs lettres et messages, et puis vint par- 
devers le roy, lui estant k Nostre-Dame de laVictoire^. 
Et arriva en la ville de Paris mondit seigneur de 
Bourbon ou moys d'aoust, k moult belle et honneste 
compaignie de nobles hommes et bien fort triumphant, 
et avoit bien avecques lui de sa compaignie v^ che- 
vaulx. Et s'en parti mondit seigneur le due de ladicte 
ville de Paris, pour aler pardevers le roy, le lundi 

1. Le 15 jniliet 1475 et jours Buivants, Louis XI s^joorna k 
Gaillarbols, et, le 27, il 6tait rendu k Beauvais (Itin. dte). 

2. Du 30 juillet 1474 au 13 juin 1475. 

3. Charles le Hardi arriva k Calais le 14 juillet, c & bien petite 
compaignie. » II avait envoye ce qui restait de ses gens, aprte 
les epreuves du sidge de Neuss, piller le Barrois et la Lorraine 
c pour les faire vivre et se rafreschir, • n'osant pas les montrer aux 
Anglais (Gommynes, ed. Dupont, I, 334, 337, 342). 

4. 15 aoilt et jours suivants (Itin. cite). -^ InterpoUUUms et 
variantes, § XCV. 
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xm*^ jour d'aoust ; et fut ung peu d'espace de temps 
avecques le roy, et puis s'en party de Senlis pour 
aler k Clermont. 

Oudit moys d'aoust, le roy ot ambaxade de par le 
roy d'Augleterre qu'il s'estoit venu loger k Lihons en 
Sancters^, qui communiquereut avecques le roy d'au- 
cunes matieres. Apr^s lequel pourparl^^, le roy envoya 
k Paris monseigueur le diancellier, messeigueurs les 
gens des finances et autres pour avoir prest d'argent 
de ceulx de ladicte ville, ausquelz fut fait promesse et 
obligacion de leur restituer leur prest dedens le jour 
de Toussaint. Et fut presto de ladicte ville lxxy"^ escuz 
d'or, qui furent baillez ausdiz Angloys, au moien de 
certain traictid fait avecques eulx. Et si fut envoys au 
roy grant quantity de gens en armes, de par ladicte 
ville, montez et habillez, aux gaiges et despens des 
officiers et autres habitans de ladicte ville ^. 

Oudit moys d'aoust, le mardi xxix® dudit moys, le 
roy se parti d* Amiens^, et aussi monseigneur de Bour- 

1. Lisez : XIV jour d*aoi!it, 

2. Lihons - en -Santerre est aujounfhui dans le d^p. de la 
Somme, arr. de P^ronne. 

3. Les Anglais, trompds par le due de Bourgogne et re^us k 
coups de canon par le connetable, qu'ils croyaient devoir « son- 
ner les cloches k leur venue et porter la croix et Teau b^nite 
au devant d*eux i, d^couragds en outre par le mauvais temps et 
le manque de vivres, accueillirent aisement les propositions d'ar- 
rangement de Louis XI. Le 13 aodt, les ambassadeurs des deux 
rois se rencontrdrent pres d'Amiens et tombSrent d'accord sur 
les termes d'un traits (Gommynes, 6d. Dupont, I, 345-356). 

4. Louis XI etait k Amiens depuis le 25 aoiit. Dds le i9, le 
due de Bourgogne ^tant accouru de Luxembourg k Saint-Ghrist- 
sur-Somme pour rompre les n^gociations qu'il savait entam^es 
entre les Anglais et le roi de France, £douard IV lui repondit 
qu*il venait de conclure avec les Fran^ais une trdve de sept ans 
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bon, monseigneur de Lioq e( autres oobles hommes, 
cappilaines, gens d'armes el de Iraict, officiers et 
auLres gens en moult grant et merveilleux nombre, 
que bien on estimoit estre c" chevaulx', pour tons 
aler a Piquegny*. Auquel lieu le roy Edouart d'An- 
glet£rre vint parler au roy, et en ameoa avecques lui 
son avant garde et arriere garde, qui demoura en 
bataille pr^s dudit Piquegny. Et, dessur le pont d'icel- 
lui Piquigny, le roy avoit fait dresser deux appendis 
de bois, I'un devant I'autre, dont I'un estoit fait pour 
le roy et I'autre pour le roy d'Angielerre. Et enlre 
lesdiz deux appendis y avoit une cloison de bois, donl 
la moiti^ par hauit estoit trcillissee, tellement que 
cbascun des deux roys povoient mettre leur bras par 
dedens ledit treillis^. Et en I'lin desdiz appenlis vint 
et arriva le roy tout le premier, et, incontinent qu'il 
y tut arrive, s'en party uiig baron d'Angleterre, ilec 
attendant la venue du roy, qui ala dire audit roy d'An- 
gleterre que le roy estoit ainsi arrive. Lequel roy 

al lui offrit de I'y faire comprendre. — Pendant les troia jours 
qui prtJc^dSrent rentrevue do Picquigny, Louis SI fit taire graade 
chfire mix Anglais aui portas d'Amiens (Ibid,, Preuves, III, 306, 
et I, 361-363). 

1. Co chilTre serait Fort exagerd, mSme si Ton comptait toutea 
tos troupes fraccaiseg cantonuees en Picardie. Or, Comniynes, 
present a I'entrevue de Picquigny, dit que >< la quarte parlie dt! 
I'amiee du roi n'y estoit pas t (ed. Dupont, I, 373|. 

y. B Atroislieuesd'AmyeB8,uQgfortchftsteauquie8tauvidasnie 
d'Amyeus, combiea qu'il avoit est^ bruslS par led. due de Bour- 
gongne. La ville est basse et y passe la riviere de Somme, 
kaquelle n'c^t point gueable et en ce lieu a'est point large ■ {Ibid., 
I, 368). 

3. Un Fort treillis eo bois ■ comme Ton Faict aux caigea de ces 
lions . (Ibid., I, 369j. 
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d'Angleterre , qui estoit en son pare, loing d'une 
bonne Keue dudit Piquigny , acompaigni de xxJ^ Anglois 
bien artillez dedens sondit pare, s'en vint incontinent 
audit lieu de Piquigny audit apentis, qui lui estoit 
appareilld, et amena seulement aveeques lui, pour 
Tatendrie au joignant d'ieellui appentis, vint des lances 
de sadicte eompaignie, qui ilec furent et demourerent 
dedens Teaue k eost^ dudit pont par tout le temps que 
le roy fut et demoura en ieellui appentiz^. Durant 
lequel temps vint moult grande et merveilleuse pluye, 
qui fist moult de mal et perte aux seigneurs et gen- 
tilzhommes du roy, k cause des belles housseures et 
nobles babillcmens qu'ilz avoient preparez pour la 
venue dudit roy Edouart d'Angleterre^. Et lequel roy 
d'Angleterre, quant il vit et apperceut le roy, il se 
gecta k ung genoil k terre, et depuis par deux foiz se 
y gecta avant que arriver au roy, lequel le recent bien 
benignement et le fist lever ^ ; et parlerent bien ung 
quart de heure ensemble, es presences de mesdiz sei- 
gneurs de Bourbon, Lion, et autres seigneurs et gens 
des finances que le roy avoit fait ilecques venir jusques 
au nombre de cent^. Et puis, apr^s ce qu'ilz orent parl6 

i. Interpolations et variantes, § GXVI. — 11 avait 6t€ convenu 
que chacun des deux rois n'aurait avec lui que douze personnes 
8ur le pont. 

2. Interpolations et variantes, § GXVn. 

3. c II (le roi d*Angleterre) oeta sa barrette et s'agenouilla 
oomme k demy pied de terre. Le roy luy feit auesi grant reve- 
rence, lequel estoit ja appuy^ centre les barrieres. Et, k s'en- 
treembrasser par entre les trouz, feit le roy d'Angleterre encores 
une aultre reverence » (Gommynes, ^d. Dupont, I, 374). 

4. Sur le r61e important que le due de Bourbon et Tarche- 
vdque de Lyon, son fr^re, joudrent en cette occasion, voy. Raw- 
don Brown, Calendar of State papers, etc., 1. 1, p. 432. 
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ensemble en general, le roy fist tout reculer et par- 
lerent a prive ensemble, oil aussi ilz furent et demou- 
rerent tine espace de teiops^. Et, au departemeot, fiit 
publie que rappoinctement esloit fait entre eulx tel 
qti'il s'ensuit : c'est assavoir que tresves estoient 
accord^es entr^eulx pour le temps de sept ens, qui 
commeocerent ledit sxix* jour d'aoust I'an LXXV el 
finiroieot a pareil et semblable jour, qui sera mil 
HIP nil" et deux. Laqueilc treve seroit marchande, 
et pouiToient aler venir tesdiz Anglois par tout ie 
royaume armez et non armez, pourveu qu'ilz ne 
seroient en armes en une cotnpaignie plus que de cent 
hommes*. Et fut publiee ladicte Irefve a Paris*, Amiens 
et autres lieux du royaume de France; et puis fut 
bailie audit roy d'Angieterre LX et xv" escuz d'or. Et 
si list le roy d'autfes dons particuliers k aucuns sei- 
gneurs d'autourdudit Edouartet aux heraulx ettrom- 
petes de ladicte compaignie, qui en firent grant feste 
el bruit, en criant a haulte voix : Largesse au tres 
noble et puissant roy de France.' Largesse f Largesse! 
Et si promist encores audit Edouart lui paier et don- 
ner par chascune desdictes sept ann^es, par chascune 
d'icelie[s] cinquante mil escuz, et si I'estoya bien 

1. AprSs un discours pronoDcri par Thorn as Scot, dv6que de 
LincDln cl grand chaacelier d'Angleierre, les letlres du tr&it6 
furent deployiies el les deui rois lea approuvfirent, puis, une 
main sur le misBel et I'autre siir la vraie croii, ils jurfirent d'en 
observer le contenu. Apr^s quo), Louis XI, i qui se monstroit 
avoir auctorile en cesla compaignie, > Gt retirer tout lo monde 
ol paria Beul a eeul it £douard IV (rbid., I, 376 el suiv.l. 

2. Rymer, Acta et fadera, t. V, part. Ill, p. 65 et saiv. 

3. Lea ■ triSves el abstinences de goerro i Tureat criees et 
pulilii'es daos Ics rues de I'aris le 4 aeptetnbrc 1475 (Arch, nat., 
reg. des Danni^iee Y 7, fol. 149 v'J. 
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fort le due de Glairence, frere dudtt roy d'Angleterre, 
et lui donna de beaux dons. Et puis le roy Edouart 
retira tous ses Anglois qu'il avoit, tant de son ost que 
autres qu'il avoit envoiez k Abbeville, Peronne et ail- 
leurs, et fist trousser et baguer tout son bagaige et 
s'en retourna k Calais pour passer la mer et s'en aler 
en son royaume d' Angleterre ^ . Et le convoya jusques 
audit Calais maistre Jehan Heberge, evesque d'Evreux. 
Et si laissa ledit roy Edouart au roy deux barons d'An- 
gleterre, Tun nooim^ le seigneur de Hauart et Tautre 
le grant escuier d'Angleterre*, jusques a ce que le roy 
eust eu aucunes choses que ledit Edouart lui devoit 
envoier du royaume d*Angleterre ; et lesquelz seigneur 
de Hauart et grant escuier estoient fort amis et en la 
grace dudit Edouart et qui avoient est^ moien de 
faire ladicte paix, tresve et autres traictiez entre iceulx 
roys^ ; et furent icelhii Hauart et escuier fort festoiez 
k Paris. Et puis le roy, mesdiz seigneurs de Bourbon, 
Lion et autres seigneurs, qui estoient k Amiens, s'en 
retournerent a Senlis, oil ilz furent une espace de 
temps. Et ordonna le roy gens de sa maison pour con- 
duire et mener ledit seigneur de Hauart parmy ladicte 
ville de Paris et autres lieux, et entre autres y ordonna 

1. Inierpolations et variantes, § GXVIII. 

2. Cf. Commynes, ed. Dupont, I, 360. — John Howard, pre- 
mier due de Norfolk de la maison de Howard (28 juin 1483), n^ 
yen 1430, ^tait fil8 de sir Robert Howard et de Marguerite Mow- 
bray, fille de Thomas, due de Norfolk. John Howard fat mari^ : lo a 
Catherine Moleyns; 2o a Marguerite Ghedworth, et mourut k la 
bataille de Bos worth (22 aotit 1485) {Dictionary of national bio- 
graphy y in-8o, 1891). — John Gheyne est qualifid ^galement grand 
4cuyer du roi l^douard IV (master of the horse) par Gommynes 
(6d. Dupont, I, 360, note). II yivait encore le 10 aoi!it 1489. 

3. Interpolations et variantes, § GXIX. 
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et bailla la charge k sire Deois Hesselin, son maidre 

d'ostel et esleu de Paris, qui en fist bien son devoir, 
a I'onneur et loeiige du roy ; et demourerent en ladicte 
ville par I'espace de hiiit jours entiers, oil ilz furent 
bien fort festiez et menez jouer au bois de Vincennes 
et autres lieux; et entre autres furent bien fort festiez 
aux Tourneiles, en I'ostel du roy, et, pour ce faire, 
leur fut envoye pour les hortnestement entretenir plu- 
sieurs dames, damoiselles et boiirgoises; et puis s'en 
retourna ledit seigneur de Hauart pardevers le roy, 
qui estoit ^ la Victoire pr^s Seiilis*. 

El, oudit moys de septembre, le roy, qui estoit 
audit lieu de la Victoire, s'en ala vers le pays de Sois- 
sonnois et a Nostre-Dame de Lience*, et en ce voyage 
print et reduisy en ses mains la ville de Saint-Quentiii, 
que raonseigneur le connestable avoit prinse et usur- 
pee sur lui, et boute bors ceulx ^ qui le roy en avoit 
bailie la charge, ainsi que dil est devant^ Et, aupara- 
vant, ledil cpnnestablc s'en estoit ale et avoit baban- 
donn6 ses villes et places pour aler avec et en Tobeis- 
sance du due dc Bourgongne. Et, qui pis estoit, avoit 
escript et mandc au roy EdouarL d'Angleterre, apres 
le Iraiclic par lui fait avecques le roy, et qu'il estoit 
relourne k Calaitt pour passer mer et retourner en 
Angleterre, qu'il estoit ung lasche, deshonnor<^ el 
povre roy d'avoir fait ledit Iraictie avec le roy, soubz 
umbre des promesses que le roy lui avoit faictes, dool 



I. 3-H septembrn 1175 (Ilia. cite). 

'2. Notre-Uanic.-de-LieBee, auj. dep. lie I'Aisoe, arr, de Laon. 

3. C'cBi la 14 geptembri!, an soir, que Louis XJ, averli que io 
cuniieLabIc iillait mlroduire le due (io BuurgogDB dans Saint- 
Quentin, y Qt entrer en tuute hiLte des troupes. 
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il ne lui tiendroit rien, et que en fia s*en trouveroit 
deoeu. Lesquelles lettres ainsi audit Edouart escriptes, 
il envoya dudit lieu de Calais au roy, qui bien appar- 
ceut que ledit connestable n'estoit point feal comme 
estre devoit^. Et puis fut donn£ congi^ par le roy 
ausdiz de Hauart.et grant escuier d'eulx en retourner 
oudit royaume d'Angleterre , et leur fut donn£ de 
beaulx dons, tant en or que en vaisselle d'or et d'ar^ 
gent*. Et si fist le roy publier a Paris qu'on leur lais- 
sast prendre des vins ou pays de France tant que bon 
leur sembleroit, pour mener en Angleterre, en le 
paiant. 

Oudit moys d*octobre, le roy, qui estoit al6 k Ver- 
dun ^ et autres places environ la duchi^ de Lorraine, 
retourna a Senlis et k la Yictoire. Et y vindrent Tarn- 
baxade de Bretaigne, qui firent la paix entre le roy 
et ledit due de Bourgongne^, qui renon^a k toutes 
aliances et seellez qu'il avoit fait et Baillez contre le 
roy. Et pareillement ledit monseigneur de Boui^ongne 
print et accepta tresves marchandes avecques le roy, 
pareillement que la tresve des Anglois^. 

Et le lundi, xyi* jour dudit moys d'octobre, oudit 
an mil HIP LXXY , fut publi^e solennellement au son 

1. Cf. MoUnet, I, 478. 

2. A la fin de Beptembre {Ordonnances, XVIII, 137). II etait de 
retour k Senlis et k la Yictoire le 9 octobre, et y resta jusque vers 
le 10 novembre. 

3. Le traits de paix perpetuelle et d*alliance avec la Bretagne 
(le chroniqueur a ^crit par erreur Bourgogne) est dat6 de Notre- 
Dame-de-la- Yictoire le 9 octobre ; il fut confirm^ par Louis XI 
le 16 du mdme mois et le 5 novembre par le due Francois (Len- 
glet, m, 430-441). 

4. Interpolations et variantes, § GXX. 
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de deux trompettes et par les carrefours de la vUle 

de Paris ladicte tresve marchande d'eotre le roy et 
mondit seigneur de Bourgongne, pour le temps et 
terme de oeuf ans commen?ans le xill' jour de sep- 
tembre oudit an et finissans a semblahle jour Tan mil 
IIIFIIII" et nil; par laquelle toute marchandise doit 
avoir cours par tout le royaume de France, et, ce 
temps durant, chascun peut retourner en ses posses- 
sions immeubles' . Et puis le roy s'en retourna a Saint- 
Denis, et puis a Savignys ppfes Montlehery, et de la au 
Boys Malesherbes, et en apr^s a Orleans, ft Tours et 
a Amboise". 

Et, le lundi xx" jour de novembre, oudit an LXXV, 
fut men6 escarteler aux hales de Paris, par arrest de 
la court de Parlement, ung gentilhomme, natif de 
Poictou, nomm6 Regnault de Velonx, serviteur etforl 
familler de monseigneur du Maine, pour occasion de 
ce que ledit Regnault avoit fait plusieurs voyages par- 
devers divers seigneurs de ce royaume el couseille de 
faire plusieurs traicticz et porte plusieurs seellez centre 
et ou prejudice du roy, dudit royaume et de la chose 
publique. Et fut ledit Regnault, par I'ordonnance de 
ladicle court, fort secouru pour le fait de son ame et 
conscience, car il lui fut bailie le cur6 de la Magda- 
leine, penancier dc Paris et moult notable clerc, doc- 



1. Basiu eipHme la satisfaclion (jvie fa trSve deneuranacauM 
dans lea ileux pays, [larticuliSremRnt panni lee marchajids, qui, 
depuiE cIq'j aan^es, no pouvaienL esercer leur cummerc? {U., SCTj, 

2, Lc roi pasBtt Je 1? novembre a Savipny-sor-Orgc (aiij. dSp. 
dc Seine-et-Oiso, cant. deLungjumeau),et rentraau Pleesis avaal 
1b 35 du momc mnis {Ordonnanccs, XVIII, i&l) : il y deneun 
du milieu de dccemhry a la mi-ftWrier. 
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teur en tbeologie, et deux grans clers de I'ordre des 
Cordeliers, et furent peodus ses membres aux quatre 
portes de Paris et le corps d'icellui au gibet^. 

Et, pour ce que par le roy nostre sire, d'une part, 
et ses ambasseurs pour lui et les ambasseurs de mon- 
seigueur de Bourgongne, ou moys d'octobre derre- 
nier pass£, eu faisaut par eulx la tresve de ueuf aus 
entre euhc deux dont est faicte mencion devant, avoit 
est6 promis de par ledit due de Bourgongne de mettre 

1. Interpolations et variantes, § GXXI. — Hegnault de Yelort 
ayait fait partie des cent gentilBhommes de la garde du roi, dont 
il quitta Thdtel pour Be rendre auprds du due de Galabre, comte 
du Maine, qui fit de lui son chambellan, puis le capitaine de ses 
archers. II fut accuse d'avoir jou^ un r61e dans ta grande cons- 
piration de 1475, dont le conn^table avait 4te Tinstigateur et qui 
avait pour objet de saisir la personne du roi et de lui enlever 
la direction ,du gouvernement. Le r61e jou6 auprds du due de 
Galabre par les emissaires du comte de Saint-Pol, Hector de 
r&luse et Robert de Marburi, fut identique k celui que les 
agents du eonnetable avaient joud auprte du due de Nemours : 
annoneer le debarquement des Anglais, Tappointement du due 
de Bourgogne avee I'empereur, inquieter le prince sur les pro- 
jets du roi k son ^gard... Yelort fut done accuse d*avoir pouss^ 
son maitre k Reenter les propositions du eonnetable ; de n'avoir 
point ignore qu'il y avait en entre eux ^change de scelles ; de 
s'dtre k plusieurs reprises, pendant Tetd de 1475, dissimule aux 
environs du chateau d' Angers pour en 4pier les defenses et exa- 
miner le moyen de Farracher an roi ; enfin d'avoir servi d'inter- 
m^diaire pour la conclusion entre le due de Bretagne et le due 
de Galabre d'une alliance defensive centre Louis XI, voire d'un 
traits d'alliance offensive qui recevrait son execution dds que les 
Anglo-Bourguignons tiendraient la campagne. L'accusd fut inter- 
roge par les commissaires du roi, en presence de Philippe de 
Gommynes et d'Ymbert de Batarnay, et, malgr^ ses reserves et 
ses den^gations, il fut condamn^ a mort pour crime de l^se-majeste 
(Bibl. nat., ms. fr. 18442, fol. 130-143 v. Fragment d'iaterro- 
gatoire). 
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et livrer es mains des gens et ambasseurs du roy ledit 
connestable de France', noram6 messire Loys de 
Lucembourg, fut par ledit de Bourgongne bailie et 
iivr6 ledit connestable es mains de monseigneur I'ad- 
miral, bastard de Bourbon, de monseigneur de Sainct- 
['ieiTe, de monseigneur du Bouschage, de maislre 
Guillaume de Cerisay el autres plusieurs-. Et par tous 
les dessus nommez en fut araen^ prisonnter en la vjlle 
de Paris et mend par debors les murs d'icelle du 
cost6 des charaps a I'entr^e de la Bastide Saint-An- 
tboine; laquelle entree ne fut point trouvee ouverte, 
et pour ce tut ordonn^ et amenii ledit monseigneur 
le connestable passer parmy la porte Saint-Antboine 
au dedens de ladictc ville et mis en ladicte Bastide. 
Et estoit ledit monseigneur le connestable vestu et 
habilM d'une cape de camelot^, double de veloux 

1. InttrpolatioTu tt variantes, § GXXn. — Sur rarreetatioii du 
conn^tabie, vay. Molinet, I, 180. 

2. Interpolations et variantei, § GXXIII. — Basin fait ressorlir 
I'odieux de la cooduiie du due de fiourgugiie, qui trahit le sauf- 
coaduil quo lui-m^me avait fait remetire au cumle de Baial-Pol 
pour se T&fuginT k Mone. II faut ajoiicer que, Jusqii'au der- 
nier moment, lea gons du due poursuivirent un ignoble marchas- 
dugo alia d'obtenir pour leur maltre, eotre autres avanlageg. les 
quelques seigDeurieR omises au traitii passd avec le roi de Praoce 
le 13 septetnbro priici^deat, traite qui tranepurtait d^a lore au 
Hourgtiignon tous leg biooe meublee du coon^table, ses villei, 
cb&leaux et seigueuries de Uam, Babain et Beaurevoir, ou biea 
(I'option lui (itanl rSservee jusqu'au 20 diScembre) lui donnait ti 
faculLi^ de conierver les places qu'il avait eaisies ea Lorraine 
(Lptlres de Louis XI datees de BavigDy-sur-Orge, I? novembra 
U75, dans Leuglel, III, 443 et guiv.). Charleu le Hardi dioiaC 
l><s places lorrsiaee (LelLrc de Louis XI dat^c du Plossis, le 
Ifi decembre 1475. Ibid., lU, 44H et auiv.). 

3. £:toffe de poll ou de laine. 
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noir, dedens laquelle il estoit fort embnmch^^; et 
estoit mont^ sur ung petit cheval bayart k cours crins, 
et eii ses mains avoit unes moufles fort velues. Et oudit 
estsAj apr^s ce qu'il Ait descendu oudit lieu de la Bas- 
tide, trouva ilec monseigueur le chancelier, le premier 
president, et les autres presidens en la court de Par- 
lement et plusieurs conseillers d'icelle court; et aussi 
y estoit sire Denis Hesselin, maistre d*ostel du roy 
nostre sire, qui tons ilec le receurent et apr^s s'en 
departirent et laisserent en la garde de Philippe Luil- 
ler, cappitaine dudit lieu de la Bastide. Et auquel lieu 
de la Bastide ledit monseigneur Tadmiral presenta ledit 
connestable ausdiz chancelier, presidens et autres des- 
susnommez, oil il profera et dist telles ou semblables 
paroles en effect et substance : c Messeigneurs, qui 
icy estes tons presens, veez cy monseigneur de Saint- 
Pol, lequel le roy m'avoit chai^^ dealer querir par- 
devers monseigneur le due de Bourgongne, qui lui 
avoit promis le lui faire bailler, en faisant avecques le 
roy son dernier appoinctement de la tresve entre eulx. 
En foumissant k laquelle promesse, le me a fait bailler 
et delivrer pour et ou nom du roy. Et depuis I'ay bien 
gard^ jusques k present que je le metz et bailie en 
vos mains pour lui faire son proems le plus diligem- 
ment que faire le pourrez, car ainsi m'a chargi^ Je roy 
de le vous dire. > Et a tant s'en party ledit monsei- 
gneur Tadmiral dudit lieu de la Bastide. Et, apr^s 
que ledit connestable ot ainsi este laiss^ es mains des 
dessus nommez, monseigneur le chancelier^, premier 

1. G^eBt-^-dire dans laquelle il avait eofoui son visage. 

2. InterpoMions et variants, § GXXIV. 
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et second presidens de Parlement, et autres notables 
et sages personnes en bien grant nombre vaquerent et 
entendirent k bien grant diligence et solicitude k faire 
ledit procte, et, en faisant icellui, interroguerent ledit 
seigneur de Saint-Pol sur les charges et crimes k lui 
mis sus et imposez : ausquelz interrogatoires il res- 
pondi. de boudie sur aucuns poins. L^uelz interro- 
gatoires et confessions furent mis au net et envoiei 
devers le roy * . 

Et, le lundi mi* jour de decembre, oudit an LXXY, 
advint que ung herault du roy, nonmi6 Montjoye, 
natif du pays de Picardie, et qui faisoit la pluspart de 
sa residence avecques ledit seigneur de Saint-Pol, lui 
estant connestable, vint et arriva, lui et ung sien fih, 
en la ville de Paris, pardevors maistre Jehan de la 
Driesche, president desGomptes et tresorier de France, 
natif du pays de Breban, pour lui apporter lettres 
de par le conte de Merle^, sa fename et en&ns, afin 
de secourir et mdet par lui, en ce que possible lui 
seroit, audit connestable, pere dudit conte de Meiie. 
Lesquelles lettres il ne Toult pas recevmr d'icdlui 
herault, sioon en la presence de moiidit sdgneur le 
chancelliw et des gens du consal du roy. Et, a ceste 
cause, ledit de la Driesche mena et conduisy ledit 
herault jusques au logeis dudit monseigoeur le dian- 
cellier, afin que par hii lesdictes lettres feuaaent veues 



l« /nltryotolioiu tl Mrtcnlas, § GXXY. — Voy. ces proces- 
imrbaux au manuschi frmn^ais 4795 de la Biblioth^e nationale, 

^. Jean, comta de Marie el de Soissons, fils da premier maria^ 
du comte de Saiai-Pol avec Jeanne de Bar, chevalier de la Toi- 
eon d or, hit uie a la bataille de Mont, le » juin 1476. 



J 
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et ce qui dedens y estoit oontenu. Mais, pour ce que 
ledit maistre Jehao de la Driesche demoura tongue- 
ment au conseil avec icellui monseigneur le chancel- 
lier et autres, ledit Mootjoye et sondit filz s'en retour- 
uerent en leur logis, et ilec monterent incontinent k 
cheval et s'en alerent au giste au Bourgel^, combien 
que k leur partement ilz dirent k leur hoste que, se 
aucun les demandoit, qu'il deist qu'ilz s'en estoient 
alez au giste au Bourg la Royne^. Et, quant ledit de la 
Driesche cuida trouver ledit herault pour avoir les- 
dictes lettres, ne le trouva point ; pourquoy fut hasti- 
vement envoys apr^s ledit herault jusques au Bourg la 
Royne, oil il ne fut point trouv^ ; mais fut trouv^ par 
deux archers de la ville de Paris audit lieu du Bour- 
geel, et par eulx ramen^ le dimenche, tiers jour de 
decembre, oudit an, qui fut men^ et conduit jusques 
en rOstel d'icelle ville, et ilec, devant les gens et 
conseil k ce ordonnez, fut ledit Montjoye et sondit filz 
chascun k part interrogue, et furent leurs deposicions 
redigtes et mises par escript par ledit sire Denis 
Hesselin. Et apr^s ce, furent lesdiz Montjoye et sondit 
filz mis et laissez en la garde de Denis Baudart, archer 
de ladicte ville, et en son hostel ; ouquel lieu il fut et 
demoura par Tespace de xxv jours, et ilec bien et 
diligemment gard^ avec sondit 6k par trois des archers 
de ladicte ville. 

Oudit temps, au commencement du moys de decem- 
bre, fut amen^ le conte de Roussy^, qui prisonnier 

1. Le Bourget, auj. d4p. de la Seine, cant, de Pantin. 

2. Bourg-la-Reine, mdme d^p., cant, de Sceauz. 

3. Antoine de Luxembourg, fait prisonnier au combat de 
Guipy (voy. plus haut, p. 335). 



354 JOURNAL DB JEAN DB ROTB [1475 

estoit dedens la grosse tour de Bourges^ , jusques au 
Piessis du ParCy autremeot dit les Motiz kz Tours, oil 
le roy estoit, et ilec fut parler k lui et lui fist plusieurs 
grandes remonstrances des grandes folies esquelles 
par long temps il s'estoit entremis, et coounent il 
avoit du roy mal parl^ durant ce qu'il avoit est^ et soy 
port6 son ennemy, et fait plusieurs grans et enormes 
maulx k ses villes, pays et subgetz, comme maresdial 
de Boui^ongne pour le due dudit lieu, et conunent 
villainement et honteusement il avoit est^ prins pri- 
sonnier par les gens du roy, qui pour lui estoient en 
armes oudit pays de Bourgongnc, soubz la chaise de 
monseigneur le due de Bourbonnoys, et par ledit de 
fioussy bailie sa foy au seigneur de Gombronde^, et 
comment il ravpit achete de mondit seigneur le due 
xxu'° escuz d'or. Et lui fist le roy de grans paours et 
esfroiz, dont ledit de Roussy cuida avoir froide joye 
de sa peau^. Mais, en conclusion, le roy le mist k 
XL^ escuz de raengon, et lui fiat par lui donnd terme 
de les trouver et rapporter devers le roy dedens deux 
moys aprte ensuyvans, pour tons termes et delais, et 
que autrement et oil il y aroit fauite dedens ledit 
terme, qu'il feust asseur^ qu'il mourroit. 

Et, depuis ces choses, fut proced^ par toute dili- 
gence k faire le procto dudit connestable par mesdiz 
seigneurs le chancelier, presidens et conseillers clers 
et laiz de la court de Parlement, lesdiz de Saint-Pierre, 



1. Forteresse celdbre dans rhistoire du jy sitele et de laquelle 
relevaient plusieurs fiefs. 

2. Berault Dauphin. 

3. On dit dans le mdme sens : avoir la chair depaule (Lacume 
de Sainle-Palaye, Diet, de Vane. Umgage flranpais, 6d. Favre). 
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Hesselio et autres k ce faire ordonnez et appeUez. 
Lequel proems veu, fut par eulx oondud tellement 
que, le mardi xix* jour de decembre, oudit an mil 
IIIP LXXy, fut ordonn^ que ledit coonestable seroit 
mis et tir^ hors de sa prison et amen^ en la court de 
Parlement pour lui dire et declairer le dictum donn6 
et condut k Tencontre de lui par iceile court de Par* 
lement. Et fut k lui, ledit jour de mardi, en la chambre 
et logis dudit connestable en iceile Bastide, ledit mon- 
seigneur de Saint-Pierre, qui de lui avoit la garde et 
charge; lequel, en entrant en la chambre, lui fiit par 
lui dit : c Monseigneur, que faictes vous? Dormez 
vous? > Lequel connestable lui respondi : c Nennil, 
long temps a que ne dormy, mus suis icy oil vous 
me voiez pensant et fantasiant^. > Auquel ledit de 
Saint-Pierre dist qu'il estoit necessity qu'il se levast 
pour venir en ladicte court de Parlement, pardevant 
les seigneurs d'icelle court, pour lui dire par eulx 
aucunes choses qu'ilz hii avoient k dire touchant son 
fait et expedicion, ce que bonnement ne povoit mieulx 
faire que en ladicte court, en lui disant aussi par ledit 
de SaintrPierre qu'il avoit est£ ordonn^ que avecques 
lui et pour le acompaigner y seroit et viendroit mon- 

1. c Et, quant il (Saint-Pierre) fut entr^, le trouva couch^ au 
lit, denu^ de tons ses gens ; et, aprds qu'il I'eut salu^, mens, le 
conneBtable lui demand a de quelle main il se seigneroit pour la 
jonm^, et led. seigneur respondit : « De telle main que vous 
« avez accoustume de faire. » Puis il se leva et habilla, et en 
partant de son logis fit le signe de la croix et dist : c A Dieu je 
« me recommande. » Puis monta a cheval et fut amen^ au Palais 
jusques k la table de marbre ; et le greffier de Parlement estant 
illec et qui le hayoit le plus lui lut certains articles, en I'inter* 
rogeant et disant : « Monseigneur, est il ainsi? • Et il respondit : 
c Oye i (Molinet, 1, 182. Gf. Basin, n, 375 et suiv.). 

I 25 
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seigneur Robert d'Estouteville, chevalier, prevost de 
Paris. Dont de ce ledit connestable fut ung pea espo- 
vent^ pour deux choses que lors ii declaira : la pre- 
miere, pour ce qu'il cuidoit qu'on le voulsist mettre 
hors de la possession dudit Philippe Luiller, cappitaiDe 
d*icelle Bastide, avecques lequel il s'estoit bien trouvi 
et I'avoit fort agreable, pour le mettre es mains dudit 
d'Estouteville, qu'il reputoit estre son eonemy, et que, 
s'il y estoit, doubtoit qu'il lui feist desplaisir, et aussi 
qu'il craignoit le populaire de Paris et de passer parmy 
ev\x» A toutes lesquelles doubtes ainsi faictes par ledit 
connestable lui fut solu et dit par ledit seigneur de 
Saint-Pierre que ce n'estoit point pour lui changer son 
logeis, et qu'il le meneroit seurement audit lieu du 
Palais, sans lui faire aucun mal. Et a tant s*en party 
dudit lieu de la Bastide, monta jicheval et.ala jusques 
audit Palais, tousjours on mylieu desdiz d'Estouteville 
et de Saint-Pierre, qui le firent descendre aux degrez 
de devant la Porte aux Merders^ d'icelle court de 
Parlement. Et, en montant lesdiz degrez, trouva ilec 
ledit seigneur de Gaucourt et Hesselin qui le saluerent 
et lui firent le bien veignant, et icellui connestable leur 
rendi leur salut. Et puis apr^s, aprte qu'il fut mont^, 
le menerent jusques en la Tour Griminelle^ dudit Par- 
lement, oil il trouva monseigneur le chancellier, qui a 
lui s'adrega, en lui disant telles paroles : c Monsei- 
gneur de Saint-Pol, vous avez est^ par cy devant et 

1. La grande porte du Palais, rue de la Barillerie, ouvrait surla 
cour de Mai, d'oti I'oa acc^dait A la galerie des Merciers par un 
perron appel^ les Degree aux Merciers (Aubert, U ParUmgrU di 
Paris..., son organisation, etc., appendice, p. 390). 

2. Ou Tournelle Grimineile. 
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jusques k preseDt tenu et repute le plus sage et le 
plus constant chevalier de ce royaume ; et, puis don- 
ques que tel avez est6 jasques k mainteoant, il est 
encores mieulx requis que jamais que aiez meilleure 
Constance que onques vous n'eustes. > Et puis lui 
dist : c Monseigneur, il fault que ostiez d'autour de 
vostre col Tordre du roy que y avez mise. > A quoy 
il respondi que voulentiers il le feroit, et de fait mist 
la main pour la cuider oster, mais elle tenoit par der- 
riere k une espingle. Il pria audit de Saint-Pierre qu*il 
lui aidast k Favoir, ce qu'il fist, et icelle baisa et bailla 
audit monseigneur le chancellier. Et puis lui demanda 
mondit seigneur le chancellier ou estoit son esp^e, 
qui baill^e lui avoit est^ en le faisant connestable, qui 
respondi qu'il ne Tavoit point, et que, quant il fut 
mis en arrest, que tout lui fut oste et qu'il n'avoit 
riens avecques lui autrement que ainsi qu'il estoit 
quant il fut amen^ prisonnier en ladicle Bastide ; dont 
par mondit seigneur le chancellier fut tenu pour 
excuse, et a tant se deparli mondit seigneur le chan- 
cellier. Et, tout incontinent apr^s, y vint et arriva 
maistre Jehan de Poupaincourt, president en ladicte 
court, qui lui dist autres paroles telles qui s'ensui- 
vent : c Monseigneur, vous savez que par Tordon- 
nance du roy vous avez est^ constitu6 prisonnier en la 
Bastide Saint-Anthoine pour raison de plusieurs cas et 
crimes k vous mis sus et imposez. Ausquelles charges 
avez respondu et est^ ouy en tout ce que avez voulu 
dire et sur tout avez bailie voz excusacions. Et, tout 
bien veu a bien grant et meure deliberacion, je vous 
diz et declaire et par arrest d'icelle court que vous 
estes criminebc de crime de lese majesty et comme tel 
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estes coadempnc par icelle a souffrir mort dedens le 
jour d'uy, c'est assavoir que vous serez decapite 
devant I'Ostel de cesle ville de Paris, et toutes voz 
seigncuries, revenues el autres heritages et bieus 
declairez acquis et confisquez au roy nostre sire ' . » 
Duquel dictum et sentence il se trouva fort perplex et 
uon sans cause, car il ne cuidoit point que le roy nc 
sa justice le deussent faire mourir. Et dist alors et 
respond) : < Ha, ha! Dieu soit loue, veez cy bien dure 
sentence; je lui supplie et requier qu'il me doint grace 
de bien le recognoistre au jour d'uy. » Et si dist aloi-s 
a Mens, de Saint- Pierre : t Ha, ba ! monseigneui- de 
Saint-Pierre, ce n'est pas cy ce que in'avez tousjours 
dit; > et a taut se retray, et fu mis et bailie es mains 
de quatre notables docteurs en theologie, doot Tun 
estoit cordelier, nomm^ maistre Jehan de Sorduii, 
Tautrc augustin, le tiers penancier de Teglise de Paris, 
et le quart est nomrae maistre Jclian Hue, cure de 
Saint-Andry des Ars, doien de la facullc de theologie 
audit lieu tie Paris ;ausqueIzelamondit seigneur lechan- 
cellier il requist (|u'od luy hailiast le corps de Noslre 
Seigneur; ce qui ne lui fut point accords, niais lui fu 
fait chanter unc messe devant lui, dont il se cont£o(a 
assez. Et, icelle dicte, lui fut bailie de Teaue benoistc 
et du pain benoist dont il menga, mais il ne but ne 
but point lors ne depuis. Et puis demoura avecques 
lesdiz confesseurs jusques a cntre unc et deux heures 

I . Cr. MulinDt (I, 183), qui met dan? k itoucbe du seigoeur de 
Gaucourt Ic discours allribii^ plus exacteraeat sans doiite par 
notre chroniqueur au president Jean Aa Popiacourt. On trou- 
vcra le lexle de Tarrttt iiux InUqwlalions et varianlta, J CXX.V1. 
cr, Uilil. nal,,mB. tr. 1707, ful. 38-41) v°. Gopic sur p«p. duxVi^ 
el Lcngiet, III, 151 el suiv, 



1475] OU CHRONIQUE SCANDALEUSB. 359 

aprts midi dudit jour, qu'il desoeodi dudit Palais et 
remonta k cheval pour venir en TOstel de ladicte ville, 
oil estoient fais plusieurs eschafaux pour son execu- 
cioD ^ « Et avecques lui y estoient le greffier de ladicte 
court et huissiers d*icelle. Et oudtt Hostel de la ville 
descend! et fut noien6 au bureau dudit Hostel, contre 
lequel il y avoit ung grant eschafault dreci^ ; et au joi- 
gnant d'icellui on venoit par une al6e de bois k ung 
autre petit eschafault, 1^ oix il fut execut6^. Et en icel- 
lui bureau fut ilec avec sesdiz confesseurs faisant de 
grans et piteux regres, et y fist ung testament tel quel 
et soubz le bon plaisir du roy, que ledit sire Denis 
Hesselin escripvy soubz lui'. En faisant lesquelles 
choses il demoura oudit bureau jusques a trois heures 
dudit jour, qu'il yssy hors d'icellui bureau et s'en vint 
getter au bout dudit petit eschafibult et mettre la face, 
les deux genolz flechiz, devant Teglise Nostre-Dame 

1. Quand le connetable et les personnages qui raccompagnaient 
eurent gravi les marches du grand ^cbafaud, le greffier donna 
lecture au peupld de la confession du condamn^ et de Tarrdt qui 
le frappait de mort. II y avait sous T^chafaud une foule immense, 
car de bien longtemps les Parisiens n'avaient juui d'un pareil 
spectacle. Basin, qui fournit ces details (U, 376), ajoute que, 
mdme aprds qull eut ete d^pouili^ du collier de Tordre et des 
insignes de son rang, Saint-Pol croyait encore a la possibilite 
d'une gr&ce. 

2. c Erat autem illic velut tribunal magnum et altum in medio 
(plates) exstructum et erectum cum gradibus, ut ad ipsius cul- 
men scanderetur, satis magnifice de ligno fabricatum. Pasnis 
quidem de veluto nigro ita velatum \estitumque erat ut lignea 
macbina minime cerneretur > (Basin, loc. cit.), 

3. Ge testament, ou, pour mieux dire, ce codicille, a cte imprime 
par Lenglet (III, 450-452). II porte la mention : c Escript en 
rbostel de la ville, le dix-neuviesme jour de decembre 1475. » Ges 
dispositions compldtent le testament que le connetable avait 
fait k P^ronne le 24 novembre precedent et qu'on trouve aussi 
dans Lenglet {ibid.), 

I 25* 
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de Paris, pour y faire son oroison, laqoelle il tint aasez 
loDgue* en doloreux pleur et grande oontricion, et 
tousjours la croix devant ses yeulx, que lui tenoit 
ledit maistre Jehan Sordun, laquelle souvent il bai- 
soit en tnen grant reverence et moult piteusement pleo- 
rant. Et, apr^s sadicte oroison ainsi faicte et qu'il se 
fut lev6 debout, vint k lui Petit Jehan, filz de Henry 
Cousin ^ maistre de la haulte justice, qui lui apporta 
une moienne corde dont il lya les deux mains dudit 
de SaintrPol, ce qu*il souffry bien benignement. Et, 
en apr^, le mena ledit Petit Jdian et fist monter 
dessus ledit petit eschafault, dessus lequel il se 
arresta et tourna le visaige pardevers lesdiz chancellier, 
de Gaucourt, prevost de Paris^ seigneur de Saint-Pierre, 
greffier dvil de ladicte court, dudit (sic) sire Denis 
Hesselin et autres officiers du roy estans ilec en hien 
grant nombre, en leur criant mercy pour le roy et leur 
requerant qu'ilz eussent son ame pour recommand^, 
non pas, comme il leur dist, qu'il n'entendoit pas qu'il 
leur coustast riens du leur; et aussi se retourna au 
peuple estant du cost6 du Saiot-Esperit ^ en leur sup- 
pliant aussi de prier pour son ame. Et puis s'en ala 
mettre k deux genolz dessus ung petit carreau de 
layne aux armes de ladicte ville, qu'il mist k point 
et remua de Tung de ses piez, ou il fut ilec diligem- 
ment band6 par les yeux par ledit Petit Jeban, tous- 
jours parlant k Dieu et k sesdiz confesseurs et souvent 
baisant ladicte croix. Et incontinent ledit Petit Jehao 
saisy son esp^, que sondil pere lui bailla^, dont il lui 

1. InterpolaUons et variantes, § GXXVil. 

2. Derri^re rh6tel de ville. 

3. Henri Cousin, maitre ex^cuteur des hautes oeuvreB, toacha 
peu de temps aprds 60 1. 1. pour racquisition d'une grande epee 
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fist voter la teste de dessus les espaules si tost et tran*- 
sitivement que sod corps chey k terre avant que la 
teste ^. Laquelle teste inooDtinent aprto fat prinse par 
les cheveulx par icellui Petit Jehan et mise laver en 
UDg seau d*eaue estant pres d^ilec, et puis mise sur les 
apuyes dudit petit eschafault et monstr^ aux regar- 
dans ladicte execucioD, qui estoient bien n^ mil per- 
sonnes et mieulx. 

Et, apr^s ladicte execucion ainsi faicte, ledit corps 
mort fut despoulli^ et mis avecques ladicte teste tout 
ensevelir dedens ung beau drap de lin, et puis bout6 
dedens ung sarcueil de bois que ledit sire Denis Hes- 
selin avoit fait faire. Et lequel corps, ainsi ensevely 
que dit est, fut venu querir par Tordre des Cordeliers 
de Paris et sur leurs espaules Temporterent inhUmer 
en leur eglise^; etausquelz Clordeliers ledit Hesselin fist 
bailler XL torches pour faire le convoy dudit corps, 
aprfes lequel il fut et le convoya jusques audit lieu des 
Cordeliers. Et le lendemaiu y fist aussi faire ung beau 
service en ladicte eglise ; et aussi en fut fait service a 
Saint-Jehan en Greve^, \k oijt estoit aussi sa fosse 

k feuille ayec son fourreau, et pour avoir c fait rbabiller la vieille 
ep^ • qui avait ^t^ ^br^ch^e lors de rez^cution du conn^table 
(Sauval, Antiq. de Paris, HI, 429). 

1 . Interpolations et variantes, § GXX Vin. — Au moment de Vex^- 
cation, les draperies et autres omements qui decoraient le petit 
^cbafaud furent enlev^s, afin que (a foule pti jouir k son aise du 
d^notiment du drame et en gard&t le souvenir. On sait que le 
conn^table ^tait detest^ des Parisiens (Basin, 11, 377). 

2. Interpolations et variantes, § GXXIX. Gf. Molinet, I/i84 et 
suiy. — Le convent et i'eglise des Gordeliers ou frdres mineurs, 
dtablis k Paris depuis le milieu du xiu« sidcle, ^taient situes entre 
les portes Saint-Germain et Saint-Michel, dans la ville et contre 
le mur d*enceinte. 

3. Saint-Jean-en-Grdve, derridre I'Hbtel de Ville. «^ Voici un 
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faicte, cuidant qu'on Vy deust eDterrer, et y east est^ 
mis, D*eu8t est^ que ledit Sordun dist k icellui de 
SaiDt-Pol que en leurdicte eglise y avoit enterr^ una 
contesse de SaintrPol et qu'il devoit mieulx vouloir y 

extrait du troisi^me compte de Denis Hesselin, receTeur de la 
yille de Paris, qui se rapporte aux d^penseB occasionn^s k la 
yille par rez^cution du conn^table : 

c Aux Bergens qui garderent de presse ayec 
les archers de la yille de Paris, depuis que ledit 
de Luxembourg partit du Palais, et assisterent a 
laditte execution et convoy du corps, et pour 
grande quantity de boulayes baillez ausdits ser- 
gens pour faire serrer les gens 60 1. »» s. » d. 

c Au capitaine desdits archers, pour iuy et 
pour eux 60 1. it s. i d. 

c Pour un coffre de bois auquel a este mis le 
corps dudit deffunt, apr^ qull a est^ execute . i 1. 10 s. 3 d. 

c Pour deux draps de lin bailJes par deux 
soBurs de la chapelle Auldry, dont a est^ ense- 
yely ledit corps, et pour les salaires desdittes 
deux soBurs d'avoir lavd et ensevely iceiluy. . 3 1. 2 s. 6 d. 

a Pour 42 torches, chacunes de 2 1. de cire, 
4 cierges de 8 1., 13 autres cierges de 13 1., et 
26 pointes Me 6 1. et demy, dont a este conduit 
le corps dudit deffunt en laditte eglise des Cor- 
deliers 27 1. 17 8. 6 d. 

c 80 messes basses et 3 haultes en laditte eglise 
et pour la fosse 23 1. 19 s. 9 d. 

c Au religieu frere mineur qui a assist^ k laditte 
execution. . . . 

« Pour vigille k 8*-. 



< Aux Jacobins . 
c Aux Augustins 
.€ Aux Garmes . 



10 1. »» 8. 1 d. 

13 1. 16 s. 9 d. 
8 1. 7 8. 6 d. 
81. 5 8. » d. 
81. 5 s. » d. 



« Aux S^-Innocens 4 1. 10 s. » d. 

c Pour cierges ausdittes eglises 3 1. »> s. • d. 



€ Total 94 1. 19 s. 6d.» 



(Bibl. nat., mss., Nouv. acq. fr. 3243, fol. 11; cop. mod.) 
1. ChandeUeft'de cire. 



1475] OU GHRONIQUB SGANDALBUSE. 363 

estre enterr^ que en nuUe autre part ; dont icellui de 
Saint-Pol fiit bien content et pria k ses juges que son* 
dit corps feust port6 ausdiz Cordeliers. 

Et est vray que, apres ladicte sentence ainsi declai- 
vie a part audit defunct de Saint-Pol, que dit est, fut 
tout son proems bien au long declair6 au grant pare 
de ladicte court et k huis ou vers ^ . Ouquel proems fut 
dit et declair^ de moult merveilleux et enormes cas et 
crimes avoir est^ fais et perpetrez par ledit de Saint- 
Pol et en iceulx maulx soy estre entretenu, continue 
et maintenu par long temps et par diverses foiz. Et 
entre autres choses fut dit et recite comment lesdiz de 
Bourgongne et de Saint-Pol avoient envoys, de la par- 
tie d'icellui de Bourgongne, messire Philippe Bouton 
et messire Philippe Pot, chevaliers, et, de la partie 
dudit connestable. Hector de TEscluse, pardevers 
moDseigneur le due de Bourbon, afin de esmouvoir 
mondit seigneur de Bourbon de soy eslever et estre 
contre le roy et soy departir de sa bonne loyault6. 
Ausquelz fut dit pour ledit seigneur par la bouche du 
seigneur de Pleurae, son chambellan, qu'ilz s'abu- 
soient, et que ledit seigneur aymeroit mieulx mourir 
que d'estre contre le roy ; et n*eo orent plus pour ceste 
foiz^. Et que, depuis ce, ledit de TEscluse y retourna 

1. Peu de jours aprds rez^cution da conn^table, le tezte com- 
plet de Tarrit de condamnation fut c divulgu^ par pays. » Moli- 
net Ta reproduit t. I, p. 186-190. 

2. Hector de I'Escluse , seigneur du Mas en Bourbonnais, 
figure au mois d'aoi^t 1469 parmi les hommes d'armes de I'or- 
donnance du roi (Arch, nat., JJ 195, fol. 77). Au printemps de 
Tann^e 1475, il faisait partie de 97 hommes d'armes dont le comte 
de Saint-Pol avait la charge. Sur les missions dont il fut charge 
par le conn^table, voyez les lettres de remission que Louis XI 
lui accorda (Arch, nat., JJ204, n^ 38), sa deposition au proems jdu 
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de redief, qui dist audit monseigneur de Bourbon que 
ledit connestable lui mandoit par lui que les Anglois 
desoendroient en France et que sans difficulty, k Taide 
dudit connestable, ilz aroient et emporteroient toutle 
royaume de France ; et que, pour eschever sa perdi- 
cion et de ses villes et pays, ledit seigneur de Bour- 
bon voulsist estre et soy alier avecques ledit de Bour- 
gongne ; et lui dist que en ce faisant lui en viendroit 
de grant prouffit, et oil il ne le vouldroit faire que 
bien lui en convenist et que 8*il lui en prenoit mal 
qu'il ne seroit pas k plaindre. Lequel mondit seigneur 
de Bourbon dist et respondit audit de TEscluse qu'il 
n'en fcroit Hens et qu'il aimeroit mieulx estre mort et 
avoir perdu son vaillant et devenir en aussi grant 
I captivity et povret6 que fut onques Job, que de con- 

^ sentir faire ne estre fait quelque chose que ce feust qui 

fust au dommage ou prejudice du roy ; et k tant s'en 
retourna ledit Hector sans autre chose faire. Et, par 
avant ces choses, mondit seigneur envoya au roy les- 
dictes lettres de seeM dudit connestable, par lesquelles 
apparoit la grande trahison dudit connestable et plu- 
sieurs autres grans cas, trahisons et mauvaistiez que 
a voit confesses en sondit proems ledit connestable , bien 

I due de Nemours (Bibl. Sainte-Genevidve, LF, fol. 100 v« et suiv., 

, et les documentB cit^s dans Jacques d'Armagnac,,., p. 70). Au 

mois d'avril i477, Louis fit don k Hector de I'Escluse, devenu 
son ecuyer d'ecurie, de la baronnie de la Bove en Laonnois, con- 
fisquee sur Philippe de Croy (Arch, nat., P 2300, fol. 281). — On 
trouvera de mdme dans les documents indiques le recit des n^- 
ciations dont Philippe Bouton, baiili de Dijon, et Philippe Pot, 
seigneur de la Roche-Nolay, furent charges par le due de Bour- 
gogne, ct celui de i'entrevue du seigneur de Florae avec L'Es- 
cluse. La deposition de Guillaume de la Gueiile, seigneur de 
Florae, est au Proc^ de Nemours, ms. cit^, fol. 72 et suiv. 
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au long declair^s en icellui proems, que je laisse icy 
pour cause de brieft6. 

Et, si est verity que ledit couuestable, apr^s ce qu'il 
ot est^ confess^ et qu'il vouloit venir oudit eschafault, 
dist et declaira k sesdiz confesseurs qu'il avoit dedens 
son pourpoint lxx demys escuz, qu'il tira hers d'icel- 
lui, en priant audit cordelier qu il les donnast et dis- 
tribuast pour Dieu et en aumosne pour son ame et en 
sa conscience. Lequel cordelier lui dist qu'ilz seroient 
bien emploiez aux pauvres enfans novices de leur 
maison ; et autant lui en dist ledit confesseur augustin 
des enfans de leur maison. Et, pour tous les appaiser, 
dist et respondi icellui defunct connestable a sesdiz 
confesseurs qu'il prioit k tous lesdiz quatre confesseurs 
que chascun d'eulx en prensist la quarte partie et que 
en leurs consciences la distribuassent 1^ oil ils ver- 
roient qu'il seroit bien employ^. Et en apr^s tira ung 
petit anneau d'or oil avoit ung dyamant, qu'il avoit 
en son doy, et pria audit penancier qu'il le donnast et 
presentast de par luy k I'ymage Nostre-Dame de Paris 
et le mist dedens son doy, ce que ledit penancier pro- 
mist de faire. Et puis dist encores audit cordelier Sor- 
dun : c Beau pere, veez cy une pierre que j'ay lon- 
guement port^e en mon col et que j'ay moult fort 
aym^, pour ce qu'elle a moult grande vertu, car elle 
resiste centre tout venin et preserve aussi de toute 
pestilence. Laquelle pierre je vous prye que portez 
de par moy k mon petit filz^ auquel dictes que je lui 

1. 11 8'agit probablement ici de Loais de Luxembourg, fils de 
Pierre de Luxembourg et de Marguerite de Savoie et petit-fiis da 
connetabie, auquel, par son testament du 24 novembre i475, il 
laissa tous les meubles dont il n'aurait pas dispose ie jour de son 
trepas (Lenglet, lU, 452). Get enfant nK>urat jeune. . 
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prye qu'il la garde bien pour ramour de rooy; » 
laquelle chose lui promist de 1e faire. Et apr^ ladicte 
mbrt moDdit seigneur le chanoellier interrogua lesdiz 
quatre confesseurs s'il leur avoit aucune chose baill6, 
qui lui dirent qu'il leur avoit bailie lesdiz demys escuz, 
dyamant et pierre dessns declair^e; lequel mousei- 
gneur le dmucelier leur respondy que, au regard 
d'iceulx demys escuz et dyamant, ilz en feissent ainsi 
que ordonn^ Tavoit, mais que, au regard de ladicte 
pierre, qu'elle seroit baillte au roy pour en faire a son 
bon plaisir. 

Et de ladicte execucion ainsi faicte que dit est, en 
fut fait ung petit epitaphe tel qui s'ensuit : 

Mil IIII^, Tannee de grace 

LXXY, en la grant place, 

A Paris, que i'en nomme Greve, 

L'an que fut fait aux Angloys tresve, 

De decembre le m, 

Sur ung eschafauU fait de neuf, 

Fut amene le connestable, 

A compaignie grant et notable, 

Gomme le veult Dieu et raiaoo, 

Pour sa tres grande trahison. 

Et la il Alt decapit^, 

En ceste tres noble cite^ 

1. Interpolations et variantes, § GXXX. — Gf., an fol. 42 da 
ms. fr. 1707 de la Bibl. nat. (z^ 8.), la ComplainU du connestable, 
commenQant par ces mots : « Mirez vous cy, perturbateurs de 
paix. » Gette complainte a ^te imprimee par Lenglet, HI, 458 et 
saiv. Le mdme recaeil reoferme un rondeau et dlx epitaphee en 
vers egalement k I'opprobre du comte de Saint-Pol. 
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